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E fujet de cette Comédie eft 
un des plus minces qui retrou- 
vent dans nôtre Auteur. Le ti- 
tre n’en donne aucune idée; 

& bien loin qu’il' s’agiiïe ici 
d’un fait de négoce , comme il femble 
qu’on doive le - préfumer , il ne s’agit, 
non plus qu’en diverfes autres Pièces, 
que d’une intrigue amoureufe, dont, à 
la vérité, un Marchand elt le principal 
Héros. C’eft un jeune homme d’Athè- 
nes, nommé Charin , que.fon Père a- 
voît envoïé négocier à Rhodes , pour 
lui faire oublier uneamourette à laquel- 
le il étoit fort attaché. Mais le remè- 
de fut bientôt pire que le mal. Car é- 
"tant à Rhodes , il y trouva une Fille , . 
plus belle encore que la première, pour 
qui il conçut un violent amour. L’aîant Sujet,' 
achetée pour s’en afïurer la pofTeffion, 
il la ramena à Athènes , & couvrit fon 
deflTein du prétexte de la donner pour 
Tom.V I. A Serj . 
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! EXAMEN . 

Servante à fa Mère. Il l’avoit laifféeau 
Vaifleau,en attendant qu’il pût la met- 
tre en lieu fûr , & étoit revenu chez fon 
Père pour prendre là-deffus telles me- 
fares qu’il conviendroit. Mais .le bon 
homme , impatient de voir fon Fils , 
dont il avoit agris le retour , alla lui- 
même au Port 'dans ce même tems, & 
trouva à bord du Navire la Fille que 
Charin y avoît laifiTée,' Epris de fa beau- 
té, il s’informa à qui elle étoit ;&aiant 
fû que fon Fils l’avoit amenée -pour en 
faire prdfent à là Mère, il ré fol ut de la 
garder pour lui. Dans ce deffein il fit 
entendre à Charin , qu’il ne’convenoit 
pas d’avoir dans leur maifon une fi bel- 
' . le Fille; que c’étoit dommage de l’em- 
ploïer aux fervices les plus bas, & qu’il 
valoit mieux la renvoïer ou la reven- 
dre. Son but étoit de l’acheter- Le Fils 
traverfa tant qu’il pût le deflein de fon 
Père; mais n’aiant pû empêcher que le 
bon homme ne l’emportât par le prix 
exceftif qu’il y. mit , il n’y eut que le 
defefpoir qu’il conçut de cette avantu- 
re , & les Pollicitations des amis qu’il 
- emploïa* qui rangèrent enfin fon Père 
àlaraifon.* 

îrolo- Le Prologue explique une Partie de 
gue. cette Intrigue, jufqu’à l’arrivée de Cha-- 
rin à Athènes , & lui- même en efi l’Ac- 
Aft. 1. teurs aufli bien que le Héros. Le I. Ac- 
Sc - 1 * te, qui n’a qu’une feule Scène, eft en- 
core occupé par lui & fon Valet Acan- 
thio , qui vient exprès du Port , pour 
lui aprendre, que Ion Père s’y eft train* 

• fporté , 
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fporté, qu’il y*a vû Paficompfa faMaî- 
trefïe, & qu’il a paru touché de fa beau- 
té. Mais ce que je n’ai pû lire fans en- 
nui , c’eft qu’une Nouvelle auffi inté- 
reifante pour ce jeune homme que celle- 
là , qu’il ne pouvoit favoir trop-tôt pour 
prendre là-deiïus les mefures convena- 
bles, ne lui foit annoncée qu’après cent 
minauderies inutiles , & une infinité de 
détours & de circonlocutions que ce * 
Valet emploie avant que de parler. On 
dira peut-être à cela., que c’eft l’ordi- 
naire d’un Valet d’être impertinent. Je 
l’avouë; mais on ne doit pas outrer ce 
cara&ère, & quand il va jufqu’à impa- 
tienter un Maître , intéreffé à favoir 
promtement une nouvelle fâcheufe qui 
le regarde, on ne peut nier qu’il ne foit 
mal placé. Molière eft plein de ces E- 
pifodes,qui divertiflent parce qu’ils font 
courts. - Mais celui-ci eft exceflîvement 
long , & ne devoit pas moins fatiguer 
les.Spe&ateurs que la perfonne même 
à qui ce Valet s’adrefte. Le I. Intervalle 1. inter- 
cft rempli par le retour de Charin au valic. 
Port, où il va tâcher de mettre de nou- 
veaux ordres à fes affaires. 

La I. Scène du II. A6te eft ouverte Aa ^ 
par Demiphon , Père du jeune homme sc. 1. ’ 
dont on vient de parler, quf, encore tout 
rempli des charmes de Paficompfa, ra- 
conte ùn fonge qu’il a eu la nuit.préce- 
dente, & qui étoit , à ce qu’il croît , un 
préfage de fon amour pour cette Fille. 

Il eft joint dans la II. Scène par Lifima- So^ii. 
que fon Voiiïn , à qui il aprend fon a- 
, A 2 vanture 
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4 examen 

vanture & la violence de fa pafiion. 
Celui-ci tâçhe de l’en guérir par toutes - 
les bonnes raifons qu’il peut lui alléguer. 
Mais yoïant que ri*n n’eft capable de 
le ramener , ils fe féparent & donnent 
lieu à la 111. Scène. Demiphon aperçoit 
alors fon Fils, qui , lans le voir, fait un 
long Monologue fur l’inquiétude que 
lui caufe la curiofité de fon Pcre. Il 
. l’aborde enfin , & après les premiers 
Complimens , ,1e difcours tombe fur 
„ . Paficompfa. Us difputent long-tems fur 

ce qu’on doit faire de cette fille. .Ni 
l’un ni l’autre n’a garde d’avoüer qu’il 
en foit amoureux ; mais le foupçon 
qu’ils en conçoivent mutuellement pa- 
raît a fiez par l’aigreur de leurs difcours. 

Le Père ufe à la fin d’âutôrité , & dé- 
clare qu’il veut qu’elle foit vendue. Il 
va même droit au Port pour cetéfet , & 
deffend à fon Fils de le fuiv.re. Charin 
defefperé rencontre à propos Eutiche 
fon ami, avec qui il occupe lalV.Sce- 
ne. Il lui ouvre fon cœur & lui faitpart 
de fes chagrins. Celui-ci le confole de 
fon mieux , & lui promet d’emploier 
pour lui fes bons offices. Pour cet ef- 
fet , ils conviennent qu’Eutiche ira au 
Port: qu’il -mettra l’enchère à la Ven- 
te de la belle Efclave , & qu’il l’affure- 
ra à Ion ami à quelque prix que ce foit. 

Il inter- [[s fe féparent enfuite , & l’InterValle de 
vallc. cet ell rempli par le tems néceffaire 
pour vaquer à cette affaire. 
aû ni Demiphon avoit fi bien pris fes me- 
sc. '. ‘ fures , qu’il n’était déjà plus tems de les 
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traverfer. Lifimaque à fa prfère avoît 
achetée pour lui cette Fille , & la ra- 
mène à fa maifon dans Ta I. Scène du 
III. A6te. Mais cequicaufequelqu’em- 
barras au Ledeur , c’eft qu’on ne voit 
pas bien en quel tems Demîphon a pû 
convenir de tout cela avec fon Voifin. 
Car il ne lui en dit rien dans la fecon- 
de Scène du fécond Aéte,'où il lui fait 
confidence de fon amour. Dans la troi- 
sième Demîphon parle à fon Fils , & ne 
le quitte que pour aller au Port. Il faut 
donc fupofer qu’il y trouva-sLifimaque, 
qui y étoit allé effedtivement pour d’au- 
tres affaires ; & que là ils convinrent 
enfemble de tout ce qui eft arrivé de- 
puis.Quoiqu’-il en foit, Lifimaque aprend 
à Paficompfa; dans cette première Scè- 
ne , qui eft celui à qui elle apartiendra 
déformais ; & ce n’eft pas fans dôuleut 
que cette Fille fe voit arrachée à fon A- 
mant , pour qui elle avoit réciproque- 
ment beaucoup de tendreffe. 

• Pendant qu’il la mène dans fa mai- 
fon , où il devoit la garder jufqu’à ce 
que Demîphon lui eût trouvé un Apar- 
tement,ce dernier ouvre fcul la II. Scè- 
ne. Il fe félicite de cet heureux com- 
mencement de fes amours , & fe pro- 
pofe de les conduire à une fin pour le 
moins aufîi heureufe. Lifimaque paroît 
alors, & lui aprend dans la III. quePa- 
ficofnpfa eft en liéu fûr. L’impatient 
Vieillard brûle d’un delir ardent de l’al- 
ler voit , A fe fatisferoit furPheure, fi 
fon ami ne lui répréfentoit par de bonnes 

A 3 rai- 
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raifons qu’il doit un peu plus fe modé- 
rer. Il cède donc à les remontrances , 
& pour faire tes chofes dans l’ordre, ils 
conviennent de commencer par les ap- 
prêts néceffaires pour un bon repas. 
Pendant qu’ils vont y travailler , Cha- 
rin , inçjuiet de ce qu’aura fait fon A-' 
St. IV. mi, ouvre la IV. Scène. Eutiçhe arrive 
alors , & lui nprend qu’il eft allé trop 
tard au Port, que Paficompfa étoit dé- 
jà enlevée.. Ce fut un coup de foudre 
pour cet amant defolé , qui prend fur 
le champ La réfolution de fe bannir lui- 
même de fa Patrie & d’aller chercher 
par tout l’unique objet de fes empref- 
femens. En vain fon ami lui répréfen- 
te les confequences d’une réfolution fi 
•violente, il lui échape au moment qu’il 
croit le retenir. Et Eutiche de fon côté 
forme le defiein de chercher Paficompfa 
par toute la Ville, C’eft ce qui remplit 
m. in- le LII. Intervalle. 

««ville. Lifimaque devoît .aller à la Campa- 
gne, où fa Femme l’attendoit, le jour 
qu’il retira chez lui Paficompfa. Pour 
faire plaifir à fon ami, il fit favoir à fa 
Femme qu’il lui étoit furvenu des af- 
faires, & qu’il ne pouvoit l’aller trou- 
ver. Les Femmes font naturellement 
foupçonneufes-; celle-ci fedoutê de quel- 
que chofe , & revient en Ville au mo- 
ment qu’on l’attendoit le moins. Elle 
Aft. iv. arrive dans la I. Scène du IV. Aâe , 
Sc. I. fuivie d’une vieille Servante qui a tou- 
tes les peines du monde à fe Irainer. 
Quelle furprife pour elle, lors que cette 

Ser • 
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. DU MARCHAND. 7 
Servante, qui entre la première à la 
maifon , vient lui dire qu’elle y a trou- 
vée une jolie Fille que fon Mari y, a 
fait venir. II. n’en falut pas davantage 
pour confirmer cette Femme dans les 
foupçons. Elle entre & fait rage, com- 
me on peut fe l’imaginer. Son Mari fur* 
vient là-deflus dans la II. Scène ,■ fans sc. u. 
favoir rien de ce qui fe paffe chez lui. 

Il en eft bien-tôt informé par fa Fem- 
me même , qui paraît dans îa 111 . & qui sc. IIL 
lui fait des reproches*aurquel$ il.ne' s’at- 
tendait pas. Partagé entre la crainte de 
lui donner de l’ombrage ou de trahir fon 
. ami , il eft long-temsi embarralfé fur ce 
qu’il doit lui dire de la belle Efclave; • 

& leCuilînier , qui paroît dans la Scène 
fuivante, le jette encore dans un nouvel 
embarras. Il fait ce qu’il peut pour s’en sc. rv. 
défaire ; mais ce mercenaire, qui veut 
être païé de fon- travail , découvre im- 
prudemment tout le miftère, que Lifi- 
maque s’efforçoit. de cacher; Il protç- 
fte à fa Femme qu’il n’eû coupable en 
tout cela d’aucune infidelitéà fon égard: 
que ce n’eft. que pour rendre fervice à 
un ami qu’il s’elt embarraffé'de cette 
Efclave , & fort pour aller avertir De- 
iriiphon de tout le vacarme qui vient ‘ 
d’arriver. ;r 

Eùtiche revient alors bien fatigué de Sc. Y. . 
fes recherches^ Il trouve furlapôrtedu 
logis la vieille Servante Syra, de qui il 
aprend tout ce qui s’eft palfé en fon ab- 
fence^ Periftrate, Femme de Demiphon 
arrive aalîi dans ce moment , qui rem- 
• A 4 plit 
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S EXAMEN 
Sc. vi. plit la VI. Scène des Invedives qu’elle 
' vomit contre fon Mari; moins pourtant 
parjaloufie, que par ten dr efTe pour fon 
Fils , à qui elle ne peut digérer qu’un 
Sc. vu. Père veuille enlever fa MaîtrefTe. Elle 
aprend dans la Scène fuivante que cet- 
te Fille , qu’elle cherchoit , eft dans la 
maifon de Dorippe , Femme de Lifî- 
maque ; & la joïe de conferver par ce 
moïen un Fils qu’elle aimoit t en d re 
ment, lui fait oublier tous les chagrins 
que l’Exil volontaire de ceFils luiavoit 

Sc.vtii cau ^ ez P ar avance - La VllI.Scènè eft 
' remplie par Syra, qui fait un Monolo- 
gue allez plailant fur la contrainte où 
j’on tient les Femmes , par oppofition 
• à la> liberté que fe donnent les Maris 
iv. in- vivre comme il leur plaît. Et l’In- 
KiyaOlc. tervalle de cet Ade eft rempli par le-' 
mouvement que chacun. fe donne pour 
amener .les chofes à une, henreufe con- 
clüfion. ■■*"••• 

Charin ne*favoit rien de tout ce qui 
étoit arrivé. Il fe difpofoit à partir y 
dans le defefpoir où I’avoit jetté laper-* 
te de fa MaîtrefTe ; & les adieux qu’il 
fait aux Dieyix Domeftiques & à fa Pa-u 
Aft.v. trie rempliffent la I* Scène du V.Ade.. 

Sc - L Eutiche le trouve à propos dans la IL’ 
Sc.u. pour le détourner de fon funefte defTein. 
Mais ce qui ne fe peut comprendre d’un 
genie aufft excellent que Plaute , c’eft 
qu’il commet dans cette Scène la mê- 
me faute que nous avons remarquée 
dans la première de l’Ade Premier, ■: 
Non feulement il introduit . ces deux 
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Auteurs en même tems fur le Théâtre,, 
où , fims fe voir , ils s’entretiennent 
. feuls féparément chacun de ce qu’ils 
ont dans l’efprit ; (ce qu’on peut lui 
palier en fupofÜnt le Théâtre des An- 
ciens auffi grand qu’il l’étoit ; ) mais a- 
près qif ils lé font abordez , il leur fait 
perdre un tems conliderableen dîfcours- 
inutiles , avant que d’en venir "au fait dont- 
il s’agit. Ce n’eli qu’après plu fleurs dé- 
tours, quicaufent à Charin la dernière 
* • impatience , qu’Eutiche lui aprend en- 
fin ce qu’il lui importoit fi fo.rt de.fa- 
voir. Quelqu’éloignées que les mœurs 
~des Anciens fulfent des nôtres , je foû- 
tiens que les hommes ont de tout tems 
été les mêmes quant aux pallions A aux 
mouvemens du cœur. Âinfi Entiche 
ne pouvoit trop-tôt tirer fon ami de l’in- 
quiétude où il. le voïoit ; & c’étoit a- 
joûter un nouveau mal à fa peine, que' 
de retarder, contre toute forte de vrai- 
femblance , le foulagement qu’il avoit 
à lui procurer.. • 

La III, Scène eft remplie par Demi- Scan» 
phon & Liflmaquè. Le 'dernier 'fait des 
reproches» à l’autre des toqs les chagrins 
qu’il lui a fufeitez ;& le premier fe char- 
ge de calmer toutes chofes, en prenant 
fur foi les rifques de l’evénenymt. Eu- so. IVC- 
riche furvient dans la dfcrmère, qui, fe 
joignant à fon’Père pour-fàire la guerre 
à Demiphon de fon injufte procédé, lg 
réduit enfiu à confentir que Paficompfa 
demeure au pouvoir de fon Fils. Ainfi 
finit cette Pièce, qui n’ell régulière que; 

A f dans* 
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dans l’Unité de fujet -, de tems, & de 
lieu ; mais dont les caraétères n’étant 
pas toûjours bien obfervez , marquent 
que les plus grans hommes s’oublient 
eux-mêmes quelquefois'. 

Au relie elle a été premièrement corn* 
pofée par Philemon , Poète Gréé de Si- 
racufe 356. ans ou environ avant Jesus- 
Christ , & 136 ans avant Plaute. Ce 
dernier n’a fait que I3 traduire en La- 
tin. Soit qu’il s’en foit perdu quelques 
Scènes , ou qu’on l’ait crû ainlî autre- • 
fois', la VI. & la VII. du IV. Aâefont 
fupofées,auffi bien que les onze premiers 
Vers de la III. de l’Adle V. Cependant 
on tes pourroit pafler, fans que la Piè- 
ce en foufFrît aucune interruption. Je 
les ai néanmoins traduites, pour ne pas 
en priver les Le&eurs. Mais onfentira 
aifément par la différence du ftile , qu’el- 
les font , non feulement indignes de 
PJaute, mais affez inutiles au fujet. 

Fin de /’ Examen. 
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DRAMATIS PERSONÆ. ' 


TROLOaUS, CHARlttVS. 

/' * #_ 

DEM1PHO , Mercator Athénien fis , Pater Charink 
UXOR Demiphonh, Anonyma. 

C HA R.INUS Filiut Demiphonh.- 

r i ' ■ ■ - ... - v > - : 

A CA NTHlo , Servus Charme, 

P AS ICO M PS A , Ancilla Charini. 

ZYS I MAC HUS , Civis Athénien fit , Vicinus De- 
miphonis. 

DO RI PP A, TJxor Lyfimachi. *■* * ■' ■ f 

EUTYCHUS-, Filiui Lyfimachi & Dorïppt. 


RYRA, Ancilla DorippOf 
coçujusï i v .; . \ 

LORARII „ . , j . . r ... 

EPILOGUS. 

»v_ ‘.‘V : 

Sçeiu cjl Athenis.’, 


« 



PERSONAGES DE LA PIECE. 

T ' - 


CHARIN, PROLOGUE. ,, . . 

DEMIPHON , Marchand Athénien Père de 
Charin, . , \ : * 

LA FEMME de DEMIPHON. 
CHARIN* Fils de Demiphon; 

A C AN TH IO, Valet de Charin. ■ 

PASICOMPSA, Efclave achetée par Chafinri 
LISIMAQUE, Bourgeois d’Athènes , Voifin-de 
Demiphon. » . , ; . i* 

D O R I P P E , Femme de Lifimaque. 
EUTICHE , Fils de Lifimaque & de-DorippeT- 
S Y R A » Servante de Dorippe. 

UN CUISINIER. ' 

DES VALETS. \f> /.'r 1 r 


EPILOGUE. 




. : I* 


.1: * 


La S tint tjl k Athintr, 



argümenÏü mJ , 

v * 4 * » » . / T i » J? 

. Ut quibufdam videtur, Prifciani. 

VT Menât or abfuo adolefcens pâtre 

^ £»«< a t que apportât J cita forma 'mulierem. 

Bequirit qtu fît , pofiquam edm. ti'idït , /«w*. ‘ t * ! 

. : Çonfingif fervu) ». ww/ri pedijfequam . . 

4 5 Amat fenex hanc , feque adfimûlans vendert 
Tradit vicimt. tum put dp ( a ) uxor illiut 
Obduxijfe- fibi fcortum. tum Charinum ex fuga 
Retrdhit fodaîis , pofiquam amicam invemrdt . 

„ remarques* :. / 

( a ) Vxor itlius . ] Tous les Interprètes conviennent qu’l/* 
luis le raporte au Voifm , qui avoit donnë'de la jaloufie à fa 
Femme en menant cette Fille chez lui : le Cens le demande 
wifli , et il faut cyjire que c’eft' peut la mefuie du vers que 

]« 
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A R G V M E N T, 

Que l’on attribué ordinairement à Prifcien. 

T N jeune homme envoïé par fon Père en païs 
* étranger pour trafiquer.de Marchandifes , achète 
amène une Femme d’une rare beauté. Le Veil- 
d l’aiant vue , demande qui elle eft , & le Va- 
du jeune homme lui fait accroire que c’eft une Fib- 
qu’il a achetée pour Suivante à fa Mère. Le bon 
>mme en devient amoureux , feignant de la 
ndre, la confie à fon Voifm pour la garder. La 
mme de ce Voifin s’imagine que fon mari l’apri- 
pour fon plaifir. Cependant Charin , qui avoit a- 
•né la Tille , & qui vouloit quitter le pais de chagrin 
l'avoir perdue , eft détourné de ce deffein par fon 
ri , après avoit retrouvé fa Maîtréffe. 



Poëte a mis illlus au lieu i'hujus qu’il derroit y avoir, 
refte cet Argument eft obfcur par fa btêvetë, ôc il a fa-, 
retendre un peu dans la Traduction pour le rendre in- 
ligible. 



i6 I 

ALTERUM ARGÜMENTÜM? ' 

A D mtrcatum à fe filium extrudit pater. 

Is peregre unius redimit ancillam hofpitis,- 
Amore captus. ut venit , ndv't exilit. 

Pater advolat , ■vifamque ancillam dépérit. 

S Cuj/ts fit , percontatur. fervus pedijfequam 
Ab adolefctnte ah matri emtam effe tpfius.- 
Senex fibi profpiciens , ut amico fuo 
Vaniret , natum or abat • natus ut fuo. 

Hic filium fubdiderat vicini , pater 
io Vicinnm. pramercatur ancillam fenex. 

Eam domi deprehenfam conjunx illius 
Vicini fcortum infimulat , (a) protelat virum.- 
Mercator exfpes patriafugere defiinat , 

Prohibetur a fodale, qui pat rem illiùs 
fj Orat fuo cum patte , nato ut ceder et. 

X 1 ? * . •* . 

REMARQUES.' 

( a ) Protelat virum. ] Protelari figntfie proprement chaffcr 
devant foi en tenant de loin une corde : Métaphore prife de la 
manière de conduire les boeufs 5c les chevaux : c’eft à dire 
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A UT RE A R GU ME NT. 

i • * 

T T N Père aiant éloigné fon Fils de chez lui pour 
^ l’envoïer négocier , celui-ci acheta en pais é- 
trauger la Servante de fon Hôte , dont il étoit de- 
venu amoureux. Quand il fut de retour , il fortit 
avec elle du Vaififeau , 8c fon Père , qui ÿ étoit ac- 
. couru , aima aufli éperdument cette Fille en la vo tant. 
Le bon homme s’informa d’abord à qui elle apar- 
tenoit , 5c le Valet de fon Fils lui fit accroire que 
fon Maître l’avoit achetée pour être Suivante de fa 
Mère. Le Vieillard ne fongeant qu'à fe fatisfaire 
prie fon Fils de la vendre à fon ami , 5c le Fils prie 
fon Père de la laifler acheter au fien. Celui-ci avoic 
gagné le Fils de fon Voifin, 5c le Père avoit gagné 
le Voifin même , pour le Jervir dans fon dejjein-, en 
forte que ce Vieillard fut le premier qui acheta la 
Fille. Sa Femme l’aiant trouvée chez elle, crut que 
c’étoitune Concubine, en fit la guerre à fon Mari, 
8c le chalfa de la maifon. Le jeune homme , qui 
l' avoit amenée , au defefpoir de fe voir enlever faMai- 
treffe , prend la rcfolucion de quitter le pais; mais il 
en eft détourné par fon ami , qui , par fes prières 
8c celles de fon Père, obtient enfin du Vieillard de 
céder cette Fille à fon Fils. ^ 

inquiéter quelcun , le teurmenter , & P obliger enfin de quitter U 
p ortie. On trouve plutieurs exemples de cette manière de pal- 
ier dans Us Anciens, Yoiez Tcrence. Pharm. 1. 1Y. jd. 
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• PROLOGUS, 

• * v) * 

C H A R I N U S. 

D XJas res fimul nunc agere dtcretum ejl mihi, 

Et argumentum c?* meus amores eloquar. 

Non ego idem facto , ut alios in Comcediis 
Vidi facere amatores , qui aut notli , aut diei , 

5 Aut Soit, aut Lune miferias narrant fuas. 

Quos pol ego credo bumanas querimonias 
Non tanti facere , quid velint , quid non velint. 

Vobis narrabo potius meas nunc miferias. 

Grâce bec vocatur (a) E Al P O RO S 'Philemonis t 
10 Eadem Latine ALE RC AT O R Adarci Accii. 

* r • • * 

Pater ad mercatum hic me meus miftt Rhodum : 
Biennium jam faâlum ejl , pottquam abii domo: 
Amare occeepi forma eximia mulierem. 

Sed, ea ut ftm implicitus , dicam ,fi opéra e(l auribus , 
15 Atque ad advertendum animum adejl bcnignitas. 

Et hoc parum etiam more amatorum infliti. 

Prias, acpercontatus jum vos, fumpfi indieium illico. 
Nam amorem bac cuntta vitia fettari folent , 

Cura 

il E MAR Q \J E S. 

(a ) E MP 0T{0 1 ?.] ïi'fjnripoc , Marchand , non celui cjui 
trafique d ins (on pair, mais qui voiage pour négocier , èr 
sr'-fcf cil , qui ejl m via, «art t* ntipw , pajjerd'wi heu à un au- 
tre- 


Digitized by Google 




P R O L O 'G ü E. 

* t 

C H A R 1 N. 

J ’Ai réfolu de faire ici deux chofes à la fois , l’une 
de vous expliquer le fujet de cette Pièce, & l’au- 
tre de vous raconter l’Hilloire de mes amours. Je 
n’imite point ce que j’ai vû pratiquer dans les Comé- 
dies à d’autres Amoureux , qui font le récit de leurs 
peines à la Nuit; au Jour, au Soleil ou à la Lune, 
Divinitez. fourdes , qui s’embaralïent peu des plain- 
. tes des mortels , & qui fe mettent peu en peine de 
ce qu’ils veulent ou ne veulent pas. C’eft à vous, 

• Meilleurs y que je veux plutôt raconter mes tour- . 
mens. Cette Comédie s’appèle donc en Grec 
l’EMPORE de Philemon t &c dans nôtre langue 
le MARCHAND de Marcus Accius. Or mon 
Père m’envoïa d’ici à Rhodes , pour négocier en ’ 
Marchandées. IJ y a deux ans que je fuis parti; . . 
•quand je fus là , je devins amoureux d une fort jo- 
lie perionne , & je Vais vous dire , comblent je 
m’embarquai dans cette intrigue , s’il vous plait de 
m’écouter, & que vous vouliez me donner une at- 
tention favorable. Toutefois j’aiun peufuivi l’exem- 
ple de nos Anciens , en commençant d’entrer en 
matière avant que de vous en demander la permif- 
fion. Les vices qui accompagnent d’ordinaire l’a- 
mour, 

* - i 

tre. C’eft le nom d’une Pièce Grecque , compofée, comme . 
J’ait dit, par Philemon, Poëte de Siracufê , 336. avant 7. c. 

& T 3 <f. avant Plaute, qui l’a traduite eu Latia , 8c l’a intitulée 
LE MA R|C HAND. 
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zo PROLOGUS. 

Cura , tgritudo , nimiaque élégant ia : 

20 Hic non ilium modo qui amat , ftd quemque attigit 
Magno at jue folido multat Infor tunio : 

Nec pel profetto quifquam fine grandi malo , 

P raqua m res patitur , ftuduit elegantu. 

Sed amori accédant etiam htc, qtu dixi minus , 

2 S dnfomnia, arumna , error , terror , cr fuga , 

Ineptie . , fiultitiaque adeo , çr temeritas , 

Incogitantia , excars immodefiia, 

Peîulantia , cupiditas cr malevolentia : » 

Inharet etiam aviditas , defidia, injuria, 

30 Inopia, contumelia cr dijpendium , 

Multiloquium , pauciloquium. hoc ideo fit , quia 
Qua nihil attingunt ad rem , ntc funt ttfui, hic 
Amat or profert fitpe advorfo tempore. 

Hoc pauciloquium rurfum idcirto pradico , 

35 <ojuia nullus unquatn atnator adeo' fi callide 
Pacundus , qua in rem fint fuâm , ut po/fit loqui. 
Nunc vos mihi ira/ci ob multiioquium non decet , 
Eodem que arnoret# Venus mihi hoc legavit die , 

Hue revorti certum , ut conata eloquar. 

40 Principio atque animus ephebis atate exiit , 

Atque animus ftudio amotus puerili efl meus , 

Amare valide cœpi hic merefricem. illico 
Res exulatum ad illam abibat clam patris. 

Leno importunas , dominas ejus mulieris , 

45 Vt fumma quidque ut poterat , rapiebat domum. 
Objurgare pater h te me noSles cr dits: 

Perfidjam , injufiitiam lenonum expromere: . 

' ' La - 
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PROLOGUE. 2 1 

iour , font le fouci , inquiétude -, & le luxe dans. 
:s habits. Celui-ci fur tout caufe infailliblement la rui- 
e, non feulement debout homme qui eft amoureux, 
lais de tous ceux qui en font atteints. Perfonne 
e fe donne des airs au deffus de fon état. , qui ne 
ombe à la fin dans une grande miière. . Mais j’ou- 
liois à parler des maux qui font particulièrement 
nféparables de l’amour; tels que les veilles , le 
hagrin , l’inconllance , l’aprehenfion , la fuite , la 
otife, l’extravagance, la témérité ,' Tindifcretioa , 
arrogance,, l’immodeflie , l’impatience , l’impu- 
lence, l'effronterie, les defirs déréglez: cettepaflion 
■ntraine auffi l’avidité, la pareffe, l’injuftice, la di- 
ètte,la honte, la dépenfe ; tantôt elle rend les hom- 
nes grands parleurs & tantôt taciturnes ; parce que 
ouvent elle leur fait dire bien des chofes inutiles &c 
i contretems, qui ne vont point au fait, & qui ne 
eur fervent de rien. Cependant je loüe encore plus 
ceux qui parlent peu , parce qu-’il n’y a guère d’a- 
moureux , quelqu’éloquent qu’il foit , qui fâche par- 
ler fi à propos , que tout ce qu’il dit porte coup. T ou- 
tefois vous auriez màuvaife grâce de trouver que 
j’ai trop de babil, aujourd’hui 'que Venus m’a oomi 
blé de fes faveurs. Je reviens maintenant à mes mou- 
tons. Premièrement dès que je fus forti de ma plus 
grande jeunefle , & que mon efprit fe fut dépouille 
des inclinations de l’.enfance , je commençai d’aimer 
une Fille de ce pais. Tout ce que j’avois s’en alla 
d’abord de ce côté-la en cachette de mon père : car le 
Maîtfe de* cette Fille étoit un importun , qui en ti- 
roit par force tout le profit qu’il pouvoir. Mon Pè- 
re , d'un autre côté , ne ceffoit de nie gronder jour 
ôc nuit, & de me répréfenter la perfidie & l’injufti- 



PROLOG V E. 1$ 

ce de ces gens-là , me reprochant que je diflîpois 
fon bien pour augmenter le leur: tout cela avec un 
bruit effroïable. Quelquefois il murmuroit tout bas , 
refufant de . me parler , & de me reconnoître pour 
fon Fils. Il alloit criant par toute la Ville , qu!on 
fe gardât bien de me rien prêter. Il difoit que l'a- 
mour en avoit jette plufieurs dans des dépenfes a- _ 
freufes; que j’étois un débauché.,* un libertin , un 
effronté , qui tirois dé la.maifon & qui diflîpois tous 
ce que je pouvois attraper; que c’étoit très mal fait 
de dépenfer & de perdre en de folles amours ce 
qu’il aVoit amalfé avec tant de foins 5c. de peines. 
Qu’il av.oit en moi un enfant qui ne lui faifoit de- 
puis longtems que du deshonneur , & que je de- 
vois mourir de honte de n’en être pas couvert de 
confufion. Que pour lui étant forti de l’Enfance, 
il ne $’étoit pas, comme moi, abandonné à l’amour 
ni à l'oifiveté ; que bien loin d’avoir été Maître de 
lui même, fon Père l’avoit toûjours tenu fort court: 
qu’il fut contraint de s’adonner aiix exercices péni- 
bles de la vie ruftiquc : qu’il n’avoit pû venir voir 
la Ville qu’au bout de cinq ans , 8c qu’àuffi-tôt 
qu’il eut confideré l’habillement des Dames , 
fon Père l'avait fait retourner < aux champs. 

Qu’il 


• * 

rr * ‘ ? 

habillement étoit orné de diverfe* couleur*. On le portoit.en 
l’honneur de Minerve à quion offroir enfesFttesfolemneHea 
une Robe de cftte façon, d’une laine ries fine , -mélée d’or , où 
f étoit réprefenté le combat des Geans & la Viftoire dePallai 
fut Encelade. Les Fêtes où fe faifoit cette Ceremonie s’ap- 
pcloient Pantnheiua , c’eft la même chofe que Quinjuatria dans 
la Pièce précédente.: elles le célébroient tous les cinq ans Sc 
c’eft à quoi le V. 66. fait allCifion. Si l’on veut que nt Cpec- 
tavijfet péplum s’entende de cette Fête , il faut traduire, aujji- 
tpt tju’il eût confidtri ld Ceremonie des Fêtes de Minerve &e. Ho- 
mel. Tutneb. Scalie. Gronov. : ' 1 - 
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Zi P R O L O G U S. 

ibi multa primum fe familiarium 
70 Laboravijfe: quom hue pater (ibi dicertt : 

Tibi aras , tibï occas , tibi feris , tibi eiitm métis; 
Tibi denique ifie pariet Utitiam labos . 

Poftquam recejfet vit a patrio corpore , 

Agrum fe vendidijje , atque e a pecunia » 

75- Navitn, (c) metretas que, frecentas tolleret , 
Parafe, atque tapfe mortes vettatum undique: 

' Adeo dum , que tum haberet , peperiffet botta. 

Me idem decere , fi ut deceret me , forem , 

Ego meubi invifum meo patri effe intellego , 

80 Atque effe odio me quoi ptacere equum fuit , 

Amens amanfque utut animum offirmo meum. 

Dico effe iturum me mertatum , fi velit : 

Amorem mijfum facere me , dum illi obfequar. 

Agit grattas mihi , atque ingenium allaudat meum. 
85 Sed mea promijfa non neglexit perfequi. 

Ædifioat navim (d) Cercurum , z? merces émit ; , 
Parafa navi , imponit. praterea mihi . 

(e) Talentum argenti ipfus fua annumerat manu: 
Servom una mittit , qui olim à puero parvulo 
90 Mihi p&dagogus fuerat , quafi uti mihi foret 

Ch- 

u * 

R. E M A R Q_U E S. t - 

• * » 

(c) Metretas .] J’ai traduit T anneaux pour m’accommoder à 
nôtre ufage. Metretes ou Metreta , tenoit (félon quelques 
Auteurs) douze mefures appelées Choa, c’eft à dire le poids 
de po. liv. d’huile, ou roo. de vin ou d’eau, parce que l’eau 
ou le Vin eft d’une neuvième partie plus pefant que l’huile. 
II faut entendre ici une livre de douze onces’, telle qu’elle étoit 
anciennement en ufage chez les Grecs 8c chez les Romains. U11 
Auteur Moderne prétend que cela revient à 4*. fetiers de nô- 
tre mefure de Paris. D’autres prétendent qu’une Mttrètt ne te- 
ndit pas plus de 2 j. liv. pefant.* 

. (d) Ctf 
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PROLOGUE. t ij 

Qu’il étoit le premier de la maifon à fe mettre ai 
travail , quand Ton Père lui difoit , c’eft pour to 
que tu laboures , c eft pour toi que tu herfes , c’ef 
pour toi que tu fèmes , c’eft pour toi que tu moif- 
forrnes-: enfin ton labeur te raportera du plaifir. 
Qu’au refte fon Père étant mort, il avoit vendu 
fon Champ , & que de cet argent , il avoit acheté 
un Navire de trois cens tonneaux , qu'il avoit chargé 
de marchandifes pour aller trafiquer en divers en- 
droits : tellement qti’il avoit aquis par ce moïen les 
grands biens qu’il poftedoit ; & que je ne pouvois 
mieux faire que d'imiter fon exemple. Voïantdonc 
que je déplaifois à mon Père , & que je me rendois 
odieux à celui que je devois m’efForcer de conten- 
ter, je fis un effort fur moi-même, pour vaincre la 
folle paflion qui m’aveugloit , je lui dis que s’il vou- 
loit je m’appliquerois au Négoce , & que pour lui 
obéïr je tâcherois de me défaire de mon autour. Il 
m'en fut beaucoup de gré , il fe mit à louer ma ré- 
folution. Il n’oublia rien pour m’engager à l 'exécu- 
ter. Il fit conftruire un grand VailTeau , & quand 
il fut bien équipé , il acheta des Marchandifes qu'il 
y mit , & me compta de fa main un Talent d’ar- 
gent. 11 me donna en même tems un Domeftique qui 
avoit été mon Précepteur dans mon enfance , comme 
T$m. VI. B pour 


( d) Ctrcurum . ] Ce mot vient de Ctrcyrt ou Cercyra, Ile du 
Golfe deVenife, réparée des côtes de Raguze par un Canal 
large de deux lieuës , & qui eft pleine de bois de haute futaie 
propres à conftruire des Navires. Navim Ccnurum ne veut dire 
autre chofe qu’un grand vaifleau, parce qu’on en conftiuilbit 
de grands dans ceite lie. Camcrarius. 

( e ) T aient um. ] Le Talent artique , comme je croi l’avoic 
déjà dit , étoit une fomme de foixante mines attiques , ou 
de fix mille Drachmes , ce qui revient à cinq cens foixaute 

ccus de Fiance. 

• • • \ 
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Cuflos. iifce confettis navitn folvimus : 

Rhodum venimus. ubi , quas mer ce s vexer am , 
Omnes, ut volui , vendidi ex fententia. 

Lucrum ingens facto, pr&terquam mihi meus pattr 
95 Dédit aflimatas merces; ita peculium 

Conficio grande, fed , dum in porta ibi ambulo , 
Hofpes me quidam agnovit , ad cœnam vocat. 

Venio , decumbo , acceptas hilare atque ampliter 
Difcubitum nottu ut imus , ec ce ad me advenit 
100 Mulier , qua mulier alla nulla e(l pulcrior: 

Ea natte mecum ilia hofpitis jujfu fuit. 

Vofmet videte , quam mihi valde placuerit. 

Pofir 'tdie hofpitem adeo , oro ut vendat mihi. 

Dito ejus pro meritis gratum me & munem fore.', 
j®5 Quid verbis opus eft? emi, atque advexi heri. 

, Eam me advexiffe nolo refcifcat pater. 

Modo eam reliqui ad portum in navi , fervolum. 
£ed quid currentem fervom à porta cohfpicor 
Quem navi abire vetuif timeo quid fier. 



A C-r 
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pour me fervir de Gouverneur. Quand tout cela 
fut fait j nous nous embarquâmes 6c nous vînmes à 
Rhodes , où je vendis comme je voulus toutes les 
Marchandifes que j’avois amenées. Je fis un grand 
gain , & beaucoup plus confidérable que la va- 
leur des Marchandifes que mon Père m’avoit don- 
nées. Ainfi j’amafiai bien de l'argent. Mais comme 
je me promenois fur le Port , un honnête homme 
qui me reconnut , m’invita à fouper. Je l'accepte 
& je me rens chez lui; il me fait bon vifage 8c me 
traite fplendidement. Quand la nuit fut venue 6c 
qu’il fut heure de s’aller coucher , une Femme me 
vint trouver , mais une Femme la plus belle qui fe 
puiffe imaginer. Elle paffa la nuit avec moi par 
ordre de mon Hôte; jugez vous-mêmes, MeŒeurs 
fi je n’en devois pas être bien content. Le lende- 
main je le priai de me vendre cette aimable perfon- 
ne, l’affurant que je ne ferois point ingrat de cette 
faveur, 8c que j’en uferois avec toute la générofité 
poffible. En un mot je l’achetai, 8c je l’amenai ici 
hier. Mais je ne veux point que mon Père le fâ- 
che. Je l’ai laifiec dans le Navire avec un Valet. 
Mais n’eft-ce pas ici un de mes gens que je voi ac- 
courir du Port , quoi-que je lui eufie défendu de 
fortir du Vaifleau ? Je crains bien qu’il ne foit arri- 
vé quelque chofc., . - 
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AC TUS PRIMÜS. 
SCENA PRIMA. 


A C A N T H 1 O , C H A R I N U S. 

A C A H T H 1 O. 

"C X fummis opibus v tribu/que ufque expeüre , n itéré , 
Herus ut minor opéra tua fervetur:agedum,Acanthie t 
Abige abs te laffîtudinem , cave pigrit'u pr avortent.. 
Simul enicato fufpiritus : vix fuffiro hercle anhelitutn. 

^ Simul auttm pleniffime eos,qui advorfumtunt ,afpellito. 
De t rude y deturba in viam. hac hic difciplina peffitna ejl ; 

Currentt , properanti haud quifquam dignum habet de~ 
cedere. 

Jta très fimitu res agenda Junt, quando unamtccœperis : 
Et currendum, eypugnandum ,çr autem jurgandum efl 
in via. 

C H A R I N U S. 

10 €}uid illud efl y quod ille tam expedite exquirit curfu- 
ram fibif 

Cura ejl , negotii quid fit , a ut quid nuntiet. 

A C A N T H I O. 

Nugas ago. 

Quam maxime rtfijlo , tam res in periculo vortitur. 

CHARIHUS, 

Mali nefcio quid nuntiat. 

p . ï? a- 
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ACTE PREMIER. 
SCENE PREMIERE. 

A. CANTHIO, CHARIN.. 


A C A N T H I O. 

T''\Ëploïe aujourd’hui toute ton adrefle & toutes 
^ tes forces , pour fauver ton jeune Maître par tes 
foins. Courage , Acanthio , ne te lade point , ne 
te laide point aller à la parefle : ne pers point ha- 
leine en courant, il s’arrête. Par ma foi j’ai pourtant 
bien de la peine à refpirer. Il continué de courir . Re- 
poufie rudement tous ceux qui fe rencontreront de- 
vant toi , chaiïe les , écarte les du chemin. L’im- 
pertinente coûtume ! de ne pas daigner faire plade 
à un homme qui eft preflfé dé courir. Il faut qu’il 
fa(Te trois chofes pour une , qu'il galope, qu’il s’ef- 
crime , & qu’il gronde les padans. 

CHAR 1 N.. 

Qu’eft-ce que celui-ci peut avoir à courir fi vîte^ 
je voudrois fa voir ce qui l'oblige à fe tant preffer,. 
ou quelle nouvelle il apporte. 

ACANTHIO. 

Je ne fais rien qui vaille de m’arrêter , plus je 
m’arrête & plus l’affaire ira mal. 

CHARIN. 

Je ne fai de quel mal il veut parler. 

B 3 A- 
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A C A N T H I O. 

Genua hune curftrem déférant ; 
Ptrii! [editionem facit lien , occupât précordia. 

»5 PeriUanimam nequeo vortere. nimis nihili tibicen fier». 
C H A R I N U S. 

At tu tdepol fume laciniam, atcjue abfierge fudorem tibi. 
A C A N T H 1 O. 

Nunquam edepol omnes b aine a mihihanclafuudintm- 
eximent. 

Domin an foris dicam ejfe herum Charinumt 

C H A R I N U S. 

Ego animi pendeo. 
Quid illud fit negotii, lubet [cire me , ex hoc met u ut - 
fim certior. 

A C A N T H i O. 

10 At etiama/lo,at etiam cejfo foribus facere h'tfce ajjulas* 
Aperitealiquis. ubi Charinus herus t domin’ e/î an forist 
Hum quifquam adiré ad oflium dignum arbitratur î. 

G H A R I N U S. 

s Ecce me , 

Acanthio , quem quarts. 

A C A N T H 1 O. 

Nufquam efl difeiplina ignaviori 
< C H A R I N U S. 

Qui te res male agitant t 

ACANTHIO , 

i 

Mulu , here , te atque me. 

C H A R I N U S. 

Quid efi negotii t 
A- 
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A C A N T H I O. 

Pour le coup, le Courier n’a plus de jambes,' 
c’eft fait de moi; ma rate eft dans une agitation ex- 
trême , elle bouleverfc tout dans mon corps, .je 
n’en puis plus! je ne faurois refpirer,je ferois main- 
tenant un mauvais joüeur de flûte. 

C H A R I N. 

Pren le bord de ta Cafaque & t’cfiuïe , car tu es 
tout en eau. 

A C A N T H I O. 

Tous les bains du monde ne pourroient pas m’ô- 
ter la laffitude que je fens. Où trouver maintenant 
le Seigneur Charin? elT— il dedans ou hors de fa mai- 
fon? 1 

CHARIN. 

Je fuis inquiet de l’affaire qui l’amène ,• il faut le 
favoir de lui-même pour m’en éclaircir. 

A C A N T H I O. 

Quoi! je m’arrête encore? je ne mets point cette 
porte en pièces? ouvrez, ouvrez, quelcun! où eft 
mon Maître ? eft-il au logis ou n’y eft-il pas ? Per- 
fonne ne daigne-t-il m’ouvrir ? 

C H A R I N. 

Me voici , Acanthio ; celui que tu cherches eft 
devant toi. 

v ACANTHIO. 

Il n’y a point dans le monde de Domeftiques plus 
négligens. 

C H A R I N. 

Quelles affaires y a-t-il qui t’inquiettent ? 

ACANTHIO. 

Plufieurs, Monfieur, qui vous regardent auffibien 
que moi. 

CHAR I N. 

Quoi donc ? 

B 4 A- 
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A C A N T H I O. 

xj PemmusJ 

C H A R I N U S. 

Principium inimicis data. 

ACARTHIO. 

At ttbï fortito id oltigit. 

C H A R I N U S. 

Lequere id nlgotii quicquid cft. 

ACARTHIO. 

Placide volo acquiefcere. 

Tua caujjarupi (a) ramices , jam dudunt Jputofangui- 
ntm. 

C H A R I R U S. 

Repnam ex melle Ægytiam voratt , falvom ftceris. 
ACARTHIO. 

r At tu tdepol calidam picem l 'ibito , Agritudo abfcefjerit. 
C H A R I R U S. 

30 Hominem pol iracundiorem , quant te , novineminem. 
ACARTHIO. 

At egopol maledicentiorem , quant te, nov't neminem> 
C H A R I R U S. 

l Sin , faluti quod tibi ejfe cenfto , id confuadeo. 
ACARTHIO. 

'Apage ifiiufmodi falutem , cum cruciatuqua advenif. 

CHA- 

R E M A R Q_U E S. 

fa) \4mket. ] Ce mot fignifie proprement une defcentede 
loïauj mais à caufe Je ce qui fuit , fputo fanguinem, il paroît 

que 
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A C A N T H l O, 

Nous fommes perdus. 

C H A R I N. 

AdreiTe plutôt ce début à nos Ennemis.^ * • 
A C A N T H I O. 

G’eft pourtant à vous qu’il s’adreffe, 

C H A R I N. 

Parle donc , qu’y a-t-il ? 

A C A N T H I O.. . 

Doucement, je fuis bien aHe de merepofer; vous* 
êtes caufe que je me fuis rompu quelque veine *.je 
crache le fang tout pur. 

C K A R I N. ' " 

Boi de la Refine d’Egipte détrempée avec du miel,’ 
& tu feras guéri. 

ACANTHIO; 

Et vous,bûvezde la Poix chaude & vous n’aurez'- 
plus de mal. 

GH ARIIt 1 '?• 

Je ne connors point d’homme plus emporté que' 
toi. , 

ACANTHIO. 

Et moi je n’en connois point de plus difeourtois; 
en paroles que vous. 

/ -C H A R I N, 

Parce que je te conseille ce que je croi bon pour 
tafanté? - - 

A C A N T H I O. 

Fi de cette fanté qu’on achète par tant de peine F 
- ; r- B s ' C H Ar- 

que Plaute l’a entendu des veines du Poulmon-, commeCapn. 
Prol. v. 14. Voïez l’Explication que Mr. Coite a donnée à.» 
£« {iidioit-, ■ ■ . - - 
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Vie mihi , an boni quid ufquam tft , quoi quifquam 
uti poffiet ( voles t 

35 Sine malo emni , aut ne laborem copias , cumilleuti 
A C A N T H I O. 

Ne/cio ego ifiac, Philefophari nunquam didiei , neque 
fcio. 

Ego bonum , malum quoi actedit , mihi dari haud de- 
fidero. 

, C H A R I N U Si 
Ctdo tteam mihi dexttram , agedum , Acanthio. 

, A C A N T H.I O. 

Htm! dabitur : ttne, 
C H A R I NU S. 

Vin' tu te mihi effi obfequenttm , an nevis ! 
ACANTHIO. 

Optra licet 

40 Experiri , qui mVrupi caujja currtndo tua , 

Ut que fcirem , fcire aSlutum tibi liceret. 

C H A RI N U S. 

Libtrum 

Caput tibi faeiam paucos en menfes. 

A C A N T H I O. 

Palpe ptrcuthi 

C H A R I N V S. 

Egon au/im tibi ufquam quicquamfacinus faljumpro- 
loqui t 

Quinjam priufquam fim elocutus fois fi mentirivolt. 
ACANTHIO . 

Ah* 

45 lafitudinem htrele verba tua mihi addunt ; enicas. 

C H Ai 

*• > 
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C H A R I N. 

^ Di moi un peu ; eft-il quelque bien qui puifle 
s’acquérir fans peine ; & aimerois-tu mieux le per- 
dre , que ne pas fouffrir quelque chofe pour l’obte- 
nir? 

A C A N T H I O. 

Je ne fai point tout cela : je n’ai jamais apris à' 
pbilofopher, nrne le veux favoir: je ne mefoucie 
point d’avoir du bien qui ne vient jamais fans quel- 
que mal. 

G H A R I N. 

Çâ donne moi ta main , Acanthio.' 

A C A N T H I O. 

Gui dà, tenez , la voilà. 

C H A R I Ni 

As-tu envie de m’obeïr, on non? - ' 

A C A N T H I O; 

Vous en pouvez juger par expérience , puifquejè 
me fuis rompu les poulmons pour l'amour de vous , - 
afin de vous faire favoir promtement ce que j’ai 4; 
vous aprendre. 

C H A R I Ni 

Je te donnerai la liberté dans peu de mois,*. 

ACANTHIO. 

Vous dites cela pour m’engeoler. - 

C H A R I N. - 

Oferois-je te dire une faufleté ? tufais , ayant qué- 
j’ouvre la bouche , fi j’ai intention de mentir. 

ACANTHIO. 

Ah! vos paroles augmentent ma laffitude , vous' 
me faites mourir. 

B 6 . C H A-;- 
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C H A RI N ü S. 

. Siccint mibi obfequens es ? 

ACANTHIO. 

Qjf id vis faciamî 
CHARINU S. 

0 

Tun I id quod vola» 
ACANTHIO. 

Quid eji igitur , quid vis t 

C H A R I N U S. 

Dicam. 

ACANTHIO. 

_ Dice. 

C H A R I N U S. 

At enim placide vélo. 
ACANTHIO. 

Tormientes fpeSlatores metuis , ne à fotnne excites* 
CHARTNU S. 

Va tïli. 

ACANTHIO. 

Tibi equidem a portu apport o hoc. 

C H A R 1 N. V S. 

Quid fers l die tnihh 

.'ACANTHIO. 

5o Vit» , met uns , crucial um , curam , jurgiumque atque 
inopiam. 

C H. A R 1 N U S. 

Terii ! tu quidem tbefaurum hoc mihi apportavijii malt. 
Nullus fur». 

AC A NT H 1 O. 

Immo es. 

C H A- 
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C H A R I N. 

Et-ce ainfi que tu m’obeïs ? 

A C A N T H 1 O. 

Que vous plaît-il que je fafie? 

C.HAR1N. 

Comment, ce qu’il me plait? je veux. . ; 

A C A N TîH I O., 

Quoi? qu’eft ce que vous voulez?. 

C H A R I N. 

Je te le dirai. 

A C A N T H I O. 

Dites donc. 

C H A R I N. _ 

Doucement, je ne veux pas aller fi vite. 

A- C A K T H I O. 

Avez-vous peur d'éveiller les Speéhteurs cndor-- - 
mis? 

C H A R I N. 

La Pefie foit du faquin \- 

A C A N T H I O. 

C’eft juftément lè préfent que je vous aporte.\ 

C H A R I N. 

Que m’aportes-tu? di. 

A C A N T H I O. 

La violence , la crainte , le tourment, l’inquié- 
tude, la noife.& la pauvreté. - ; 

C H A R I N. 

Tu me fais mourir, de m’aporter un fi grand trc- 
for de mifère. Je ne fuis plus rien ! 

A C AN T H' I O. 

Pardonnez moi, vous êtes quelque chofe.. 

B 7 C H A- 
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. C H A R 1 N U S. 

Scio. jam miferum dites. 

AC A N T H I O. 

Tu dixt't , ego, taceo.- 

C H A R I N U S. 

Qùid ifiuc eji malt ? 

A C A N T H T O.t 
Nerogites ; maximum infort unium eft* 
C H A R T H US. 

Obfecro y dijfolve jam me , nimis diu animi pende», ■■ 
A C A N T H I O. 

5 5 . Hoc fis vide , utpalpatur l nullus efl , quom occæpit , , 
blandior . 

C H A R I N U S. 

tferclevero vapulabis , nifi jam loquere , authincalis. 
A C A N T H I O. 

Placide , multa exquirerc et iam prias veto , quamva— 
pultm. . 

C H A R I N TT S. 

Obfecro hercle , eroque ut ijluc quid fit , attutum in- 
dices : 

Quandoquidem mihi fupplicandum fervolo vide» mto 
A C A N T H I O, 

60 Tandem indignus videorf 

C H A R I H U Si’* 
lmo dignus . 

' Ar~ 


- - - - f J 
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G H A R I N. 

Oui , je t'entens , le plus miferable de tous les 
hommes. 

A C A N T H I O. 

Vous l’aveî dit, je n'ai plus qu’à me taire. 

C H A R I N.. 

Quel malheur eft ceci ? 

A C A N T H I O; 

Ne me lé demandez point, c’eft le plus grand des * 
malheurs. 

G H A R I N.- 

Je te prie , tire moi de peine , il trop Iong v 
tems que tu tiens mon efprit en fufpens. . 

A C A N T H I O. 

Ah ! voïez donc , comme il me flatte , . il ii’y a- 
perfonne qui l’entende mieux que lui , quand il sjy 
met. “ 

C H A R I N. 

Par ma foi tu feras battu , fi tu ne me dis ce qu . 
c’cft, ou fi tu ne ne t’ôtes de ma préfence. 


A C A N T H I O. 

Doucement. J’ai beaucoup de chofes à vous de^ 
mander avant que vous me battiez. 

C H A R I N. 

Par Hercule: je t’en prie encore une fois, je t’en 
conjure , di moi.de quoi il eftqueftion, puis qu’en- 
fin je fuis réduit jà faire le fupliant devant celui qui 
eft mon Efclave. 

A C A N T H I O. 


En fuis-je indigne, à vôtre avis? 

_ _ C H A R I, N. 

Non au contraire. 


A- 


I 
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A C A N T H I O. 

Equidem credidi. 

/ . 

C H A R I N U S. 

Obfecro, num navis periit t 

* A C A N T I O. 

Salva eft navis ; ne timr. 

C H A R I N U S.. 

Quid ali a armamentat 

A C A N T H I O. 

Salva o 1 farta funt . 

C H A R I H U S. 

* 

Quin tu expedis 

Quid fiet , quod me per urbemcurrtns quarebas modo . 

A C A N T H I O. 

Tu quidem ex ore oraùonem mihi eripis. face,. 

C H A R I N U S. 

Tacso. 

A C A N T H I O. 

6 5 Credo , fi boni qu't A ad te nunciem , infies acriter i 
Qui num cum malum audiundum fi , flattas me , ut 
eloquar. 

CHAR I N U S’ - 

Obfitcro hercle te , ifiuc ut: tu mihi malum fadas palatn. 

ACANTHIO. .. 

Eloquar , quandoquidem me oras. tuus pater. 

Ç H A R J N U S. 

Quid meus pater t ■ 
A±- 
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ACANTHIO, 

Je le crois bien , ma foi. 

C H A R I N. 

Nôtre Navire a-t-il péri ? 

ACANTHIO. 

Nôtre Navire eft en bon état, ne craignez rien de 
ce côté-là. / 

CHAR I N. 

Et le relie de l’Equipage? 

ACANTHIO. 

Il n’y a rien de gâté.' 

C H A R I N. 

Di moi donc promtement pourquoi tu me cher- 
chois tantôt avec tant d'empreflement en courant 
par toute la villle? 

ACANTHIO. 

Vous me coupez toujours le fifflet. 

C H A R I N. 

Je me tais. 

ACANTHIO. 

Taifez vous donc : je croi que vous m’importu- 
neriez diablement, fi je vous aportois quelquebon- 
ne nouvelle, puis-que, pour en favoir une mauvai- 
se , vous me prêtiez tant de 1 parler. 

C H A. R I N. 

Oui, quelque mauvaife qu’elle foit , je te con- 
jure de me l’aprendre. 

ACANTHIO. 

Je vous l’aprendrai , puis que vous m’en priez. 
Votre Rere 

C H A R I N.. 

Et bien , quoi ? mon Père ? 

A- 
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A C A N T H I O, 

Tuant amicam. 

CHAR I- NUS. 

Quid eam i 

A C A N T H I O. 

Vidit. 

C H A R I N U S< ' N 

Vidit t va mi/ero mihi t 
7° Hoc , quod U inter rogo , refponde. 

A C A N T H 1 O. 

Qu in tu , fi quid vis: roga. 
CHARINU S. 

Qjfi potuit eam vider et 

A C A N T H I O. 

Oculis. 

C H A R I N U S, 

Qùo paftot 

A C A N T H 1 O. 

Hïantibut. . 

C H A R 1 N U S. 

J hinc dierefius , nugare in re capital i mea. 
ACANTHIO. 

Quîmalum! egt nugor , fi tibi , quod me rogas , re~ 
fpondeo t 

C H A RI NUS. 

Cer t en' vidit t 

A C A N T H 1 O. 

Tarn hercle certe , quam ego te , ac tu me vides. 
CHARINU S. 

7 j Ubi eam vidit * 

A- 
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•A C A N T H I O. 

A vû. ; ; . . 

C H , A R I N. 

Qui a-t-il vû ? 

A C A N T H I O. ' 

Vôtre Maîtrefie. 

C H A R I N. - . 

II l’a vûë? que je fuis malheureux ! Répon moi 
à ce que je veux te demander. 

A C A N T H I O. 

Demandez moi tout ce qu’il vous plaira. 

CHA.RIN, • 

Comment a-t-il pû la voir ? 

A C A N T H I O. 

De fes yeux. 

C H A R I N. 

Et.de quelle manière?. 

A C A N T H 10. 

En les ouvrant. 

C H A R I N. 

» 

Va-t-en au diable . de badiner ainfi dans une cho- 
fe qui m’eft de fi grande confequence. 

A Ç A N T H .1 O: 

LaPeftc! vous appelez donc badiner, de répon- * 
dre à ce que vous me demandez? 

CHARIN. 

Eft-il bien fûr qu’il l’ait vûë ? 

A C À N T H I O. 

Parbleu auffi fur qu’il eft fûr que je vous voi 3c: 
que vous me voï'ez. 

CHARIN. 

Où l’ a-t-il vûë ? 

A- 
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ACANTHIO. 

Intus intra navitn , uti prora ajîltïï-. 

Et cum ta confabulatus e/l. 

C H A R 1 N U S. 

. Perdidi/iime , pater 

Eho tu! ebo tu ! quïn cavi/lif neeam videret , verbero? 
Quin , fcelede , abftrudebas , ne confpiceret tam pater ? 

A C A K T H I O. 

Quia negotio/i eramus nos noftris negotiis. 

8 o Armamentis complicandis ç? componendis (luduimus; 
Dura h ac agmtur , lembo advehitur tuus pater pauxil- 
lulo : • ( fuper . 

Nètjue quifquam hominumconfpicatus efl,donec in nav * 
G H A R I N U S. 

Hequiequam mare fubterfugi [avis tempeflatibus. 
Equidem jam me cenfebam ejfe in terra , atque in tuto< 
loco ; 

85 " Verum video med ad (axa ferri (avis fluflibus. 
Loquere porro quid fit aflum. 

A C A N T H I O. 

Po/lquam afpexit mulierem ,, 
Rogitare occæpit cuja effet. 

CHAR I N V S. 

Quid refpondit f 
A C A H T H 1 O. 


lllicor 

Occucurri , atque interpello , matri te ancillam tua 
Emi/Je illam. 

CHARINUS. 

Vifu'fi tibi credere id ! 


A - 
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A C A N T H I O. 

Dans le Vaiffeau dont il s’eft aproché,8c s’eft en- 
tretenu avec elle. 

C H A R J N. 

Ah, mon Père , vous m’avez donné le coup de - 
la mort. Et toi , Maraud , & toi , pourquoi n'as- 
•tu pas détourné cette entrevûë ? que ne la tenois- 
tu enfermée, afin qu’il ne pût la voir? 

A C A N T H I O. 

Nous étions tous occupez à nos affaires , à plier 
les voiles 8c à ferrer les cordages. Pendant que ce- 
la fe faifoit , vôtre Père eft venu dans une Chalou- 
pe , 8c a été plûtôt à bord qu’on ne s’en eft aper- 
çu. - 

C H A R I N. 

En vain je fuis échapë des plus furieufes tempê- 
tes; je cioïois être enfin au Port 8c dans un lieu de 
fûreté ; mais je voi que les flots m’ont jetté contre 
les ecueils. Di moi encore ce qui s’eft pafle en- 


A C A N T H 1 O. 

. . A , près r avoir bien confiderée , il acomraencé à 
lui demander d où elle étoit. 

CHARIN. 

Qu’a-t-elle répondu ? 


A C A N T H I O. 

Je fuis accouru d’abord 8c j’ai rompu le difeour* 
en difant ? ue vous 1 aviez achetée pour la mettre au- 
près de votre Mere. 

C H A R I N. ’ ‘ 

T a-t-il paru donner là-dedans? 

A- 


Digitized by Google 



l 

I 

4 6 M e r c t o r. A. I. Sc. 1. 

A C A N TH I O. 

Enam rogast 

90 Sed eam fceleflus fubigitare occæpit. 

CHARINUS. 

lllamne olftcref 

— A C A H T H 1 O. 

Mirum qu'm me fubigitaret. 

CHARINUS. . 

Edepel cor miferum meum! 
Quoi guttatim contabefcit-, quafi in aquam indideris 
falem. 

Périt! 

A C A N T H I O. 

Hem ifuc unum verbum dixijH verifftmum. 
Ssultitia efi. 

CHARINUS. 

Quid faciam t credo , non credet pater 
95 Siillam mat ri me a emijfe dicam. pojl autem mihi 
Scelus videtur , me parenti proloqui mendacium. 

Neque ille credet , neque credibile eji forma eximia mu~ 
lierem 

„ Eam me emijfe ancillam matri. 

A C A N T H l O. 

Non faces Jlultiffmet 
Credet hercle : nam credebat jam mihi. 

C H A R 1 N U S. 

Metuo mi fer -, 

100 Ne patrem pr&hendat , ut fit gejla res , fufpicio. 

Htc quoi te rogo , refponde mihi quafo. 

A C A N T H I O. 

§Juid rogas! 

C H A- 
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A C A N T H I O. 

^ eraant * e,;> * e ^ a '^ ar d a commencé à la caj 

C H A R I N. 

Lacareffer! eft-ilpoffible> ' 

A C A N T H I O. 

Bon ! c’eft une merveille qu’il *e m’en ait fait au- 
tant. 

C H A R I N. , 

Dieux ! j’en ai le cœur navré : il fe fond comme 
au fel qu on a jetté dans l’eau: Je fuis perdu ! 

A C A N T H I O, 

Vous n’avez jamais dit plus vrai ; c’eft une folie. 

C H A R I N. 

Que faire ? quand je dirai à mon Père que c’eft 
une Fille que j’ai achetée pour ma Mère, je m’ima- 
gine bien qu’il n’en croira rien. D’ailleurs je fais 
confcience de lui débiter un menfonge. Il ne pour- 
ra pas le croire , & en effet ce n’eft pas une chofe 
croiable que j’aie acheté pour ma Mère une Fille 
d une fi rare beauté. 

A C A N T H I O. 

Y penfez-vous , de parler ainfi? il le croira très 
afïurément , car il commcnçoit déjà d’ajoûter foi à 
mes paroles. 

C H A R I N. 

Je crains pourtant bien que mon Père ne foup- 
çonne déjà ce qui en eft. Répon moi , je te prie, 
fur ce que je veux favoir de toi. 

A C A N T H I O. v 

Que vous plaît-il ? 

C H A- 
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C H A R 1 N U s. 

Num ejje amicam [uf pic art vifus eflî 
A C A N T H 1 O. 

Non vifus ejl. 

Quin qtuque ut dictbam , mih't credebat. 
CHARINUS. 

Verum ut tibi guider» 

Vifus efl. 

A C A N T H l O. 

Non , fed credebat. 

CHARINUS. 

Va tnihi mifero ! nullus fum : 
IOj Sedquidego hic in lamtntando pereo t ad navirn nonco? 
Sequere. 

A C A N T H I O. 

Si ijlac ibis , commodum obviât n venies patri : 
pelieaquam afpiciet te timidum effe,atque exanimatutn , 
illico 

Retinebit, rogitabit , unde illam emeris , quanti emerit. 
Timidum tentabit te. 

CHARINUS. 

Hac ibo potius. jam cenfts pat rem 
I IO Abiijfe à portu ? 

A C A N T H I O. 

Quin ta ego hue pncucurri gr.itia i 
Ni te opprimeret imprudentem , atque eleflaret. 
CHARINUS . 

Optime. 

- • . . i 

\ . * . , 

A C- 
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C H A R I N. 

N’as-tu pas remarqué qu’il ait rien foupçonné de 
mon amour? / 

A C A N T H I O. 

Je ne l’ai pas remarqué, au contraire il a cru bon- 
nement tout ce que je lui difois. 

C H A R I N. 

Oui , à ce que tu t’imagines. 

ACANTHIO. 

Point du tout, il le croïoit véritablement.' 

C H A R I N. 

Malheureux que je fuis ! me voilà perdu ; mais 
pourquoi me confumer ici en plaintes inutiles , &: 
ne pas m’en aller au Vaiffeau? fui moi. 

ACANTHIO. 

Si vous allez par là, vous rencontrerez vôtre Père 
immanquablement ; & d’abord qu’il vous verra in- 
terdit & embarraiïe , il ne manquera point de vous 
arrêter , & de vous demander de qui vous l’avez 
achetée & combien elle vous coûte. Vôtre timidité 
fera un piège pour vous. 

C H A R I N. 

J’irai donc plutôt par ici. Crois-tu que mon Père 
foit maintenant hors du Port. 

ACANTHIO. 

Sans doute. C’eft pour cela même que je fuis ac- 
couru ici afin de vous prévenir , de peur qu’il ne vous 
furprît & qu’il ne vous tirât les vers du nez. 

C H A R I N. 

Tu as fort bien fait. 


Tem. VI, ■ C ■ ' AC; 
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ACTUS SECUNDUS. 

. SCENA PRIMA. 

D E M I P H O fertex. 


M Iris modis Dit ludos faciunt hominibus , 

Mirifque exemplis fomnia in fomnis danunt , 

Velut ego no fie hac , qua prateriit , proxuma , 

Jn fomnis egi fatis , & fui homo exercitus. 

5 Mercari vifus mihi fum formofam capram , 

Ei ne noceret , quam domi ante babui capram , 

’lJeu difcordarent , fi amb& in uno ejfent loco ; 

Po/ierius quam mercatus fueram vifus fum 
In cufiodelam Sim'u concredere. 

IO Ea Simia adeo pofl haud multo ad me venit , 

Male mihi precatur , e? facit convitium : 
jiit ftfe illius opéra atque adventu capra , 

Flag'uium e? damnum jeciffe haud méditent er. 

Dicit capram , quam dederam fervandam fibi , 

Ij Sua uxoris dotem ambadedijje. oppido 
Mihi illud videri mirum , ut una ilUc capra 
Uxoris Simia dotem ambadederit. 

Jnftare faftum Simia : atque hoc denique 
Refptndet, ni properem illam ab fefe abducere, 

70 Ad me intro donfum ad uxorem duSlutum mtam. 

- Atque oppido , hertle , bent velle illi vifus fum s 

Afi 
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ACTE SECOND. 


SCENE PREMIERE. 


DEMIPHON fini, 

T Es Dieux fe joüent des hommes d’une étrange 
*■-' manière , 8c leur envoient en dormant desfon- 
ges merveilleux. Je l’ai bien éprouvé la nuit pafiee, 
par le fonge que j’ai eu 8c qui m’a allez occupé. 
J’ai fongé que j’avois acheté une belle Chèvre; 8c de 
peur qu'elle ne maltraitât celle que j’avois chez moi 
auparavant, ou qu’elles ne puflent pas s’accorder en- 
femble ,fi je les mettois toutes deux dans le même 
endroit, j’ai fongé que j’avois donné en garde à un 
Singe celle que j’avois achetée en dernier lieu. Peu 
après il m’a femblé que le Singe étoit venu me trou- 
ver pour fe plaindre à moi 8c me faire des repro- 
ches , difant que cette Chèvre , pendant le ïéjour qu’el- 
le avoit fait chez lui , y avoit caufé beaucoup de 
defordre 8c de dégât ; 8c que pour récompenfe du 
foin qu’il avoit pris de me la garder, elle lui avoit 
dévoré toute la dot de fa Femme. D’abord grande 
furprife pour moi , que cette Chèvre eût ainlî dé- 
voré toute feule le bien de la Femme de ce Singe. 
Lui de fon côté de foûtenir le fait, 8c de me mena- 
cer en un mot , que fi je ne l’ôtois promptement 
de fa maifon, il la meneroit chez moi 8c la mettroit 
entre les mains de ma Femme. Je fentis dans ce 
moment 1a bonne volonté que j’avois pour cette 
C a Chè- 
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Afi non habere quoi commendarem capram , 

G[u» magis quid facerem , cura cruciabar miftr. 
Interea ad me hcedus vifus ejl azgredirier , 

25 Infit mihi prtdlcare , Jefe a b Simia 
Capram abduxi/fe , V coepit irridere me. 

Ego enim lugere atque illam abduttam conqueri. 

Hoc quam ad rem credam pertinere Jomntum , 

Nequeo invenire , ni(t capram illam fufpicor 
30 Jam me inveni/fe , qut fit , aut quid voluerit. 

Ad portum hinc abii mane cum lu ci fimul , 

P o/l quam hicid , quodvolui, tranfegi , atque ego con- 
fpicor 

Navem ex Rhodo , qua heri e/l advettus filius , 
Collibitum efi illuc mihi, nefcio qui, vifere: 

3 J Afcendi in lembum, atque adnavim advehor, atque eg» 
illam confpicio forma eximia mulierem , 

Tilius quam advexit meus matri ancillam fut. 

Gjuam ego po/lquam afpexi , non ita amo ut (anifolent 
Hommes : fed eoùem patto , ut infant folent. 

40 Amavi hercle equidem ego olim in adolefcentia : 
Verum ad hoc exemplum nunquam , ut nunc infanio, 
Unum quidem hercle jam fcio, periijfe me. 

Vofmet videte c&terum quanti fiem. 

Nunc hoc profeâlo fie efi , h&c ilia ejl capra. 

AS Sed fimia ilia atque hædus timeo quid velint, 

, Sed conticefcam. vicinum eccum : exit foras. 
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Chèvre , d’autant plus'que je ne favois à qui je pour- 
rois la recommander. Dans cet embarras , j crois 
agité d’une inquiétude extrême , ne fachant à quoi 
me déterminer. Cependant il m’a femblé qu’un 
Bouc eft venu me trouver, pour medirequil avoit 
emmené la Chèvre , & qu’il fe moquoit de moi , 
parce que je pleurois 5c que'je me plaignois qu’il me 
l’eût enlevée. Or je ne faurois m’imaginer à quoi 
ce fonge peut avoir raport , fi ce n’cft que je me 
doute à peu près d’avoir trouvé qui eft la Chèvre 5c 
ce qu’elle peut defirer de moi. Car il faut que veut 
fâchiez que je fuis allé ce matin au Port dès le point 
du jour , ôc qu’après avoir fait ce que j'y avois à 
faire , j’y ai trouvé un Navire de Rhodes dans le- 
quel mon Fils arriva hier ici. Je ne fai comment il 
m’eft venu en penfée de le vifiter. Je me fuis mis 
dans une Chaloupe , & j’ai abordé le Vaifleau , où 
j’ai été très furpris de voir une Femme d’une grande 
beauté , qu’on m’a dit que mon Fils avoit amenée 
pour être Servante de fa Mère. Je ne l’ai pas plûtôt 
aperçue , que j’ai commencé à l’aimer , non corn-, 
me les gens raifonnables ont coûtume de faire, mais 
comme font d’ordinaire les plus extravagans. Pair- 
bleu j’ai aimé autrefois dans majeuneffc, maisnon 
pas au point que j’aime aujourd’hui ; car j’en fuis fou 
& tout ce que je fai , c’eft que je meurs d’amour. 
Voiez vous mêmes à quoi je fuis réduit. Les cho- 
fes font en l'état que je dis , 5c voilà qui eft la Chè- 
vre en queftion. Pour le Singe 5c le Bouc , je fuis 
en peine de ce que ce peut être. Mais chutj vpici 
mon Voifin qui paroît. 


C 3 AC- 
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ACTUS SECUNDUS. 


S C E N A II. 

LY S IM A C H US , DE M I P H 0 > 

L 0 R A R I 1. 

LYSIMACHU 5. 

T} RofeCto ego illunc hircum caftrari volo , 

Ruri qui nobis exhibet negotium. 

D E M 1 P H O. 

Nec omtn illud rnihi , nec au/picium place t. 

Çluafi hircum , metuo , ne uxor me caftret mea , 

5 Atque illius h&c nunc ftmu parteis ferat. 
LYSIMACHU S. 

1 tu hinc ad villam , atque ijlos rajlros villico ' 

Pifto ipfi facito coram ut tradas in manum , 

Uxori facito ut nuncies , negotium 
Mihi ejfe in urbe , ne me expeftet : nam rnihi 
lo Très hodie lites judicandas dicito. 

I, & hoe memento dicere. 

L O R A R I I. 

N un qui d amplius t ' 

LYSIMACHU S. 

Tantum e/l, 

D E M I P H O, 

Lyfmathe falvt. 

L r- 
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ACTE SECOND. 
SCENE IL 

L I S I M A Q U E, D E M I P H O N, 
VALETS. 

LISIMAQUE àux Valets. 

J E vous ordonne de châtrer ce Bouc qui nous fait 
tant de peine à ma maifon de Campagne. 

D E M I P H O N. 

, 9 

Voici qui eft de mauvais augure & qui me déplaît 
fort ; je crains bien que ma Femme ne me traite 
comme ce Bouc , & qu’elle ne fafle le perfonnage 
du Singe. 

L I S I M A Q U E À un des Valets .’ 
Va-t-en tout de ce pas à ma Métairie , & donne 
ces Râteaux en main propre à Piftus mon Fermier. 
Fai favoir à ma Femme que j’ai une affaire en ville, 
& qu’elle ne m’attende pas ; di lui que j’ai trois 
procès à juger aujourd’hui , va , & n'y manqua 
point. 

UN DES VALETS. 
N’avez-vous pas autre chofe à me commander 
LISIMAQUE. 

Cela fuffit. 

D E M I P H O N. 

Je vous donne le bon jour ; Seigneur Lifimaque.’ 
C 4 L I- 
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LYS1MACHU S. 

• F.uge , cr tu Demipho 

• Salveto. quid agis ? quid fit f 

DEMIPHO. 

Quod miftrrimus . 

L Y S 1 M A C C V S, 

D'à melius faxint ! 

DE M I P H O. 

Dit hoc quidem faciunt, 

X Y S I M A C H U S_ 

Quid ejl F 

DEMIPHO. 

ï$ Dicam, fi tili videam e(Je opsram , oùum. 
LYSIMA CHU S. 

Quanquam negotium tfl , fi quid vis , Demipho 
JHan Jum occupants unquam amico operam dare.- 

DEMIPHO. 

Fenignitatem tuam mihi experto pr&dïcas. 

Quid ttbi ego etatis videort 

LIS. IMAC HU S. 

Acherunücut- 

10 Stnex , vêtus, décrépit ut. 

DEMIPHO.. 
i Pervorfie vides.. 

FUer Jum , Lyfimache feptuennis.. 

LYS 1MACHÜ S. 

San un es I 

Qui putrum te ejje dicas I , < 

, DE- 
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L I S I M A Q U £. 

Ah! Seigneur Demiphon , je vous Iefouhaite; 
comment vous portez-vous i qu’y a-t-il de nou- 
veau? 

D E M I P H O R 

Que je fuis le plus miferable de tous les hommes. 

L I S I M A Q U E. 

Les Dieux vous en préfervent ! 

D E M I P H O R - 
Ce font les Dieux qui me rendent fi malheureux; 

L I S I M A Q U E. 

Qu’y a-t-il donc ? 

D E M I P H O R 

Je vous le dirai volontiers , fi vous avez le loillr 
de m’entendre. 

L I S I M A Q U E. 

Quoi-que j’aïe une petite affaire , fi vous avez 
quelque chofe à me dire , Seigneur Demiphon, je 
ne fuis jamais embarrafle, quand il s’agit de fervir 
mes amis. 

D E M I P H O R 

Je fai par expérience combien vous êtes obligeant. 
Quel âge puis-je avoir, à vôtre avis? 

L I S I M A Q U E. 

L’âge d’un Vieillard fur le bord de fa fofle , d'uû> 
homme chargé d’années , & prefque décrépit. 

D E M I P H O R 

Vous vous trompez , Seigneur Lifimaque , je ne 
fuis qu’un Enfant , je n’ai pas plus de fept ans. 

L I S 1 M A Q U E. 

Y penfez-vous , de dire que vous n’êtes qu’un En- 



Digitized by Google 



'58 Mercatok. A. JT. Sc. II. 

D E M I P H O. , 

Vera pr&dico. 

■ ■ ; ' LYS1 MACHU S. 

Modo hercle in menttm venit , quid tu diceres : 
Senex eut n extemplo efl , jam nec ftntit , me fapit ; 
15 A junt folere eum rurfum reputrafeere. 

D E M I P H O. 
lmmo bis tanto valeo quam valui prius. 

LYSIMACHU S. 

* . te ne hercle fattum , & gaudeo. 

D E M I P H O. 

lmmo fs feias, 

Ctulis quoque etiam plus jam video , quam prius, 
LYSIMACHU S. 

petit efl. 

D E M I P H O, 

Malam rem dico, 

L Y S I M A CHUS. 

Jam ijlue non bonum tfl, 

D E M I P H O. 

80 Sed auflmne ego tibi eloqui , fi quid velim t 
LYSIMACHU S. 

; r Audatter. 

D E M 2 P H O. 

Animum advorte, 
LYSIMACHU S. 

Fiet fedulo', 

D E M I P H O. 

Hodîe ire in ludum occoepi Utterarjumi 
Lyfimaçhe ; t et nas / cio jam , 

l r- 
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D E M I P H O N. 

Je dis la vérité. 

LIS.IM.AQUE. 

Parbleu, je me refiouviens maintenant de ce que 
yous difi.cz. autrefois , qu un homme devenu vieux 
n’a plus ni fentiment ni goût, Sc quil commence» 
comme on dit , à retourner en Enfance. 

demiphon. 

Bon ! je me porte deux fois mieux que je ne mç 
portois ci-devant. 

L I S I M A Q U E. 

C’eft fort bien fait & je m’en réjouis. 
DEMIPHON. 

Oh! fi vous faviez , j’ai les yeux beaucoup meil- 
leur que je ne les ai jamais eus. 

L I S I M A Q U E. 

Tant mieux. 

DEMIPHON. 

J’ai quelque choie de fâcheux à vous aprendrc. 

L 1 S I M A Q U E. 

Oh ! tant pis pour le coup. 

DEMIPHON. 

Oferois-je vous dire ce que j’ai fur le cœur?^ 

L I S I M A Q U E. 

Dites hardiment. 

DEMIPHON. 

Ecoutez moi doncr~ 

L I S I M A Q U E. 

Oui dà, volontiers. 

demiphon. 

j’ai commencé aujourd’hui à aller à 1 Ecole, moii 
cher Lifinaaque , je fai déjà trois Lettres. 

C 0 - 
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ITS1MACHU S. 

Quid ternasi 
E E M I P H CK 

amo:. 

L 7 S I M A C H U S. 

# r* ' , . — I 

Tu »’ C 4 «e amas , fenex nequtjfimef 

E E M 1 P H O. 

3X Seu canum , feu ifiuc rutilum , five atrum tfi , amo-.. 

L Y S L M A C H U S. 

Luiificas nunc tu me hic , opiner , Demipho. 

B E M 1 P H O. 

Eec'tde collum , fi falfsm efi tili uti loquar: 

Vtl ut fcias me amare , cape cultrum , feca 
Eigitum vel aurem , vel tu nafum , vel librum.- 
40 Si movero me , feu fecari fenfero , 

Lyfimache , autor fum mi me amande hic enices.. 

L Y S I M A CHUS. 

St unquam vidifii piiïum amatorem, hem illicefl: 

Nam meo quidem animo vetulus , décrépit us fenex-,, 
Tantidem efi, quafi fit fignum pittum in pariett.. 

E E M 1 P H O. 

4 . 5 - N une tu me credo cafiigare cogitas . 

LYSIMACH ITSl. 

Egon te t 

DEMIPH-O) 

Nïhil efi jam , quoi tu mihi futeenfeas. 

Tecert taie ante alii [pettati viri. 

Humanum amare efi , humanum autem ignofeere efi. 

Ni fis- me objurga, bue non voluntas me impulit. 

I Y~ 
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LISIMAQUE, 

Comment trois Lettres ? 

DEMIPHON. 

AM O. i 

LISIM AQ.ÜS. 

Vous aimez à vôtre âge, infante que vous êtes , 
avec vos cheveux gris ? 

D I M I P H O N. 

Gris , ou blonds , ou noirs , il fuffit que je fuis 
amoureux. 

LISIMAQUE. 

Oh ! pour le coup , Demiphon , je croi bien que 
vous raillez. 

DEMIPHON. 

Je veux perdre la tête , fi ce que je dis n’eft pas' 
vrai. Et pour vous en convaincre, prenez un coû- 
teau, coupez moi un doigt ou une oreille, le bout 
de la lèvre ou le bout du nez j 8e vous verrez fi je 
m’en émeus le moins du monde , ou fi je le fens. 

Au point que l’amour me tranfporte,Lifimaque,je 
confens que vous m’égorgiez. 

LISIMAQUE. 

Si quelcun a jamais vû un amoureux en peinture, 
je vous avertis que le voici; carj'eftime qu’un Vieil* 
lard caffé 8e décrépit ne vaut pas mieux qu’une figure 
peinte contre une muraille. 

DEMIPHON. 

Vous voulez me punir, je le voi bien. 

LISIMAQUE. 

Moi , vous punir ! 

DEMIPHON. 

Il n’y a pas fujet de m’en vouloir du mal ; tant 
d’honnêtes gens ont fait la même cliofe avant moi ! 
il eft humain d’aimer , mais il l’eft auffi de pardon- 
ner. Ne me faites point de reproches: ce n’eft pas 
ma volonté qui m’a porté à cela. 

C 7 ' ‘ L I- * 
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LYSIMACHU S. 

50 Qui» non objurgo. 

< D E M I P H O. 

At ne det trier tm tamen 

Hoc fatto ducas. 

LYSIMACHU S. 

Egone te ! ah ne Di fiverint ! 
D E M I P H O. 

Vide fit modo etiam. . 

LYSIMACHU S. 
Vifum'ft. 

D E M I P H O. 

. Certen’ ! 


LYSIMACHU S. 

Perdit me. 

Hic homo ex amore infanit. nunquid vit ? 

D E M I P H O. 

Vale. 

LYSIMACHU S. 

Ad portum propero : nam ibi mihi negotium efi, 
D E M I P H O. 

Bene ambulato. 

LYSIMACHU S. 

Bene valeto, 

D E M I P H O. 


/ 


Bene fit tibi. 

Qu in mihi quoque etiam efi ad portum negotium'. 
Hune adeo illuc ibo. Sed optume gnatum meum 
Video ; eccum operiar hominem ; hoc nunc mihi vif» efi 
cpus t 

Huis 
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L I S I M A Q U E. 

Je ne vous en fais point auffi. 

DEMIPH ON. ' 

Mais ne m’en eftimez donc pas moins. 

L I S I M A Q U E. 

Moi? que les Dieux m’en préfervent! 

D E M I P H O N. 

Voïez ce que vous voulez faire dès à préfent, 

L I S I M A Q U E. 

- Cela eft tout vû. 

D E M I P H O N. 

Affinement ? 

L I S I M A Q U E. 

Vous me faites mourir. L’amour lui fait tourner 
la cervelle à cet homme-là. Ne voulez-vous rien da- 
vantage ? 

DEMIPHON. 

Adieu. 

L I S I M A Q U E. 

J’ai une affaire fur le Port, je m’y en Yaispromp-' 
tement. 

DEMIPHON. 

Bon voïage. 

LISIMAQUE. 

Adieu, portez-vous bien. 

DEMIPHON. 

Et vous auffi. J’ai auffi affaire fur le Port : 
je m’en vais -de ce ce côté-là. Mais j’aper- 
çoit mon Fils fort à propos; bon ! c’eft lui même, 
jl faut l’attendre, j’ai befoin de voir un peu 

\ com. 
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Haie perfiuadere quomodo polis fient , 

Co Ut illam vendait neve det mat ri fiu&: 

Nam ei dono advexe audivi. Jcd pr&cauto opus ejf , 
Ne ad illam me animum adjecijfe aliqua fient iat. 


raai* *£&#»* *fteav >&av <feav 


ACTUS SECUNDUS. 

# \ 

^ S C E N A III. 

CHARJNUS, DE MIPH O. 

C H A R I K U S. 

TT Omo me mifieritr nullus efi aque , spin or y 
■*“ Neque advorfia quoi funt plura fempiterna ». 

Satin’ quicquid efi , ut quam rem agere occoepi 
Proprium nequit mihi evenire qaod cupiot 
5 7/4. /»/£/ W4/4 objicitur aliqua , 

Bonunt qu& meum comprimit confilium. 

Mtfier amicam mihi paravi animi caujfia , pretio -, 
Ratus clam patrem meum pofie habere . 

1 s reficivit , & vidit , O 1 perdidit me. 

10 Neque is cum roget , quid loquar , cogitatum efi? y 
lta animi in peâîore incerti certant decem. 

Nec quid corde nunc confilii capere pojfitm 
Scio , tantus cum cura meo e(l error anime : 

Dum fiervi met perplacet mihi confilium 
I 5 Dum rurfius haud placet , nec pater potis videtur 
lnduci , ut putet matri ancillam emptam ejfie illam. 

Nunc fi dico , ut res efi , atque illam mihi me 
“ Emifie 
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comment je pourrai lui perfuader de vendre cette 
Fille, & de ne point la donner à fa Mère. Car j>i 
apris qu’il lui en veut faire préfent. Mais il me faut 
tenir fur mes gardes , de' peur qu’il ne s’aperçoive 
que j’ai pour elle quelque inclination. 


«g? i«r*i «?!& .«?««* 

«ïàt- «i;» 'itzifr w «i %si»* *MwiS» 


ACTE SECOND. 
SCENE III. 

CHARIN, D E M 1 P H O N. 

C H A R I N. 

J E ne croi pas qu’il y ait encore un homme plus 
malheureux que moi , ni à qui les adverfitez don- 
nent moins de relâche. N'eft-ce pas alTez, que dès 
que j r ai entrepris une chcrfe , il m’eft impoffible d’y 
réuffir, tant j’y rencontre de traverfes, qui ruinent 
mes meilleurs deffeins ! infortuné ! j’avois acheté < 
une Maîtrefle pour mon plaifir, croïant la pouvoir 
garder à l’infû de mon Père , cependant il l’a fu , il ' 
l’a vue , ôc tout eft perdu pour moi. Je ne fai pas 
même ce que je lui pourrai dire , quand ii viendra ' 
à m’en parler ; mille penfées differentes fe combat- 
tent dans mon. efprit ,, fans que je fâche encore à 
laquelle me déterminer', tant je me trouve agité 
d’une cruelle incertitude ! tantôt j’aprouve le con- 
feil de mon Valet , tantôt je le rejette. Quelle 
aparence de perfuader à mon Père qu’elle ait 'été a- 
chetée pour le fervice de ma Mère ? fi je lui dis la 
ehofe comme elle eft , & que c’eft pour moi-même 

.que 
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Emijfe indico , quemadmedum exifiimet me f 
Atqut illam abfirahat , irans mare hic (a) venum afptr - 
tet. 

2 o Stw ,f&vos quam fit , domo dodus. igitur hoccine cfi 
Amare r arare mavelim , quam fie amare. 

Jam hinc olim invitum domo extrufit ab fefie. 
Mercatum juffit ire , ibi hoc malum inverti, ubi 
Voluptatem agritudo vincat , quid ibi inefi amœni ? 
z J Nequicquam abdidi , abfcondidi , abfirufam habebam. 
Mufca efi meus pater , nihil pote fi clam ilium haber'u 
Nec facrum nec tam profanum quicquam efi , qui» 
ibi illico ajfit. nec qui rebus mets 
Confidam , mihi nulla fipes in corde certa efi. 

D E Al I P H O. 

30 Quid illuc efi , qutd (olus fecum fabulatur filius f 
Sollicitus mihi , nefeio quare , videtur. 

CHARINUS. 

Attate t 

Meus pater hic quidem efi , quem video; ibo, alloquar . 
Quid fit , pater f 

D E M -I P H O. 

"Unie incedist quid feftinas t gnate mif 
CHARINUS. 

Refte, pater. 

B E M ï P H O. 

Ita volo.fed ifiuc quid efi , tibi quod commutatu fi color t 
3 5 Nunquid tibi dolet ï 

C H A- 

R E M A R Q_U E S. 

( 3 ) Venum *(p»rtet. ] Venum afporure eft une phrale fem- 
blablc à venum dure dont on n’a fait qu’un mot , pour ligni- 
fier 
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que je l’ai achetée, quelle opinion aura-t-il de moi ? 
il me l’ôtera fans doute, il la vendra, & lui fera re- 
pafler la mer. Je connois fon humeur févère par 
l’experience que j’en ai faite à la maifon. Celas’ap- 
pèle-t-il donc aimer ? j’aimerois mieux labourer la 
terre , que d’aimer jamais à ce prix. Il m’a déjà 
chaffé une fois malgré moi , pour m’envoïer trafi- 
quer , & ce voïage a été la fource du malheur que 
j’éprouve. Quel agrément y a-t il dans une chofe 
où la peine paffe le plaifir? j’ai caché, j'ai refferré, 
j’ai mis inutilement à couvert celle que j’aimois , 
mon Père eft une fine mouche qui découvre tout. 
Il n’y a rien de fi facré ni de fi profane où il n’aille 
d’abord toucher. Je n’ai plus aucune efperance , ôc 
je ne voi point de reffource à mes maux. 

D E M I P H O N. 

Qu’efi-ce à dire que mon Fils s’entretient ici feul ? 
il me paroît inquiet: quelle en peut être la raifonf 

C H A R I N. 

Ah Dieux ! c’eft mon Père que je voi. Allons 
il faut l’aborder. Comment vous portez-vous, mon 
Père? 

D E M I P H O N. 

D’où venez-vous , mon Fils , & où allez-vous fi 
vite ? 


C H A R I N. 

Je ne vas pas trop vite, ce me femble, mon Pè- 
re. 

D E M I P H O N. 

Je le veux bien ; mais d’où vient que vous chan- 
gez de couleur? êtes-vous incommodé? 

C H A- 


fier t 'entlen. Vcnum en ce fens eft un efpèce de Supin , dont 
on trouve des Exemples dans Tacite , Claudicn 8c plufieuis 
autres Auteurs. 



()% M E R C À T O R. A. II. St. III, 


CHAR1NL S. 


Nefiio , quid meo animo efi agre , pater : 
Pofitea bac nofte non quievi fatïs mea ex fententia. 

D E M 1 P H O. 

Per mare ut veftus , nunc ecuit terram mtr ont Ur tut 
Mugis. 

C H A R : I N U S. 

Opïnor. 

. D E M I P H O. , 

Id efi profefte. verum aflutum abfcejjferit, 
Ergo tdepol pâlies ; fi fapias , eas ac dtcumbas domi. 

C H A R 1 N U S. 

4° Otium non efi ; mandata rebus pruvorti veto. 

D E M I P H O. 

Cras agito, perendie agito. 

C H A R 1 N U S. 

Sape ex te audivi , pater ; 

Rei mandata omnes Japtentes prïmum pravort 't decet. 
D E M I P H O. 

Age igitur , nolo advorfari tuam advorfus fententiam 
C H A R I tf xj s. 

Salvos fum,fiquidem ifii diSlo folida & perpétua ofi fides. 
D E M I P H O. 

4o Quid illuc efi , quod ille folus fe in confilium /evocat ! 
Jam non ver or ne , illam me amare , hic potuerit refis, 
feere. 

Quippe haudetiam quicquam inepte feci y amantesut fi- 
lent.. . 


C H A' 
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C H A R I N. 

Je n£ fai ce que j’ai dans l’efprit , cela vient fans 
doute de ce que je n’ai pas bien dormi cette nuit. 
DEM1PHON. 

Comme vous êtes venu par mer, vousvoustrou- 
vez tout étonné de vous voir à terre. 

CHARIR 
Cela fe pourroit bien. 

D E M I P H O N. 

Il n’en faut poiut douter , mais cela fe paflera 
bien vite. Vôtre pâleur ne vient que de là ; fi vous 
faites bien , vous irez au logis vous repofer fur vô- 
tre Lit. 

C H A R I N. 

Je n’ai pas le tems , mon Père , je veux aupara- 
vant m’acquiter des Commiffions que j’ai reçues. 

D E M I P H O N. 

Vous les ferez demain & après. 

C H A R I N. 

Je vous ai fouvent ouï dire, mon Père, que tous 
les gensfages doivent commencer par expédier prom- 
jement leurs affaires. 

• D E M I P H O N. 

Faites donc comme vous l’entendrez , je ne veux 
point m’opofer à vôtre fentiment. 

C H A R I N i part. 

Je fuis heureux , fx je puis déformais compter là 
defius. 1 

DEMIPHONà part. { 

Qu’a-t-il à consulter en lui-même ? je ne penfe 
pas qu’il puifle rien foupçonner de mon amour; 
car je n’ai rien fait d’imprudent ni à la légère, com- 
me font d’ordinaire les Amans, 

C H A- 


« 
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C H A R I N U S. 

Res adhuc quidem hercle in tuto'ft : nam hune nef cira 
fat fcio 

De ilia arnica, quod ft feiret , effet alla oratio. 

D E M I P H O. 

50 Qu'm ego hune aggredior de ilia ! 

C H A R 1 N U S. 

Qu'm ego hinc me amolior ? 
Et ego , ut qut mandata amicus amicis tradam. 

D E M I P H O. 

- Imo mane. 

Paucula etiam feifeitare prias volo, 

C H A R I N U S. 

Die quid velis. 

D E M I P H O. 

Vfquene valuifti t 

C H A R I N V S.' 

Perpetuo rette , dum quidem illit fui. 
Verum inportum hue ut fum advettus , nefeio qui ani- 
mas mihi dolet. 

D E M 1 P H O. 

5 j Naufeaedepolfaâlum credo, verum attutum abfcejferit t 
Sed quid aist eequam tu advexti tua matri ancillam 
Rhodo ? 

C H A R I N U S. 

Advtx't. 

D E M I P H O. 

Quid? ea ut videtur mulier? 

C H A R 1 El U S. 


D E 
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C H A R I N. 

Mes affaires font en bon état , à ce qu’il me fem- 
ble , il ne fait encore rien de la Fille en queflion; 
car s'il en fa voit quelque chofe , il me tiendroit d'au- 
tres difeours. 

D E M I P H O N. 

Que ne lui parlé-je de cette Fille ? 

C H A R I N. 

Qu’attens-je à m'en aller faire les commiffions de 
mes amis? 

D E M I P H O N. 

* 

Demeurez encore un peu , j’ai quelque chofe à 
vous demander auparavant. 

C H A R I N. 

Tout ce qu’il vous plaira. 

D E M I P H O N. 

Vous êtes-vous toûjours bien porté? 

C H A R I N. 

Fort bien, jufqu’à ce que je fuis arrivé ici ; mais 
depuis que je fuis entré dans ce Port , je fens je ne 
fai quoi qui ne va pas bien. 

D E M I P H O N. 

Ce fera quelque petit dégoût qui paffera bientôt. 
Mais qu’y a-t-il de nouveau ? vous avez amené de 
Rhodes une Fille pour fervir vôtre Mère?' 

C H A R I N. 

Oui , mou Père. 

•D E M I P H O H. 

Et bien? comment la trouvez-vous? 

C H A R I N. . 

Ce n'eft pas un mauvais fujet, 

. D E- 
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B E M I P H O. 

Ut morata eft t 

CHARINU S. 

Nullam vidi melius , mea /entent ia. 

B E M I P H O. 

Sic quidem edtpol vifa eft , cum illam vidi. 
CHARINU S. 

Eho! an vidifti , pater ? 
D E M I P H O. 

tfo Vidi, vtrum non ex u/u noftro eft , ne que adtep lacet. 
CHARINU S. 

Qui verof 

D E M I P H O. 

Quia non noftra formant habet dignam dame. 
Nihil opus nobis ancilla , nifi que texat , que molat , 
Lignum cédât, penfum facta t , edis verrat ,vapulet , 
Quaque habeat cotidianum familia cottum cibum. , 
(5 J Horunc ilia nihilum qtticquamfacere poterit admodum . 
CHARINU S. 

Ea caujfa equidem illam emi , domo quarn darem matri 
mea. 

\ 

D E M I P H O. 

Ne duis , neu te advexijfe dixeris. 

CHARINU S. 

Dii me adjuvant f 
B E M I P H O. 


Labefatto paulatim. verum quod prattrii dicere , 
Neque ilia matremfatis bonefte tuam /equi poterit to- 
mes , 

70 Neque finami 

C H A- 
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D E M I P H O N. 

Eft-elle d'une bonne conduite? 

C H A R I N. 

Je n’en ai point vue qui fe comporte mieux.' 

D E M I P H O N, 

Elle m’a bien femblè telle , lors que je l'ai envi-- 
fagée. 

C H A R I N. 

Oh 1 , oh ! vous l’avez donc vue , mon Père ? 

D E M I P H O N. 

Sans doute; mais elle n’eft pas propre pour nous^ 
je ne la trouve point telle qu'il nous la faut. 

C H A R 1 N. 

Comment donc? 

DEMIPHON.’ 

C’eil quelle eft trop belle pour une maifon com- 
me la nôtre. Nous n’avons befoin d’une Servante 
que pour faire de la toile , moudre du. blé, couper 
du bois , filer fa quenouille , balier la maifon , être 
quelquefois battue , & aprêter tous les jours à man- 
ger: & celle-ci ne pourroit rien faire de tout cela. 

C H A R I N. 

Je l’ai pourtant achetée pour en faire préfent à 
ma Mère. 

DEMIPHON. 

Gardez-vous bien de la lui donner, & ne lui dites 
pas même que vous l’aïez amenée à ce deflein. 

• C H A R I N à part. 

Les Dieux me font favorables. 

DEMIPHON* part'. 

Je Vébranle peu à peu. Haut. Mais j’oubÜois de 
vous dire , qu’il ne feroit pas honnête que vôtre 
Mère fe fit fuivre d’une Fille comme celle-là , & je 
ne le fouffrirai point. 

Zfw. VI, * D CH A-: 
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C H A R 1 N U S. 
fia* vero f * 

♦ ’ D E M I P H O. 

Quia ilia ferma matrem fam'tlias 
plagititm fit , fi fequatur : quando inctdat per vias , 
Contemplent ,confpiciant omnes ,nutent .ntSîent fibilent , 
Vellicent , votent , molefii fint , ( b ) occentent oftium ; 
Impleantur me a fores elogiorum carbonibus. 

75 Atqut ut nunc Junt maledicentes hommes , uxorimet 
M'tniqut objectent lenocinium facere;nam quid eo efi opttsf 

C H A R 1 N U S. 

Hercle qu'm tu refie dicis , z? tibi afienùor ego. 

Sed quid ilia nunc fietî 

D E M 1 P H O. 

r Re£1e. ego emero matri tua 

’Aneillam viraginem aliquam non malam forma mala , 
8 o Ut matrem addecetfamiliar.aut Syram,autÆgyptiam: 
Ea molet , conficiet penfum , pinfetur flagro , neque 
Propter eam quicquam eveniet nofiris foribus fiagitii. 

CHARINU S. 

Quid fi igitur reddatur illi , unie smp ta e/l ? 

D E- 

r 

Or 

R E M A R Q_U E S. 

(b) Occentent otlium , impleantur fores elogiorum carbonibus. ] 
Tout ccci fc doit entendre en mnuvaife part : les chanfons 
dont il eft parlé en cet endroit font des injures que l’on 
chantoit à la porte des gens que l’on vouloir diffamer ; ce 
qui s’appele encore, comme nous l’avons dit ailleurs, pipula 
etifferre. Pour léprimet cette licence , il y avoir ancienne- 
ment une Loi conçue en ces termes: fi <juis carmen occentajfit , 
quod alteri fiagitium Jaxit , Capital efio. „ il quelcuQ dk publi- 
- - X que: 
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C H A R I N. 

Pourquoi donc, s’il vous plaît? 

D E M I P H O N. 

Parce qu’il feroit honteux qu’une Fille d’une fi 
grande beauté fuivît par les rues une Femme de con- 
dition. Tout le monde la regarderoit, on s’arrête- 
roit pour la voir, on lui feroit des fignes, on la ii- 
fleroit ,on la tireroit en paflant ,on feroit des huées, 
•on la tourmenteroit fans cefie, on viendroit chanter 
devant la maifon , 8c je verrois tous les jours ma 
porte charbonnée de quelques couplets de chanfon. 
D’ailleurs comme les hommes font médifans au- 
jourd’hui , on nous objeéferoit à ma Femme 8c à 
moi , que nous faifons quelque commerce infâme; 
qu'avons nous befoin de tout cela ? 

C H A R I N. 

Vous avez raifon , mon Père, 8c je fuis de vôtre 
avis; mais que deviendra cette Fille? 

DEMI P H O N. 

Fort bien. J’achèterai pour vôtre Mère une bon- 
ne Servante , laide mais robulle, comme il la faut 
à une Mère de Famille, quelque Sirienne, ou quel- 
que Egiptienne , qui travaillera au moulin, qui file- 
re fa quenouille , qui fera battue quand elle l’aura 
mérité , 8c qui n’attirera à nôtre maifon ni repro- 
ches ni deshonneur. 

C H A R I N. 

Il faudroit donc rendre celle-ci à celui de qui te 
J’ai achetée? ^ J 

Dî DE- 

>» quement des injures à un autre qui touchent fon honneur, 
„ qu’il fou puni de mort «. Ccrte peine eft changée aujour- 
d'hui, &il y a diverfe* Avions pour pourfuivre les injures. 
A l’égard d'clogiorum ca bonibtts , ce dernier mot cil ce qui 
diftingue la nature de ces chanfons ; car celles qui étoienc 
écrites arec de la craie , étoknt de vrais éloges ôc faifoient 
honneur ; & celles au contraire qui éroient écrites avec du 
charbon, paü'oient pour des outrages & deshonoroient les 
gens, 
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D E M 1 P H O. 


Minime gentiutnl 

C H A R I N U S. 

Bixit fe rtdhibere , fi non placeat. 

D E M I P H O. 

_/■ u Nihil iftoc cpufl ; 

85 Litigare ego nolovos,nequetuam autem aicufarïfidem . 
Multo edepolffi quid faciundum eftffacert damni mavolo , 
Quant opprobramentum aut flagitium muiiebre efferri 
domoi 

Me tibi illam poffe opinor luculente vender e. 

C H A R I N U S. 

Eum cfuidem herde ne minoris vendus , quant ego tmii , 
pater. 

D E M 1 P H O. 

90 Tace modo;fenex e/l quidam, qui olim mandavitmihi , 
Ut tmerem ad iftam faciem. 

C H A R I N U S. 


At mihi quidam adolefcens , pater t 
Mandavit ad illam faciemfita ut ilia eft, mulierem emt- 
rem fibi. 

D E M 1 P H O N. 
yiginti minis opinor poffe me illam vendere. 

C H A R l N U S. 

'At ego fi velim , jam iantur feptem C vigintirnin* m 
D E M I P H O. 


95 At ego . 


C H A R I N U S' 


Quin ego , inquam. 

B E M I P H O. 

At nefcis,quid diélurus fum,tace'. 
Trtis minas accUdere et jam poffum , ut triginta fient. 

_ Ç SA- 
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D E M I P H O N. 

Point du tout. ’ 

C H A R I N. 

Il a dit qu’il rendrait l’argent, fi elle n’agréoit pas. 
D E M I P H O N. 

11 n’eft pas néceffairer je ne veux point que vous 
a’iez de difpute pour cela, i’aime mieux perdre quel- 
que chofe , s’il le faut , que de vous voir accufer de 
manquer de parole , & de mettre dans ma maifon 
une Femme qui pourrait la deshonorer. Je fuis bien 
fûr de la vendre avantageufement pour vôtre comp- 

tC *- C H A R I N. 

A la bonne heure , pourvû que vous ne la vendiez 
pas moins quelle m’a coûté. 

DEMIPHON. 

Laifiez moi faire. Il y a un certain homme d’â- 
ge, de mes amis, qui m’a prié fouvent de lui acheter 
une Fille comme celle-là. 

C H A R I N. 

Il y a auffi un jeune homme dé ma connoifiance 
qui m’a chargé de lui en acheter une de cet air là. 

DEMIPHON. 

' Je croi que je la pourrais bien vendre vingt mi- 
nes. 

C H A R I N. 

Et moi j’en trouve déjq vingt-fept, fi je les veux^ 
DEMIPHON. 

Pour moi. ... * 

C H A R I N. 

Je vous dis-moi 

DEMIPHON. 

Vous nefavezpasce que je veux dire, tairez vous. 1 
Je puis bien y en ajoûter trois, pour faire trente. 

D 3 CH A*: 
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CHAR1NUS. 

§l*o vortijli? 

D E M I P H O* 

Ad ilium qui émit. 
CHARINUS. 

TJbinam eft is homo gentium t 
D E M 1 P H O. 

Eccum ilium video yjubet quinque meaddere etiam nunc 
minas. 

C H A R 1 N V S. 

Htrcle illunc dii infelicent, qui fouis eft. 

D E M I P H O. 

ibidem mihl 

300 Etiam nunc annutat , addam fex minas. 

C H A R I N U S. ■ 

Septem mihi*. 

ÏJunquam edepol me vincet ho die. (c) commedis pofcit * 
/ pater. 

J> E M I. P H. O. 

Jîequicquam pofcit , ego habebo. 

CHARINU S. 

At illic poüidtus ejl priori 
D E M 1 P H O. 

■ Etihili facio. 

C H A R*l N U S. 

ÇHuinquaginta pofcit. 

D E- 

R E M A R Q_U E S- 

(c) (tmmtdii . ] L’Edition d'^iiduj porte commodiùs, & cette 
Jrçon me paroît faire un fens plus raifonnable. Car enfin 
foit qu’on prenne commodis , félon l’explication de Nomui ^ 
pour le jufte prix de cette Efclave ; ou pour lignifier des mi-* 
nés de poids f qui ue f uJTent point rognées , ce a’étoit pas 

un 
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C H A R I N. 

' De quel côté vous tournez-vous ? 

D E M I P H O N. 

Du côté de l’Acheteur. 

C H A R I N. 

Où eft-il cet homme-là ? 

DEM1PHON fe tournant du côté des Sptttattttrs. 

Le voici : il veut que j’ajoûte encore cinq mines» 
C H A R I N. ' ; 

Que les Dieux le confondent ! quel qu il foit. 

demiphon. 

11 me fait ligne d’en ajouter encore fix de plus. 

C H A R I N. 

Et à moi fept. 11 ne l’emportera jamais fur moi. 
Il la demande à plus jufte titre que vous , mon re- 

re. 

DEMIPHON. 

Il la demande en vain , c’eft moi qui 1 aurai. 

C H A R I N., 

Mais il y a mis l’enchère le premier. 

DEMIPHON. 

Je m’en moque. 

C H A R I N.L 
11 en donne cinquante. 

D 4 DE- 

tm titre pour l’avoir, puis qu’un autre n’avoit qu’à en offrir 
davantage Se pater auflï en piftoles de poids. Mats la meil- 
leure railon pour laquelle le Fils prétendoir l’emporter «n fa- 
veur de fon ami, commodiù > , c’eft ce qui eft dit immédia- 
tement après , qu’il avoir mis l’enchère le premier. Cal 
ftlliuri eu cet endroit eft la même chofc que liàtari. 


Digitized by Google 



So M E K C A T O R. A. II. Sc. III. 

D. E M I P H O. 

Non centum datur. 

Tonne , ut ne lichen advorfum antmi mei fententiam f 
IOJ Maxumam hercle habebis pr&dam. ha illeed , quoi 
emitur, fenex. 

Sanus no » efi ex amore illitts ; quod pofees , fera. 

'C H A R I N U S. 

Ctrio edepol adoltfcens ille , quoi ego emo , efflitthn périt 
Ejus amore . 

D E M J P H O. 

Multo hercle ille magis fenex > fi tu fcias. 
C H A R 1 N U S. 

Nunquam edepol fuit , neque fiet ille fenex infanior 
iro Ex amore , quam ille adolefcens , quoi ego’^do banc 
opérant , pater. 

DEM I P H O. 

€)u icfce , tnquam iftanc rem ego reSU viderai 
ÇHARINUS. 

Gtyid agist 

D E M I P H O. 

Quid. tfl f 

ÇHARINUS. 

(d) Non egt illam mancupio accepi. 

I> E U I P H O. 

Sed ille illam accipit. fine. 

C H A - 

R E M A R Q_U E S. 

Nom tgt illam mancupio accepi. Sed ille ire. ]■ Ceux qui 
wndoieHt les Efclaves , garentifloieut leur marchandée , ni 
plus ni moins que les Marchands de chevaux ; c’eft pourquoi 
« jeune homme veut détourner foa Pète de U vente de cette 

fille». 
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D E M I P H O N. 

11 ne l’aura point pour cent. Voulez-vous vous 
obftiner à enchérir fur moi? vous aurez un très grand 
profit ; car celui pour qui je l'achète , eft un Vieil- 
lard,^ comme il en eft amoureux à perdre l’efprit, 
vous aurez de lui tout ce que vous demanderez. 

C H A R I N. 

Je vous allure que le jeune homme pour qui je 
voudrois l’acheter en eft auûi eperdûment amou- 
reux. 

D E M 1 P H O N. 

Oh ! fi vous faviez , ce Vieillard l’eft bien encore 
davantage. 

C H A R I N. 

Il n’eft pas poffible qu’il le foit au point que ce 
jeune homme pour qui je m’emploie, mon Père. 

D E M I P H O N. 

Demeurez en repos , je verrai ce qu’il y aura à 
faire. 


C H A R I N. 

Que ferez-vous ? 

D E M I P H O N. 
Comment? * 

C H A R I N. 

Je ne l’ai pas eue en qualité d’EfcIave.’ 
D E M I P H O N. * 


Mon homme la prend pour ce qu’elle eft; lai£ 
fez. 


D 5. CHA- 


Fille, parce , dit- il , que ne ftaiant pas eue en qualité' d’E- 
fclave. l’Acheteur ne voudra pas la prendre ^ lès rifques 
mais le vieillard ne fe rebute point, & dit qu’on la prendt* 
pour ce qu’elle eft. 


t 
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CHARINU S. 

No» potes t» loge vendere illam. 

D E M I P H O. 

Ego ali qui d viderez 
C H A R I N U S. 

Poft autem communis eft ilia mibi cum alio; quif ci», 
1 1 5 Quid fit ti animi , vtnirtne tam velit , an non velit ? 
D E M I P H O. 

Ego fçio velle, 

C H A R I N U S. 

At fol ego ejje credo aliquem qui non velit* 

D E M I P H O. 

Quid id mta refert? 

CHARINUS*. 

Quia illi fuam rom tfleaquom ejl in mante* 

D E M I P H O* 

Quid ois t 

CHARINU S. 

Communis mibi ilia ejl cum alio;is nunc hic non adejL 
D E M I P H O. 

Prîtes r-tfpondes , quam rogo.. 

C H A R I N U S* 

t- J ^ * 

. Priustuemts, quam vende , pattr. 

,120 Nefcto, inquam, velit ille illam, necnt , abalienarier, 
D E M I P H O. 

Quidiltic quidam , qui tnandavit , cum ille noltt t nibil 
a i li - ( ill e,quem ego voie. 

Nunquam idepol quijquam illam habebitpotius , quam 
Çtrtum ejl, 

Ç H A- 
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C H A R I N. 

Vous n’avez pas droit de la vendrez 

D E M I P H O N. ' 

Je verrai cela. 

C H A R IN. 

D’ailleurs je l’ai en commun avec un autre ; que 
fâi^je ce qu’il veut faire , & s’il a de Sein de la ven- 
dre ou non ? . i i • 

D E M I P H O N. 

Je fai qu’il le veut bien. . "? 

C H A R I N. 

• % 

Et moi je fai quelcun qui s’y oppofe.- 

DEMIPHQN. 

Que m’importe ? 

CHARIN. ‘ 

Il eft pourtant jufte qu’il foit Maître de fon bien,’ 

demiphor; 

Que dites-vous ? 

CHARIN. 

Que cette Fille m’eft commune avec un autre qui 
n’eit pas ici pvéfentement. 

DEMIPHOR 

Vous me répondez avant que je vous interroge.’ 
CHARIN. , 

Et vous, mon Père, vous achetez plûtôt que je 
ne vous vends. Je vous dis encore une fois que je 
ne fai pas fi mon Aflbcié eft dans le deflein de la 
vendre ou non. v - - -- - 

DEMIPHON. 

S’il ne la veut pas vendre, comment cet homme 
de tantôt vous avoit-il chargé de l’acheter ? vous a- 
vez beau faire, jamais d’autre ne l’aura que celui à 
qui je la. deftine ; tenez vous le pour dit. • 

D 6 • C ri A? 

„ . i 

\ ; 
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C H A R I N U S. 

Ctnferi certum ejft t 

IX E M I P- H O. 

, ad navim jatn hinc eoi. 

’lii venibit, 

. C H A R I N U S* 

Vin me ttcum illo ire ? 

D E M 1 P H Oi 
Nolo. 

C H A R IN U S. 

Non placet t 
D E M I P H O. 

llf Meliu'Jite, eju& [unt mandata res tibi , pr&vortitTy 
C H A R. 1 N U 

Tu prohibes. 

D E M I P H O. 

At tu excufato , te feciffe fedui'o, 
r jtd portum ne bit as , dico jam tibi, 

C H A R I N U S.. 

Aufcultabitur.\ 

* D E M 1 P H O. 

’tbo ad portum , e? ne hic refcifcat cauto apu’/l : nonipfe- 
etiam , 

SedLyftmacho amie » mandabo , isfe ad portum dlxerat 
J jo Irt dudum. ftd me mer or , cum hic afto, 

Ç H A R 1 N V S. 

Nulius fum y cccidi. 


A G? 
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C H A R I N. 

Croïcz vous ? 

D E M I P H O N. . 


Qui plus eft, je m’en vais à bord du Vaifleau,& 
elle y fera vendue. 

C H A R I N. 

Vous plaît-il que j’y aille avec vous? 

D E M I P H O N. 

Non , je ne le veux point. . - 


CHARIN. 


Vous ne voulez pas? 

D E M I P H O N. 

II vaut mieux que vous aillez faire vos commit 
fions. 


CHARIN. 

t Vous m'en empêchez. 

DEMIPHON. 

Dites pour exeufe que vous avez fait ce que vous 
avez pû. Mais ne venez point au Port , je rousde 
défens. 

CHARIN. 

Cela fuffit , vous ferez obéi. 


DEMIPHON* part. 

Et moi je m’y en vais; mais afin qu’il ne fâche 
point mon deffein , il me faut ufer de précaution t 
je n’achèterai pas moi-même la Fille, mais j'en don- 
nerai la commiffion à Lifimaque mon ami. Il m’a 
dit tantôt qu’il s’en alloitau Port -.allons l’y trouver» 
8c ne nous arrêtons pas davantage. 

CHARIN. 

Je fuis au defefpoir» je fuis un homme perdu. 


. D t A G* 


i 


I 
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A CT US SECUNDUS. 


S C E N A IV. 

CHARINUS,EUTYCRUS* 

\ • * ’ 

CHAR IN U S. 

... ' J 

(a) Entheum dïrïpuiffe ajunt Eaccbas; nugas maxumat 
Fuiffe credo , pr &ut quo patio ego divorfus diflrahor » 
Cur ego vtvo’cur non morïorf qiiid mibi efl in vit a boni ? 
Certum efl , ibo ad médit um , a tique me ibi toxico mortï 
dabo. 

S Quando mihi admit ur, qua cauffam vit a cupio vivert. 

E U T T C H U S. 

Ma ne , mant obfecro , Charine. 

C H A R 1 N U S. 

<jflui me revecatf 
E U T Y C H U S. 

Eutychusl 

Tous amicui , c? fodalis , flmul viciâtes proximus . 

C H A R I N ir S. 

Non tu fcis , quantum malarum rerum fuflineam f 

_ E U- 


R E M A R Q_U E S, 

(*) Pentheum .] Penthce étoit un Roi de Thèbes , qttl, 
liant entrepris de voir les Orgies, celebre'es par les Femmes 
confacrées à Bacchus', Sc que les hommes ne pouvoient re- 
garder fans crime , fut ddchiré par fa propre Mère Agave, 

pat 



il M A R C H A' N D. À. II. Sc. IV. Zj 

ACTE SECOND, 

S C E N E IV. 

Ç H A R I N , EUTICHE. 

C H A R I N. 

O N dit que Penthée fut déchiré par les Bacchan- 
tes; mais je croi que ce n’eft qu'une Fable en 
comparaifon des chagrins qui me déchirent aujour- 
d’hui. Pourquoi fuis-je en vie , &;quc ne fuis-je 
plûtôt mort? quel plaifir y a-t-il pour moi de vivre? 
C’en eft fait , j’irai trouver un Médecin ; je fuis ré- 
folu de me donner la mort par le poifon, puis qu’on 
m'enlève la feule chofe qui me peut faire aimer 1 a 
vie. . / • 

EUTICHE. 

Arrête! , Charin , je vous prie , arrêtez. 

C H A R I N. 

Qui m’appèlc? 

EUTICHE. 

Vôtre bon ami Eutiche , vôtre Compagnon » & 
vôtre- plus proche Voiiîn. 

CHARIN. 

Ah ! vous ne favez pas quels font les maux qui 
m’accablent. 


par fa Tante maternelle Ino , & par les autres Bacchantes que 
la fureur arma contre lui 8c qui le mirent en pièces le pre- 
nant pour ua Sanglier. Ovid. j, Metam, Heiat. II. Q4. ij. 
& Sac. i, 
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EUTYCHUS. 

• - . „ • ’ 

Scia. 

Omnia ego iflac aufcultavi ab oftio,, omntm rem fri*. 
C H A R 1 N U S. 

10 Quid td e(i, quod fcisi 

EUTYCHUS . 

Tuus pater volt vendere 

C H A R 1 N U S. 

Rem rems. 

EUTYCHUS. 

Tuam amicam. 

C H A R I N U S. 

Nimium multum fris. 

EUTYCHUS. 

Tuis ingrat ns. 

C H A R I H U S. 

Plurimum tu fris : fed qui fris ejje amicam illam meamt 

EUTYCHUS. 

Tute htri ipfus tnihi narrajii. 

C H A R l N U S. 

Satin' , ut ollitus fut, 

Tïli me narraviffe! 

EUTYCHUS. 

Haud mirum faftum ejî. 

CHARINU S. 

Te nune eonfuîa. 

*5 Eefponde , que leto cenfes me ut peream potifimum i 

E U T Y C H U S. 

Ken tacts t caves Jlus dixis. 

Ç H A- 
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E U T I C H E. 

Pardonnez moi, je fai tout, j’ai tout entendu de 
nôtre porte d'où je vous écoutois. 

C H A R I N. 

"Voions, qu’eft-ce que vous favez? 

E Ü T I C H E. ‘ 

Que vôtre Père veut vendre. . . . ; 

C H A R I N. 

Ah ! vous favez tout. 

E U T I C H E. 

Vôtre Maîtreffe. 

C H A R I N. 

Vous n’en favez que trop. 

E U T I C H E. 

Et qu’il la veut vendre malgré vous.' 

' C H A R I N. 

Vous êtez bien informé. Mais comment favez-- 
vous que j’aime cette Fille ? 

E U T I C H E. 

C’elt vous-même qui me l’aprîtes hier. 

C H A R I N. 

Certes j’avois oublié que je vous en eufle parlé. 

E U T I C H E. 

Cela n’eft pas furprenant. 

C H A R I N. 

Je veux vous demander vôtre avis. Quel genre 
de mort me confeillez-vous de choifir ? 

E U T I C H E. 

Y penfez-vous de me parler de la forte ? ne dites 
point cela. 

C H A- 
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C H A R 1 N U S. 

Quid vis me igitur diceret 
EUTTCHU S. 

Vin patri [ublinert pulcre me os tuo ? 

C H A R I N U S. 

, Sorte vole, 

EVTYCHUS . 

Vifne eam ad portum t 

C H A R 1 N U S. 

Qui potius , quam voles t 
EUTTCHU S. 

Atqut eximdm 

Mudiertm precio ? 

C H A R 1 N U S. 

Qui potius , quam auro expendast 

. - ' EUTTCHU S. 

Undtat eritidf 

C H A R I H U S. 

2C Achille m orabo , aurum mihi det , Hettor qui exptnfus 
fuit. 

EUTTCHU S. 

Sanun' es t 

C H A R I H U S. 

Pol [anus fi fim, non te medicum mihi expet atty 
EUTTCHU S. 

Tanti quanti pofcit , vin' tanti illattc émit 
CHARINUS. 

Attttarium 

Adjicite , vel mille nummum plus quam pofcet. 

EU : 
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C H A R I N. 

i 

Que voulez-vous donc que je dife? 

EUT1CHE. 

Voulez-vous que j’en donne d’une à vôtre Père ? 

C H A R I N. 

Très volontiers. 

EUTICHE. 

.Voulez-vous que je m’en aille au Port. ... ; 

, C H A R I N. 

Que puis-je defirer davantage ? volez y plûtôï. 
EUTICHE. 

Et que j’achète cette Femme à deniers comptons 1 
C H A R I N. 

Puiffiez-yous la païer au poids de l’or. 

EUT.ICHE. 

Mais où le prendrez vous? 

- C H A R I N.. 

Je prierai Achille de me donner celui qu’il reçut 
pour Hedtor. 

EUTICHE. 

Etes-vous dans vôtre bon fens? 

C H A R I N. 

Si j’y étois , je n’aurois pas befoin que vous me 
ferviffiez de Médecin. 


EUTICHE. 

Voulez-vous que j’en donne autant qu’on en vou- 
dra demander? 


C H A R I N. 


Mettez y l’enchère , quand 
plus qu’on n’en, demandera. 

4 ' 


il faudroit mille écus 
E U? 
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EUTTC HUS, 

Jat» tact. 

Sed quid ai s ? un de erit argent um , quoi des,cum poficit 
pater T 

CHARINUS. 

15 Invenietur , exquiretur , aliquid fiet. 

EUTTC HUS. x 

Enicas. 

Jam ijluc aliquid fiet , metuo. 

CHAR T- N U S. 

6 }uin faces? 

EUTTC HUS. 

Mute imperas. 

CHARINUS. 

Satin’ ijluc mandat u fl ? 

EUTTC HUS. 

Potin, ut aliud cures t 
CHARINUS. 

No» petefi. 

EUTTC HUS. 

Eene vale. 

CHARINUS. 

Non edepolpojjum , prius quant tu ad me reditriï. 
E U T T C H U S. ' 

Idtlius fanus fis. 

CHARINUS. 

Valt, z? vint è y ç? me fier va. 

« EV- 
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E U T I C H E. 

Cela fuffit; mais dites-moi, où prendrons-nous l’ar- 
gent qu’il faudra donner à vôtre Père? 

C H A R I N. 

Il fe trouvera , on en cherchera , on fera en for- 
te J 

E U T I C H E. 

Vous me faites mourir. Avec vôtre on fera en 

forte. ... je crains bien 

C H A R I N. 

Finiflez , je vous prie. 

E U T I C H E. 

Vous me fermez la bouche. 

C H A R I N. 

N’eft-ce pas allez de vous avoir recommandé mon 
affaire ? 

' , E U T I C H E. 

Oui , mais ne fauriez-vous penfer au relie ? 

C H A R I N. 

Il n’eft pas en mon pouvoir. 

E U T I C H E. » 

Adieu donc. ( 

C H A R I N. * . 

Non, vous dis-je, je ne puis penfer à rien que vous 
ne fo'iez de retour. 

E U T 1 C H E. 

Vous ferez donc mieux de vous remettre un peu 
l’efpfit. 

C H A R I N. 

Adieu, remportez la vi&oire & me confervez la 
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EUTTCHU S. 

Ego fecere. 

30 Domi maneto me. 

C H A R I N U S. 

Ergo aftutum face tum prtda ut recipias. 



f 


A Qi 


ed by Google 



L e M a r c h a n d. A. II. Sc.IV. 55 
E U T I C H E. 

Je le ferai; attendez moi chez vous. 

C H A R I N. 

Faites donc en forte de m’y venir retrouver dans 
peu avec vôtre proïe. 



A Ci 
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ACTUS TERTIUS. 
SCENA PRIMA. 

LYSIMACHUS , PAS 1 COMPS A. 


LTS 1 MACHU S. 

% 

^ A/iff <jw7/co operarn dedi , vicinus quod rogavit , 
Hoc emi mercirnonium , ??2«4 « f« , fequere fane. 
Ne plora nimis , ftulte facis, oculos corrutnpis taies. 
Quidefltibi? quid? quod rideasmagis e/l , quarts quod 
lamentere. 

PASICOMPS A. 

5 Atnabo ecajîor , mi fenex , eloquère. 

LYS. IMACHUS. 

Exquire quid vis, 
PASICOMPS A. 

Cur emeris me ? 

LYS 1 MACHU S. 

Tene ego? ut quod imperetur facias , 

Item quod tu mihi imperes , ego faciam. 

PASICOMPS A. 

Faccre cérium tji , 

Pro copia c? fapientia , qui te velle arbitrabor. 

LYSIMACHU S. 

Laboriofi nihil tibi quicquam operis rtnperabo. 

P A~ 
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ACTE TROISIEME. 


SCENE PREMIERE. 

LISIMAQUE, PASICOMPSA.' ! 
USIMAQUE. 

J 'Ai rendu un office d’ami à mon Ami, j'ai acheté 
cette Marchandife a la prière de mon Voifin. Vous 
m’apartenez la belle , fuivez moi , & ne pleurez point. 
A quoi penfez-vous de gâter ainfi vos beaux yeux? 
Qu'y a-t-il î vous avez plus de fujet de rire que de 
pleurer. 

PASICOMPSA. 

Dites-moi, je vous prie., Monfieur. » ; 

LIS 1 MAQUE. 

Que vous plaît-il? parlez. 

PASICOMPSA; 

Pourquoi m’avez-vous achetée? 

L I S I M A Q Ü E. ‘ 

Moi ? afin que vous faffiez ce qu’on vous com- 
mandera , & que je falfe auffitoutee que vous m’or- 
donnerez. - 

PASICOMPSA. 

Je ferai de mon mieux, pour vôtre fervice, tout ce 
qui fera en mon pouvoir. 

L I S I M A Q U E. 

Je ne vous commanderai rien de pénible. 

Tom. VI. E P Ar 
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P A S-1COMPS A. 

Namqu^edepol equidem , mifenex , non didicibajulare * 
JS!ec pecita ruri pafcere , neque pueros nutricare . 

L Y S I M A C H U S. 

3ona fi effe vis , bene erit tibh,-< 

P A S I C O M P S A. 

Tum ptl ego périt mifera. 
LYSIMACHU S. 

Quit : . ! 

PAS1COM PS A. 

6}uia illic , unàt advefla hucfum , malis bene effe fo- 
litum’fi: ' 

Kec mos meufi ut pr&dicem , quod ego omnJs fcir» 
credatn. ' 

L Y S I M A C H U S.. . . . 

15 Oratio edepol pluris efi hujus , quam quanti hic emtaefi: 
fftuafi dicas mtllatn mulierem bonam effe. 

• PA S IC O MP S'A. ' ,r ' 

’ Haud equidem dico. 

lysimachu s. 

Rogare hoc unum te volo. / ■_ •’ 

PAS1C0MPS A. 

* Roganti refpondebti , . . 

LYSIMACHU S. , 

Quii ait tut quod nomen tibi dicam effet 
PASICOMPS A. \ 

■ " • (a) Paficompfa. 

l r- 

' •• .! 

a R E M A R Q^U ES. .T 

/ fajicompfa. Ex forma nomtn inditum efi, ] Pttfwmpf* Si- 
gnifie 
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P A S I C O M P S A. 

Tant mieux , Monfieur , car je n’ai jamais aprîs 

porter de fardeaux , à mener les bêtes aux champs 
•ni à élever de petits enfans. * 

LIS1MAQ U E. 

Si vous voulez être bonne Fille , vous vous e» 

. trouverez bien. 

P A S I C O M P S A. 

Helas! je fuis bien malheureufe de n’avoir bas tou- 
jours été en Ji bon lieu. 

L I S I M A Q D E. ' 

Ppurquoi ? 

? A S I C O M P S A. 

Parce que je fors d’un endroit où l’on ne fait du 
bien qu’aux méchantes Femmes , 8c que je n’ai pas 
coutume de parler de ce que je croi que tout le 
monde fait. 

LISIMAQUE. 

Parbleu ! ce qu’elle dit vaut mieux que l’argent 
qu’elle à coûté. C’eft comme fi vous difiez qu’il n’y 
a pas une feule bonne Femme. 

P’ASICOMPSA. 

Je ne dis point cela , Monfieur. 

LISIMAQUE. 

Je voudrois bien vous demander une chofe. 

PASICOMPSA. 

Vous n’avez qu’à parler , je vous répondrai.' 

LISIMAQUE. 

Dites-moi un peu , comment vous appelez-vous ? 

P A S I C O-M PSA. 

Je m’appèle Paficompfa. 

E 1 L IJ 

gnifie tme mignonne. Ce mot vient de nîc t oritu. 5 r«r. 
•mais, ôc *5 tirant , dérive de orn* y * 
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. LTSIMACHU S. 

Ex forma nomtn indit um eft.fed quid ais , Paficompfa ? 
zo Poftin tu , fîufusvenerit , (b) fubtemen tenue nertï 
\P A S l C O M P S A. 

Pojfîm. 

LTSIMACHU S. 

St tenue fcis , [cio te uberius pojfe nere. 
PASICOMPS A. 

De lanificio neminem metuo , una atate que. fît. 

L T S I M A C H U S. 

Bonam ber cle te , C7 frugi arbitror , tnatura jam indt 
£tate , 

6)uoniam fcis facere offîcium tuum. 

PASICOMPS A. 

Pol a tnuliere do fia didici, 
iç Optram accufari non fînam meam. 

LT SIMACHUS. 

Hem ifUc hercle res eft. 
(c) Ovem etiam tibi ancillam dabo natam annosjexa- 
ginta 
Pe cul tare m. 

PASICOMPS A. 

Mi Senex , tam vetulam t 
LTSIMACHU S. 

Gentris Gr&ci eft. 

Tam fî curabis , perbona eft , tondetur nimium fcite. 

• P A- 

H E M A R Q.U E S. 

( b ) Sulttmtn. ] C’eft ainfi 'qu'il faut lire , Ce non pas ful- 
tegmtn. Ce dernier mot lignifieroit un habit de deilous , & 
l’autre fignifie une trame, c’eft à dire ce qui doit entrer en- 
tre les Fils préparez fut le métier pour eu faire du Drap ou 
de U toile. 

(c) Ovem 
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L I S I M A Q U E. 

C’eft un nom qui vous convient parfaitement. 
Dites-moi donc encore , Paficompfa , fauriez vous 
filer une Trame bien fine, fi l’occafion s'en préfentoit? 

P A S I C O M P S A. 

Ouidà, Monfieur. 

L I S I M A Q U E. 

Puifque vous favez filer une trame fine, vous en 
fileriez bien une grofie par confequent. 

PASICOMPSA. 

Pour les ouvrages de laine je ne crains aucune fille 
de mon âge. 

L I S I M A Q U E. 

Je croi que vous avez toutes les bonnes quaîitez 
qu'on peut avoir , & qu'étant déjà d’un âge mûr, 
vous favez auifi tout ce que doit fa voir une Femme. 

PASICOMPSA. 

J’ai été afifez bien inftruite: je ferois fâchée qu’on 
trouvât à redire à mon ouvrage. 

L I S I M A Q U E. 

Voici donc ce que je voulois vous dire. Je vous 
donnerai pour vôtre triage particulier une Brebi à- 
géc de foixante ans. •* 

PASICOMPSA. 

Quoi, fi vieille, Monfieur P 

L I S I M A Q U E. 

Elle eft de race Grecque , c'.eft une Bête excellen- 
te , & fi vous en avez loin , vous la tondrez mer- 
reilleufement. 

E 3 • . PA- 

(c) OvemtibiancilUm ire.] Il n’y a point d’apparence d’en- 
tendre par lfr une Servante véritable qu’on voulut donner' à 
cette Fiile, mais feulement le Vieillard Demiphon, pour qui 
elle avoir été achetée , & que l’on delîgne par le nom de 
vieille Brebi, à caule de fes cheveux blancs , comme dans les 
Bacchides, A. V. Sc. U. 
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PASICOMPS A. 

Honcris cauffa quicquid eft , quod dabitur , gratum 
halebo. 

LYSIMACHU S. 

3 o Nun c mu\\er,ne tufruftra fis, mca non es, ne arbitrer e. 
PASICOMPS A. 

Die igitur qu&fo , cuja fum ? 

L Y S l M A C H U S. 

Tuo hero redempta es rurfum* 
Ego redemi te , ille me oravit. 

P A S I C O M P S A, 

Si mec u ta fervatur fuies . 

L Y S I M A C H U S. 

Bono anime es , liberabit 

llletehomo-, ita fdepol dépérit te , atque hoiie prmutït- 
vidit. 

PASICOMPS A. 

35 Ecafiorjambisnniumefi, cnm mecum rem cœpitka- 
bere : 

Nunc quando amicum te fcio ejfe illius , indicabo. 

L Y S*I M A C H V S. 

Quid ais tu , jam biennium efl y cum tecum h al et rem ? ■ 
PASICOMPS A. 

Certo. 

\ . - 

Et inter nos conjurav'tmus , ego cum illo , u 4 ille me cum , 
Ego cum viro , crille cum muliere , nifi cum illo , aitt ille • 
mecum , 

40 Neuter fiupri caujja (d) caput limai et. 

L Y- 

K. E M A R Q_U E S. 

(d) Capta InHaret.] Metaph«rc pour expiimer deux per- 
l©üncs qui fc bjifenr , en fc frottant doucement le vitàgc - 

l’uu , 
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P A S IC O* M PSA. 

Quelque chofe que vous me donniez, elle me fera 
toujours fort agréable , venant de vôtre part. 

L I S I M A Q U Ê. 

Mais afin que vous le fâchiez , vous n’êtes pas à 
moi, ma Belle,, ne vous y trompez pas. 

PASICOMPSA. 

A qui fuis-je donc , s'il vous plaît ? 

LISIM AQUE. 

Vous êtes à vôtre Maître , qui m’a prié de vous- 
acheter pour lui de nouveau. 

PASICOMPSA. 

Ah! je refpire, pourvu qu’on ne m’ait pas man- 
qué de foi. " . 

LIS1MAQUE. 

Prenez courage : c’eft un homme qui vous mettra 
en liberté, tant il a conçu d’amour pour vous, de- 
puis le moment qu’il vous a vue aujourd'hui pour 
la première fois. 

PASICOMPSA. 

Que dites-vous là ? il y a déjà deux ans que nous 
nous connoiflons ; & comme je voi que vous êtes 
* de fes amis, je ne ferai point difficulté de vous l'ap- 
prendre. 

LISIMAQÜE. 

Comment ! il y a déjà deux ans que vous vous- 
connoifiez ; dites-vous ? 

PASICOMPSA. 

Tout autant; nous vivons comme Mari & Fem- 
me , & nous avons fait ferment de ne nous donner 
jamais à d’autres lui te moi. 

E 4 ‘LI- 

l’un contre l’autre, comme une lime douce qui l’on paûefut 
quelque .chofe que ce. fait. 


* 
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« 

LYS1MACHV S. 

Dii immondes ! 

Etiam cum uxore non culet ? 

1 

.P AS1COMPS A. 

Am do t an mari tu s ille eftf 

Neque efi y neque erit. 

lysimachu s. 

Nolim quidem. Homo hercle perjuravit. 

PAS1COMPS A. 

Nullum adolefcentem plus amo. 

LYSIMACHU S. 

Puer eflilie quidem, /luit a. 
Nam illi quidem haud fane diu eft cum dente s excidt - 
runt. 

PASICOMPSA. 

AS îtaià dent es f 

L Y S I M A CHUS. 

Nibil eft .fequere fis hue me. diem unumoravit ^ 
Ut apud mtpr&hiberem tibi locum : ideo , quia uxtr ruri. 
efi. 
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L I S I M A Q U E. 

Dieu* immortels ! quoi ! il ne verroit pas même 
fa Femme ? 

P AS-IC O M P S A. 

* 

Eft-il donc marié , je vous prie? il ne l’eft point 
& ne le fera- jamais. 

L I S I M A Q ü E. 

Je voudrois bien qu’il ne le fut pas; mais par Her- 
cule, c’eft un parjure. ^ , 

P A S I C O M P S A. 

Il n’y a perlonne au monde que j’aime autant que 
ce jeune homme. 

L I S LM A Q U E. 

Il eft bien jeune à la vérité , petite foie , car il n’y 
a pas long-tems que les dents lui font tombées. 

PASICOMPSA. 

Que voulez-vous dire, les dents? 

L I S I M A Q U E. 

Rien. Suivez moi feulement , il m’a prié de voua 
loger chez moi pour un jour, pendant que ma Fem- 
me eft à la Campagne. 


A C= 
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A G T U S TER T IU S.. 
S C E N A IL 

D E M I P H O. 

T Anàem impet ravi , ut egomet me corrumperet ». - 
Empta efi arnica clam uxore. msa , cr filio. 

Certum efi , . an tiqua recolam , zsr fervibo mib't. 
Dtcurfo jam fpacio , breve quod vit a reliquom efi , , 

5 Voluptate , vino U 1 a*nore deleftavero. 

Nam banc fe bent habert atatem nrmio efi aquius. 
Adûlefcens cum fis, tum , cum efi fanguis integer , . 
Rei tua qu&renda convenir operam dare. 

Nemum igitur cum fenex fis , tune in otium 
10 Te, dumpoteftur , celloces : fi vales , idjam lucro efi 
Quoi vivis. hoc , ut die» , faSlis perjequar. 

Jnterea tamen hue intro ad me invi/am domum. 
Uxtr me expédiai jamdudum efuriens demi, 
Jamjuigio enkabit fit intro rediero. 
ï j Verum hercle pofiremo utut efi , non ibo tamen , 
Sed hune vicinum prius conveniam , quam domum> 
Redeam : ut mihi adeis aliquas conducat vol », . 

Vbi habittt ifi&c mulitr, atque eccum it foras,-. 


- A C- 
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ACTE TROISIEME- 

\ 

S CE N E I 1. 

\ • 

D E M I P H O N; 

J ’Ài tantTait à la fin , que j'aurai de quoi me di- 
vertir. J’-ai acquis un e jolie Maîtreffe en cachette 
de ma Femme 6c de mon fils. C’ert une chofe ré- 
foluë , je rappèlerai mes anciennes rubriques , 8e 
j'en ferai mon profit. Quand on eft fur la fin de fa 
carrière , il n’eft rien tel que de donner le peu de 
tems qui refte à vivre à la Volupté , au Vin 8e à 
l'Amour. Il eft bien jufte de paffer agréablement 
cette dernière faifonde la vie. Tant qu’on eft jeu- 
ne , 8e qu’on a encore toute fa vigueur, il faut 
s’appliquer au foin de fes affaires; mais quand on eft 
fur fes vieux jours , il faut fe donner du bon tems, 
pendant qu’on le peut : c’eft autant de gagné que 
d’être encore. en vie. Et ce que je dis ici, c’efi: que 
je le ferai. Mais il faut auparavant que j’aille faire 
un tour à la maifon. Ma Femme m'y attend pour 
dîner. Elle m’étourdira de fes crieries ordinaires, fil 
j'y rentre. Non, je ne fuis pas d’avis d’y aller. J’i- 
rai plûtôt d’abord chez mon Voiiin, le prier de me 
louer quelque maiforr pour y loger cette, Fille. Mais 
le. voici qui fort de. chez lui.. 


E 6 


A- Ci 
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AC TU S T.ERTIUS. 

f 

S C E N A III. 

LYS 1 MA CHU S' t D E M I P H O,. 

L Y S 1 M A CHUS. 

A Dducam ego ilium jam ad. te , fi conventrtè . 
DËMIPH O. 

Mc dicit. 

L Y S 1 M A C H.U S. 

Quid ais Demipho f 

D E M I P H O. 

EJl mulier domif: 

L Y S 1 M A C C U S. 

Quid confies t 

D E M I P H O. 

Quid fi vifam .* 

LYS I M A CHUS. 

* 6J uid proféras! nanti. 

D E M l P H Q. 

fiuid jaciam ? 

L Y S 1 M A C H U S. 

6)uod opus efil fafto , facito ut cogite si 
DE M L P H O». 

5 Qÿid cegitemr equidem htrdt opus btcfiatto txifilimo ; 
t Jt illuc vuroeam. 

L 
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ACTE TROISIEME. 

SCENE III. 

L I S.I M A Q U E , D E M I P H O N- 


LISIMAQUE. 

J E vous l’amènerai tout-à-l’heure , fi je le rencon- 
tre. 

DEMIPHON. 

11 parle de moi. 

L I'SIMAQU E, 

Qu’y a-t-il, Demiphon? 

DEMIPHON. 

Cette Fille eft-elle chez vous ? 

LISIMAQUE. 

Que vous en fembler 

DEMIPHON,. 

Je m’en vais voir. 

LISIMAQUE. 

Où allez- vous fi vite? attendez. 

DEMIPHON. 

Pourquoi ? 

LISIMAQUE. 

Pour penfcr à ce que vous avez à faire.', 

DEMIPHON. 

Qu’ai-je à penfer ? ce que j’ai à faire eft d’entrer 
la-aedans lans façon. 

e $ ; LI- . 
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LTSIMACHU S. 

Itatie vero , vervex , introeasf 
D E M l P H Oé 

Gjft id ciliud faciam ■ ; ■ • •• 

L 2 S I M A C H U SV 

Prias hoc auficulta (a) atque adtsb 
Prias et 'tatn eft , quod te facere aquom cenfeo. 

N.xm nunc fi. illo introieris, amfleâli voies , 
jO Confahulari atque * feula ri. 

D E M I P H O. 

Tu. quidem 

Meum animum gefias , feis quid aSiurus fiern * 
LYSIMAC H. U S.- 
Pervorfie fades. 

D E M 1 P H O. 

Gquodne arnesp 
L . 1 S I M A C H U S. 

Tanto minus e 

(b) Jam pbnus atatis , animaque fœtida t . 

Senex hircejus , tu ofculere mulierem ? 

I ’5 Utine ad venions vomit um excutias mulieri ? 

Scio fol te amare , quom ifiac pr&monfiras mtht. 

D E M I P H O; 

Quid fi igitur ( unum fattum hoc fi confies') toquum 
Aliquem arripiamus, frandium qui fercoquat 
Afud te hic ufique ad vefiperumt 

' z r- 

REMARQUES, 

( a) Atqite ados. ] Au lieu d'adss, il y a dès leçons quipor- 
tent adis , auquel cas il faudroit traduire : écoutez, moi premiè- 
rement ir puis vous irez.. 

(b) y*m plenus etatis. ] Il fe trouve des MSS. OÙ au lieu 
d’u’fafù , ou lit jejknitmi: plenus, que Gruterus prétend erre h» 
véritable leçon, à caufe de a qui fuit v. 17. quid fi coquum 

ali- 

t 

/ 

_ 
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L I S I M A Q U E. 

©ai dà , Moniteur le Belier, entrer là-dedans?:' 

D E M l P H O N. - 
Que puis-je faire de mieux ? 

L I S I M A Q U E. 

Donnez-vous patience , & m’écoutez première- 
ment. 11 y a une chofe que je croi que vous de- 
vez faire avant toute autre; car fi vous y entriez à 1 , 
préfent , je voi bien que vous êtes d’humeur à ba- 
diner, à en conter, & à cajoler. 

DEM1PHON, 

Vous devinez ma penfée, comme fi elle étoit au; 
dedans de vous , vous favez ce que j’ai envie dé- 
faire. . 

LISIMAQUS;. / 

Vous ferez fort mal. 

D E M I P H O N. ' 

Eft-cc que vous l’aimez ? 

L I S I M A Q U E. 

Bien loin de là ; mais un vieux Bouquin comme • 
vous, dont l’haleine fe fent d’une lieue, vous ofc— 
riez baifer une Femme? ce feroit donc pour la faire 
vomir d’abord ? je fai bien que vous l’aimez , .par 
toutes les demonftrations que vous m’en avez faites. 

, D E M I P H. O N. 

Seriez-vous d’avis, cela étant, que nous priflions 
quelque bon Cuifinier , qui nous aprêtât à manger 
chez vous , pour jufqu’au foir è 

L I~ 

dlîquem tire, mais il me paroit aflez indiffèrent de quelle 
manière on lifç .puis que ce ne font pas feulement les Vieil- 
lards qui ont l’halcine un peu forte , quand ils font à jeun; 
& que pour rendre celui ci plus ridicule d'être amoureux , il 
foffit de le réprélentet fort vieux, fortcaile, 8c fèntant d’au- 
tant plus le Uouc , qye la propreté eft peu otdùwiic à cet 
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L Y S I M A CHUS. 

Hem ! ifiuc cen/iti. 

20 Hune tu fapienter loqutre , atqut amatorie . 

D E M I P H O. 

Quid ftamus t qu'm ergo imus ? atqut obfonium- 
Curamus , pulcre ut /imus f 

LTS1MACHU S. 

Equidem te fequor r 
'Atqut herclt inventes tu locum illi , fi fapis. 

Nullum hercle prêter hune diem , ilia apud me erit b 
Z j Metuo ego uxorem , cras [i rurt redierit r 
Ne illam hic offendat. 

n E M 1 P H O. 

Res pirata e/l; fequere me.. 



ACTUS TERTIUS. 


s C E N A IV. 

GHARINUS,.EUTYCHU& 

C H A R T N U S. 

r Umneego homo mifer, quinufquam henequeo quiefeere F 
^ Si demi fum , forts e/l animus: fmforisfum , animus . 
domi e/l : 

Ita mihi in petfore atque in corde facit amor incendiuml 
Ni lacrumt oculos défendant , jam ardeat credo caput • 
5 Spem teneoy falutem amifi , redeat , an non, nefeioi 

Si opprimit pator , quod dix'u , exfulatum abiit falus ■* 

Stn 
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L I S I M A Q U E. 

Bon cela. Voilà ce qui s’appèle parler fagement 8c 
en galant homme. 

D E M I P H O N. 

Qu’attendons-nous donc: que n’allons-nous prom- 
tement faire acheter ce qu’il faut pour nous bien ré- 
galer ? 

LISIMAQUE. 

Je vous fuis. Mais vous ferez bien de chercher 
un logement pour cette Fille ; car , pafîb ce jour, 
elle ne peut plus refter chez moi. Je craindrois que 
ma Femme ne l’y trouvât demain , lors quelle re- 
viendra des champs. 

D E M I P H O N. 

Tout eft déjà prêt: fuivez moi. < 




ACTE TROISIEME* 
SCENE IV* 

CHARIN, E U T I C H E. 

C H A R I N fnU. 

N E fuis-je pas bienlmalheureux, dé ne pouvoir 
trouver aucun repos ! fi je fuis à la maifôn , 
mon efprit eft dehors ; & fi je fuis dehors , mon 
efprit eft à la maifon. L’amour caufe en moi un il 
étrange erabrafement , que fi mes yeux ne l’étei- 
gnoient par leurs larmes, je croi que j’en feroiscon- 
fumé. D'un côté j’ai quelque efperance, & de l’au- 
tre je fuis au defefpoir. Si l’efpérance doit reve- 
nir ou non , c’eft ce que je ne fai pas. Car il mon 
Père fait ce qu’il a dit , je fuis perdu fans reftource;. 
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Si» fcdalis , quod prcmifit , fecit , non abiit faites. 
Sed tandem jam , Ji pedagrofis pedibus effet Eutychus r 
A porta redtife potuit. id illi vitinm maximum' ft , 
lo Quod nimist ardus e/l,advorfum meianimi fententiam - 
Sedijneeft, quem currentem video ? ipfus efl.ibo obviam. 
( a ) Divûm atque hsmïnum , quafpetiatrix atque he- 
ra eadem es hominibus , 

Sfem Jperatam cum obtulifli hanc mihi , ùbigrates ago. 
Runquid rc/Iat ! eheudifperii ! vultus neutiquam hujus 
places: 

J s Tr, fl li incedit , petites ardet , hsreo , quafat caput _ 
Eutyche! 

E U T Y C H U S. - - 
Heu , Charine ! 

C H A R I N U S. 

,, Priufquam recipias anhelitum',- 
Un* verbo eloquere , ubi ego fum ? hic , an apudmortuos T 

E U T T C HL S. 

Keque apud mortuos , neque hic es,’ 

CHARINU S. 

> * * 

Salvos fum , immort alitas 
■Mihi data efl. hic emitillam, pulchre os fublevit patrie 
20 Impetrabilior qui vivit , nullus. efi. die obfecro , 

Si neque hic , neque Acherunti fum , ubi fum ? 

E U- 

R E M A R E S. 

(a) Divum at/jue homiiinm qnx fpeffatrix atejue h:ra ts ire. ] 
Cette Deeflc eft la Fortune que les Anciens confideroient 
comme l'ame de toutes leurs affaires. Ils s’imaginoient qu’elle 
etoit attentive à tous les evenemens, & que du haut du Ciel 
ou ils 1 avoient placée , elle diftribuoit les biens Sc les lion* 
neurs comme il lui plaifoic. C’eft de quoi Juvcnal le moc» 
que dans ccs rers 

NhI* 
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& fi mon Ami s’acquitte de ce qu’il m’a promis , je me 
voi hors de tout danger. Toutefois, quand même 
Eutiche auroit la goûte , il devroit maintenant être 
revenu du Port; 'c'eft fon plus grand defaut, detrc 
lent en tout ce qu’il fait: en quoi nous fommes l'un 
& l'autre d’une humeur bien differente. Mais n’eft- 
ce pas lui que je voi venir en courant ? c’eft lui- 
même : il faut aller au devant de lui. O ! Deelfe 
qui contemples les arftions des Dieux & des hom- 
mes» & qui es la.Maîtrelfe abfoluë des Mortels, je 
te rends grâces de l’efperance que tu me donnes d’u— 
ne chofe que j’ai defirée fi ardamment. Mais, hélas! 
m’en refte-t-il encore ? je fuis perdu , fon viiage ne 
m’annonce rien de bon. 11 marche d’un air trille,, 
je fuis tout émû, je ne fai qu'en croire, il branle la. 
tête. O ! Eutiche. 

EUTICHE. 

Ah ! Charin. 

C H A R I N. 

Avant que de reprendre haleine , dites-moi une- 
parole feulement. Où fuis-je? Entre les vivans, ou. 
parmi les morts ? 

EUTICHE. 

Vous n’êtes ni parmi les vivans ni du nombre des 
morts, 

CHARIN. 

Me voilà donc bien, puifque je fuis immortel. II 
a acheté la Fille , & fans doute mon Père en tient. 
Il n’eft: perfonne plus propre que lui pour venir à 
bout de ce qu'il entreprend. Dites-moi donc , je 
vous prie , fi je ne fuis ni fur la terre , ni fur les 
hords de TAcheron , où. fuis-je donc? 

E U- 

Nullum Numtn Abc fi , fi fit Prudent! il ; fti te 
Nu facimus fort un a , Deam, culottât locAmut. 

„ On eft allez heureux quand on a la Prudence, 

„ Elle l’eule tient lieu d'autres Divinitez. 

Pourquoi donc, aveuglez d’une fautfe cfjierancc» 

,, Plaçons nous la fortune au rang des DeuezJ 


Digitized by Google 



Il6 M E R C A T O R. A. III. Sc. IV. 

E U T Y C H Ù S. 

Nufquam gentium 
C H A R I N U S. 

Di/perii! illac interemit me modo oratio, 

Odio/a e(l oratio , cum rem agas , longinquom loqui, 
Quicquid ejl , ad capita rerum perverti, 

E U T Y C H U S. 

Primum omnium 

2 S Ptriimus. 

CHARINU S. 

Qui» tu illud potius numias , m quod nefeU, 
E U T T C H U S. 

Mulier ejl aliénât a abi te, 

C H A R I K U S. 

Eutyche , capital faciu 
E U T Y C H U S, 

Quir 

CHARINU S. 

Quia aqualem c? fodalem civem liberum enicai, 
E U T Y C H U S. 

Ne dit [irint ! 

CHARINU S, 

Demifi/li gladium in jugulum , jam cadam, 
EUTYCHUS , 

Quafo hercle , animum ne defponde, 

C H A R I N U S, 


Nullus e/l quem defpondeam, 
50 Loquere porro aliam malam rem : eut e/l empta î 

. - ' ' EU- 
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E U T 1 C H E. 

En nul endroit. 

C H A R I N. 

Me voila perdu ! ce difcours me defefpère. Cruel 
détour ! pourquoi m’amufer ainfi , au lieu d’aller au 
fait ? quoi-qu’il en foit , racontez moi la chofe d’un 
bout à l’autre, 

E U T I C H E. 

Sachez donc premièrement que nous Tommes 
flambez. 

C H A R I N. 

Que ne m’aprenez-vous plutôt ce que je ne fai 
pas ! 

E U T 1 C H E. 

La Fille eft perdue pour vous. 

C H A R I N. 

Ah'. Eutiche, quel forfait vous commettez! 

E U T I C H E. 

Comment ! 

C H A R I N. 

De donner la mort à vôtre Ami , d’affafliner .un 
Citoïen ! 

EUTICHE. 

Que les Dieux m’en préfervent ! 

C H A R I N. 

Vous m’avez mis le coûteau à la gorge : il faut 
* que je fuccombe. 

E-U T I C H E. 

Ne perdez point courage , je vous prie. 

C H A R I N. 

Je n’ai garde de le perdre , puis que je n’en ai plus.’ 
Mais dites-moi une autre méchante nouvelle : qui 
l’a achetée 

E U- 
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EUTTCHU S. 

Nefiio. 

Jam addifta, atque abduSla erat, cum ad port um venu, 
C H A R 1 ü JJ S. 

Va mihs! 

Montes tu quidem mais in me ardentes jâmdudum jacis. 
Verge, excrucia carnufex, quandoquidem occœpifiï femel, 
EUTTCHU S. | 

Nec tibi iftuc magis efl dividia , quam tnihi hodiefuit. 
C H A R I H U S. 

35 Die, quts emitr 

EUTTCHU S. 

Nefcio hercle. 

C H A R I N U S. 

Hem ! ijîuccine efl operarn dare 
IBonum fedalem } ^ 

E U T T C H V S. 

Quid me facere vist 
C H A R I N U S. 

Idem , quod me vides , 
Ut pereas. quin percontatus es , hominis que faciès foret-, 
Qui illam emijfet ? eo fi patto poffet mdagarier 
Muller. 

EUTTCHU S. 

Heu me miferum ! 

C H A R I NU S. 

Titre omit te , ifiuc quodnunc agis. 

E U T T C H U S. 

40 Quid ego fecit 

CHARINUS. 

Perdidifli me C7 fidem mtcum tuam'. 

1 £ Jfl 
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EUTICHE. 

■Je ne fai. Elle étoit déjà adjugée 8c livrée quand 
■je fuis arrivé au Port. 

C H A ,R I N. 

* ■ * * ' * 

■ Ah ! quel malheur ! les mau* dont vous m’acca- 
blez font comme autant de montagnes embrafées., 
-que vous lancez contre moi. Continuez, Bourreau! 
achevez de m’aflaffiner , puis que vous avez com- 
mencé. 

E U T I C H E. 

Cette affaire ne vous afflige pas plus fenfiblement 
^ue moi. 

'• ■ C H A R I N. 

Bites-moi donc qui l’a achetée ? 

E U T I C H E. 

Par Hercule! je n’en fai rien. 

C H A R I N. 

Oh ! eff-.ce là ce qu’on doit attendre d’un bon 
Ami ? 

E ü T I C H E. 
f Que 1 voulez-vous que je fade? 

C H A R l N. 

Que vous périffiez, comme vous voïez que je fais. 
Pourquoi ne pas vous informer comment étoit fait 
l’Acheteur , afin de découvrir au moins la Fille par 
ce moïen ?.. 

EUTICHE. 

Malheureux que je fuis! . -'■ 

• C H A R I N. ” v 

Ceffez de gémir , vous n’avez que trop raifon.’ 
EUTICHE. 

'Qu’ai-je fait? 

C H A R I N- 

Vous m’avez perdu , auiïï bien que la confiance 
quej’avois en vous. 

' • EU- 
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EUTYCHUS. 

Dn fciunt culpam meam iftic non effe ulUm. 

[C H, A R I ü U S. 

' Euge , pape l 

Dcos alfentes te fie s memoras : qui ego ifiut c redam tibi ! 
EUTYCHUS. ' 

Quin tibi in manu e(l , quod credas: ego quoi dicam , 
id miki mta m manu efl. 

C H A R I N U S. 

T>e ifiac re argutus es, ut par pari refpondeas t 
45 Ad mandata clan Jus , coecus , mutas , mancus, dtbilis. 
Promittebas te os Jublinere meo patri. egomet credidi 
Homini doclo rem mandare. is lapidi mando maxumo. 
EUTYCHUS. 

t 

Quid ego facerem f -, 

CHARINU S. 

Çhiid tuf acérés? men rogas ? requireres ] 
Regitares , quis effet , aut unde ejfet, qua prtfapia , 

50 Civifne effet , an peregrinus. 

EUTYCHUS. 

■j ; , Civemefe ajebant Atùcum. 

CHARIHUS. 

Ubi habitaret , invenires faltem , fi nomtn nequis, 
EUTYCHUS. 

Hemo ajebat foire. 

C H A R I N ü S. 

At faltem homini s fatiem exquireresl 

E U- 
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EUTICHE. 

Les Dieux me font témoins qu’ïl n’y a point en 
cela de ma faute. 

CHARIN. , i 

Ah! jufte ciel! vous prenez à témoins tes Dieux 
qui font abfens. Le moïen que je vous croie ! 

EUTICHE. 

C’eft à vous de croire ce qu’il vous plaira , com- 
me à moi de vous dire ce que je fai. 

CHARIN. 

Vous êtes fort fur la réplique : vous ne manquez 
jamais d’être prêt à tout ; mais pour l’execution , 
vous êtes boiteux, aveugle, muet, vous n’avez ni 
bras ni jambes. Vous me promettiez d’en donner 
à garder à mon Père , j’avois cru remetrre mon af- 
faire en de bonnes mainà, & je voi que c’eft commo 
fi je m’étois adrefle à cette pierre. 

EUTICHE. 

Qu’aurois-je pû faire encore un coup? 

CHARIN. 

Ce que vous auriez pû taire ? la belle demande! 
vous en informer, demander quel homme cetoit , 
quel étoit fon pais , fa naiflance , s’il étoit Citoïcn ou 
Etranger. 

EUTICHE. 

On m’a dit qu’il étoit de l’Attique.’ 

CHARIN. 

Au moins deviez-vous favoir où fl demeure ] fi 
vous ne pouviez retenir fon nom. 

EUTICHE. 

Je n’ai trouvé perfonne qui le fût. 

CHARIN. 

Vous deviez donc au moins demander comment 
il étoir fait. 

Tom. VI. F EU- 


Digitized by Google 



Iil Meucàtoi, A. 111. Sc.IV. 
EUTYCHU S. 

: Teci. ■ 

C H A R I N U S. 

Gjua ferma ejft ajebant ergo ? 

EUTTCHU S° 

Ego dicam tihh 

Canum,varum,ventriofum, bucculentum, breviculum, 
5 5 Subnigris oculis,oblongis malts, pan fam aliquantulum. 
CHARINUS. 

Non hominem mihi,fed thefaurum , ntfcio quem, mène- 
ras malt. 

Nunquid ejl, quoi dicas aliud de illot 
E U T Y C H U S. 

Tantum quoâ fciam . 
CHARINUS. 

Edepel ntt ille oblongis malts dédit mihi magnum malum. 
H on pojjum durare: cirtum efl exulatum hinc ire me. 
6o Std quam capiam civitatem , cogito potijfimum : 

(b) Megara , (c) Eretriam , Corintbum , (d) Chalci- 
. dtm , Cr étant , Cyprum , 

Sicyonem , (e) Gmdttm , (f) Zacynthum , Lesbiatn, 
Exotiam. 

E U T Y C H U S. 

Cur ijluc expias cmfiliumt 

C H A- 

REMARQUES. 

(b) Megan &c. ] Megare cft une ancienne ville de Grèce, 
Capitale d’une Province qui portoir le meme nom ; ce n’eft 
aujourd'hui qu’un Village dans la Livadie, à neuf lieues d’A- 
thènes. 

(c) Eretriam . ] Ercrrie, que quelquesGeographrs nomment 
•aujout d’hui T^cht Elle eft fituée fur la côte de Negrepont 

sbuit lieuës ou environ de cette Ville. 

(dj ChaliutetT).] Chalcide, Capitale d’un petit pais dans!* 

C«- 
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eutiche. 

Je n'y ai pas manqué, 

C H A R I N. 

-Et bien! comment dit-on qu'il eft? 

. eutiche. 

u J^ vous I e dirai. Ceft un grifen , qui a les jam» 
ber de travers une grofTe bedaine , la bouche bien 
fendue , la taille courte , les yeux noirs , les joues 
longues , & un tant Toit peu pié-plat. 

C H A R I N. 

Ce n eft pas un homme que vous me décrivez là ' 
rnais je ne fai quel atTemblage de toute forte de dé* 
fauts. N avez-vous pas autre chofe à m’en dire ? 

EUTICHE. 

Voilà tout ce que j’en fai. 

* ‘ • C H A R I N. 

Parbleu cet homme aux joués longues m’intrigue 
terriblement ! je n'y puis plus tenir; c’en eft fait ie 
veux m exiler moi-même de ce païs. Mais ie fonpr 
pour quelle Vüle je dois me déterminer , de MeJ- 
re, Eretne, Corinthe , Chalcide > Crete , Cypre, 

de C Beotie. GDlde * Zant= * Lesbos ’ 0U la Provin ce 

eutiche.. 

Quel defiein formez-vous là ? 

F 2 : . ; C H A* 

.. . - * • • • • . > 

Celefirie, qui s’étendo» tout le long du Mont Liban nn! u 
fcparoit de la haute Galilée. UDa " .9 UI Ie 

v” e d " pi °* 

J.-™v* a gc. Olué à l'eeticmùe 
(fj Zacynthum . ) Zantc ; Capitale de Pile a. 

*»■ '» *“ '»»«»-., > fc. i,S d. il M« : td™4”Æ 

Ccutham, & à quatre de nie de Cefalouie .en le Sud. 4 
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c H A R J N U S. 

Gjuiaenim affiiSlat me amer. 

E U T Y C H U S. 

Quidtuaisï quid, eut» illuc, que nunt ire paritas , 
veneris t 

^5 Si ibi amare forte occipias , atque ittm ejusfit inopia , 
Jam inde porrç aufugies : deinde ittm illinc , fi item 
evenerit. 

Qui modus tibi exilio tandem eveniet ? qui finis fuga t 
q ua patriaaut domus tibi (labilisejjepoterit t dicmihi. 
Ctdo , fi hac urbe abis , amertm te hic reliflurumputat t 
70 Si id forte ita fat anime acceptum tfi certe , idpre 
certo fi habes. 

Quan te te fatius ejt , rus aliquo abire, ibi tjfe, ibi vivere , 
jideo dum illius te cupiditas atque amer mijjumfacit f ... 

C H A R 1 N U S. 

Jam dixifiit 

E U T Y C H U S. 

, 1 

Dixi. 

CHARINUS. 

Rruflra dixti. hoc mihi certi/fimum tfi ; 
Et domum , patrem atque mat rem, utmeosfalutem , 
pofiea 

75 Clam patrem patria hac efugiam , aut aliquid capiatn 
confilii. 

EUTYCHUS. 

Ut corriputt fe repente , atque abiit! heu mi fera mthi! 
Si Oie abierity mea fattum omnes dicent ejfe ignavia. 
Certum eftpraconum juberejam quantum tfi conducier , 
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CHARIN. 

Tel qu’il convient à l’état où l’amour me réduit. 
.■EUTICHE. 

Drres-moi un peu , que ferez-vous quand vous fe- 
rez arrivé où vous avez envie d’aller ? fi par hazard 
vous y devenez encore amoureux , 8c que vous 
vous trouviez dans la même peine , prendrez-vous 
encore la fuite pour aller ailleurs ? Et fi dans cet au- 
tre lieu il vous en arrive autant, quelles Bornes pref- 
crirez vous enfin à vôtre Exil , & quel fera le ter- 
me de vôtre fuite ? en quel pais , en quelle mai- 
fon fixerez-vous enfin^vôtre établifiement ? dites moi 
un peu , croïez vous , en quittant cette Ville, y 
laifler aufii vôtre amour? fi vous y avez bien penfé, 
Sc que ce foir une chofe réfoluë , ne vaudroit-il pas 
mieux que vous allaffiez quelque part à la Campa- 
gne , pour y paiïer le tems doucement , jufqu’à ce 
que vous vous fuffiez guéri de cette paflion qui vous 
tourmente ? 

CHARIN. 

Avez-vous tout dit? 

EUTICHE. 

Oui. 

CHARIN. 

Vous l’avez fait bien inutilement , m® réfolutioni 
eft prife. Je m’en vais au logis pour faluer mon Pè- 
re 8e ma Mère ; après cela , je fortirai du pais en 
cachette de mon Père , ou bien je me porterai à 
quelqu’autre extrémité. 

EUTICHE. 

Comme il s’eft échapé tout à coup , comme il 
s’eft dérobé de moi ! malheureux que je fuis ! s'il 
quitte le pais , tout le monde dira que c’eft ma lâ- 
cheté qui en eft caufe. >11 me faut aller promtement 
îoüer tout ce que je pourrai raflembler de Crieurs 

F 3, pu- 
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publics , afin qu’ils cherchent cette Fille 6c qu’ils la 
trouvent. Enfuite j’irai trouver le Prêteur, 8c lui pré- 
fenterai Requête , pour obtenir permiffion de faire 
recherche dans toutes les rues , car je ne voi point 
qu’il me refte d’autre expédient. 



* . • 

F 4. A. C~ 
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(lie ïi? 'ïfc ii'ë ^3? Si'f^ÿ 5i£ if * ‘.Y/ W 33? 3i& 3i* 33? 3iV t iv 33? 

ACTE QUATRIEME. 

SCENE PREMIERE. 


D O R I P P E, S Y R A. - 

D O R I P P E. 

' • ' *’ ’ \ 

S Ur ce qu’on m’a fait favoir à la Campagne, oft 
j’étois ,qüe mon Mari n-y viendroit pas , j’ai vou- 
lu faire un coup de ma tête ; je fuis revenue exprès 
pour chercher celui qui me fuit. Mais je ne voi 
point venir nôtre bonne Vieille Syra. Ah! la voici 
qui marche tout doucement; que n’allez-vous un peu 
plus vite? 

S Y R A. 

Je ne faurois, par ma fie, je fuis trop chargéediî 
fardeau que j’ai fur le corps. 

DO RIPPL 
Quel fardeau ? , 

SYRA. 

Le fardeau de quatre-vingt quatre ans , à quoi if 
faut ajouter, la fervitude,la fueur & la foif; je fuis, 
accablée fous lc faix de toutes ces chofcs que je por- 
te enfemble. , .. *; 

DORIPP.E. 

Donnez-moi quelque chofe , Syr$ pour, mettre 
fur cet Autel de nôtre voifinage. 

F y Sï- 

le VoiGnage. Voïez ce que aons avons dit là-d«fluiB*cchiJ». 

A r U, 5t, i. Rem (bj 
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S Y R A. 

Da fane banc virgam lauri. 

D O R I P P A. 

\ 

Abi tu intre. 

' . . S T R A. 

D O R 1 P P A . ** 

Apollo , quafo te , ut des pactm propitius 
Salutem fanitatem nojlra familia , 

Meoque ut parcas gnato pace propitius. 

S Y R A. 

Ij Difptrïi , , perii mi fera , va mifèra mihi f 
D O R I P P A. 

Satin tu fana es , ebfecro ? quid t juins? 

S T R A. 

Derippa mea , Derippa / 

D O R I p p A. 

a ’ . • , , < v 

€juid clamas , ebfecrot- 
S Y R A. 

Refcit qua tfi mulier intus hic in adibus. 

D O R I P P A. 
fluidf mulier t 

S Y R A. 

Mulier meretrix. 

D O R I P P A. 

„ , . > Véron' ? 


S Y R A. 

' ■ t i 


Serio. 


1Ç> Nimitsm fcis fripera , ruri qua ne n manferis. 

Quamvis infipieps poterat perfentifeert 
. -iUam effe amicam lui viri belhffimi. 


D O- 
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S Y R A. 

Tenez, mettez-y cette branche de laurier.' 

DORIPPE. 

Entrez toujours à la maifon. / 

S Y R A. 

Je m’y en vais. 

DORIPPE. 

Je te prie, ô Apollon , de donner la Paix, le fal- 
lut , & la profperitë à nôtre famille , & de garder 
mon Fils en le couvrant de ta proteélion. 

S Y R A. 

. Je n’en puis plus ! je fuis perdue ! miferable que 
je fuis! quel malheur eft ceci ! 

D O R I P P E. 

Etes-vous folle , je vous prie ? qtr’avez-vous à 
crier de la forte ? 

S Y R A. 

Ah ! Dorippe , Dorrippe ! 

DORIPPE. 

Et bien donc , qu’y a-t-il ? 

S Y R A. 

Jë ne fai quelle Femme j’ai vû là dans la maifon»- 

D O R 1 P P E. 

Gomment? une Femme? 

S Y R A. 

Oui, une Courtifanne. 

D O R I P P E. 

Eft-il poffiblc ? 

S Y R A. 

Sérieuferaent.Vous avez eu bon nez de ne pas relier 
plus longtems à la Campagne; il ne faut pas êtrefor- 
cier pour deviner que! c’eft une Maîtrefie de vôtre- 
galant de Mari, _ 

• F 6 DO- 
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D O R 1 P P A. 

Credo mctaflor. 

S T R A. 

1 hac mtcum , at videas fimul 
Tuam Alcutnenam pellicem , funo mta . 

D O R 1 P P A. 

Ecafior vero ifiuc to quantum potefli 



ACTUS QUARTUS. 

< 

SCENA. II. 


L r S 1 M 4 c H TJ S. 

"P Arutnne eji hoc malt rti , quod amat üemïpho , 
Ni fumptuofus infuptr etiam fiett 
JDecem vocajfet fi ad cœnam fummos viras , 
Nimium ohfinavit , fed coquos , quafi in mari 
5 ; Solet hortator remises hortarier , 

J/a hortahatur : egomet conduxi coquum :■ 

Std eum dtmiror non ventre , ut jufjeram. 

Std qui bine nam à nobis exitf aptritur forts». 


A Cf 

N 
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D O R I P P E. 

Par Caftor ! je croi que tu as raifon. 

S Y R A. 

Venez, ma Junon , venez ici avec moi , & vou9 
▼errez vôtre Alcmène, cette heureufe rivale. 

D O R I P P E. 

Allons, merci de ma vie, voïons promptement ce 
qui en. eft. 

ACTE QUATRIEME. 

SCENE II. . 

L I S I M A Q U E ftul. 

N ’Eft-ce par un aiïez grand mal que Demiphonr 
foit devenu amoureux j fans y ajoûter encore 
Ja folie d’une dépenfe exeeffive?il a fait des apprêts 
plus qu'il n’en faut pour régaler dix perfonnes des " 
plus confidérables. Il faloir le voir après fes Cuifi- 
niers i~ il les preffoit ni plus ni moins qu’un Pilote-, 
qui encourage fes Rameurs fur la mer. Moi rnê- 
me'j’ai été louer un Traiteur, & je fuis furpris qu’il, 
ne vienne pas comme je le lui avois recommandé. 
Mais qui eft-ce qui fort maintenant de chez nous? 
je vois la porte qui s’ouvre. ^ 


/ 



F J A& 


/ 
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A G T U S QUARTÜS.. 

S C E N A III.. 


DO R IP P A LYS IM A CH US.. 


D O R I P P A. 


Tf yT ifer'tor mulier me nec fiet , nec fuit , 

j a li v iro qui nuj>ferim. heu mifen mihi!' 

Hem! eut te, es 1 tu qui habeas , commendes , virof' 
Hem , cui Aecem talent a do fis detult , - - 

5 Hic ut vider em ! ut ferrent has contumelias ? 


LYSIMACHUS. 

Perii hercle. rure jam rediit uxor mta y 
Vidijfe eam credo muliertm in tdibus. 

Sed qui loquatur - , exaudire hinc non que»,. 
, Aecedam prop'tus. ■ 

D O R 1 P p a:' 

Vi mifen mi ht! 
LYSIMACHUS, 

• T i 

Immo mihi. 


D O R I P P A, 

10 Difperii / 

LYSIMACHUS. 

Ego quidem hercle oppido perii mifen 
Vidit ut, omnes te Demipho di perduint, 

D 0 - 



Le Ma it*c ha n d. A. IV.' Sc.III. *135: 

•££;% *S-<?î?£s ff » .!.«% . 

•ŸfiOV *SSrf» v .'ft^ W <hjfP • ’ffti» v rJîo> ^Sc»^ 

ACTE QUATRIEME. 
SCENE III; 

DO R I P P E , LISIM-AQUE. 


' D O R I P P E. 

I L n’y eut jamais & jamais il n’y aura de Femme- 
plus malheureufe que moi, d’avoir un Mari com- 
me celui que j'ai. Miferable que je fuis! Helas! à 
qui me fuis-je livrée , moi & tout ce que j’avois 
vaillant ? faloit il lui porter en dot la valeur de dix- 
talens , pour voir ce que je voi , & fouffiir de tel?' 
outrages l 

L I S I M A Q U E. 

Par Hercule ! je fuis perdu : ma Femme eft re- 
venue des champs; elle aura vû chez hous celle que 
j’y ai reçue. Mais je ne puis entendre d’ici ce qu’elle 
dit, il faut m’aprocher plus près. 

D O R I P P E. 

Quel malheur ! quelle difgrace ! 

L I S I M A Q U E.. 

Oui bien pour moi. 

D O R I P P E. 

Je fuis au defçfpoi.r, 

LISIMAQUE. 

C’eft bien plûtôt mot qui ai lieu d’y être ] par le 
malheur qui m’arrive aujourd’hui. Oh! elle l’a vue, 
que les Dieux puiffent vous confondre , imprudent 
Dcmiphon!' ; • - 

DO- 
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D O R I P P A. 

fol hoc e/l , ire quoi rus meus vir noluit. 

LYSIMACHU S. 

€[uid nuncego faciam , n'tfs t*t adtam , a (que alloquar ? 
Juhet falvere fuus vir uxortm fuam, 

15 Urbani fiunt ruflici. 

D O R 1 P P A. 

Pudicius 

Taciunt illr, quam qui non fiunt ruflic'u 
LYS 1 MACHUS * 

Hunquid délinquant ruflici ? 

D O R 1 P P A. 

/ 

Ecaflor minus 

fUtam urhani , & multo minus mali qu&runt fih'k 
LYSIMACHU S. 

Quid autan urbani deliquerunt f die mihi. 

J> O R I P P A* 

20 Quia ilia mulier intus efit 

L Y S I M A CHUS., 

Vidifiineeamt 

D O R l P P A. 

Pidi. 

LYSIMACHU S. 

Cuja ta fit , rogitas t 

D O R I P P A. 

Refcifcam tamtn. 

Çufio htrtU /tire ; fied tu tnt tentas fiitnsf 

£ 

, • . 

' . . 

> 

' .. ^ ] 
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-dorippe. 

Voilà certainement ce qui a empêché mon Mari 
de venir à nôtre maifon de Campagne.. 

lisimaque. 

Que puis-je faire de mieux , que de l’aborder & 
de lui parler ? je vous donne lè bon jour, ma Fem- 
me. Vtiant quelle ne lui rendoit pas le falut. Le fé- 
jou'r de la Campagne rend les gens de Ville bien 
gtoffiers. .. , 

dorippe. 

Du moins les rend-il plus chaftes que ceux qui de- 
meurent à la Ville. 

LISIMAQUE. * 

Les Campagnards ne péchent-ils donc jamais? 

dorippe. 

Moins que ceux de la Ville , vertu de ma vie; 
auffi s’attirent-ils beaucoup moins de malheurs. 

L I S I. M A Q U E. 

En quoi les gens de la Ville ont-iJs donc tant de 
tort, je vous prie? 

dorippe. 

En ce qu’ils cachent certaine Femme chez eux*_ 

LISIMAQUE. 

Avez-vous vû celle qui efl-là-dedanst 

dorippe. 

Oui fans doute je l’ai vue. 

LISIMAQUE. 

Voulez-Yous favoir à qui elle eft? 

DORIPPE. , 

Sans doute je le veux favoir , & je le faurai , qui 
plus eit. Vous avez beau me tendre des pièges , vous 
qui en favez, la vérité. 

LU 
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. LYSIMACHUS. 

Vin dicam cuja tft illaî ilia edepol. va mihif- 
> Ntfcie quid dicam. 

D O R 1 P P A. 

Hart s f 

X X 'S 1 M A C H U $. 


Haud vidi magic, 

D O R 1 P P A, 

2.5 Quin dicis ? 

L Y S 1 M AC H U S. 

Quin , fi lictat. 

-D O R I P P A. 

Dittum oportuit. 
L Y S I M A Ç H U S. 

Non teftum , ita inflas , urges quafi pro noxitt 
D O R I P P A. 

Stio , innoxius. 

L Y S I M A CHUS. 
Audatlcr quidvis dicito,. 

D O R I P P A. 

Die igitur, 

Z Y S 1 MA CHUS, 

Ego dicam. 

D O R J P P A. 

Atqui dicundum tft 

ZTSIMACHU S. 

Ilia tft. num ttiam vis nomtn dicam t ■ 

D O R I p P A. 


3 Q Manifgfto ttnto , in noxia ts. 


Nihil agis , 

• . - 4 

LY: 
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L > Marchand» A.IV. Sc.III. 13 $ 
L I S I M A Q U E. 

Voulez-vous que je vous le dife ? elle eft , elle 

eft parbleu! je fuis bien malheureux,, dç ne 

favoir que lui répondre. 

D O R I P P E. 

Vous héfitez ! 

L I S I M A Q U E. 

Je ne l’ai pas plus vue que vous. 

D O R 1 P P E. 

Que ne me parlez vous franchement; 

L I S I M A Q U J2, 

Je voudrois le pouvoir. 

DORIPPE. 

Vous devriez déjà me l’avoir dit» 

L I S I M A Q U E. 

Je ne faurois, vous dit-je ; vous me preffez, YOUî 
m'interrogez, comme on feroit un Criminel. 

D G R LP P E ironiquement. 

Vous he i’êtes pas , je le fai. 

L I S I M A Q U E. 

Dites hardiment tout ce que vous fareï»’ 
DORIPPE. 

Dites-le donc auffi vous-même. 

LISIMAQUE. 

Moi, je le dirai. 

DORIPPE. 

Il le fendra bien , que vous le difiez.' 
LISIMAQUE. 

Elle eft ... . voulez-vous auffi favoir fon nom?* 
DORIPPE. 

Vous n’avancez rien. Je yous tiens , vous voilà 
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LTSIMACHU S. 

Qua noxie ? 

Jjta quidem ilia eft. 

D O R 1 P P A. " 

Que ilia efl f 

LTSIMACHU S. 

nu. 

D O R I P P A. 

Hia! 

LTSIMACHU S. s 

yarnfe nihil u/us effet, (a) jam nunc dieerem. 

D O R I p p a. 

Hon tu fcis , que fit ifia t 

L T SI M A C H US. 

Immo etiam fcie. 

T>e ifiac fum judtx captus. 

, D O R I P P A. 

’ffudtx l jam [cio. 

3 J Hue tu in conftlium iftam advecavi/li tibi !• 

LTSIMACHU S. 

' / 

1mm» fequeftro mihi data eft. 

D O R 1 P P A. 

Intellego. 

L T S I M A C H U S. 

Nïhil htrcle iftius quicquam eft. 

D O R I P P A. 

Numéro pur gîtas. 
LTSIMACHU S. 

Nimium negotii repptri. enimvero hereo. 

* A C* 

REMARQUES. 

(a) Jam nunc dieerem ) Saumaife & quelques autres Inter- 
prèles prétendent qu’il faut lire jam non dieerem , Pour marquer 

1 * 
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L I S I M A Q U E. 

En quoi , pris ? cette Fille eft . . . là . . ; 

D O R I P P E., 

Qui? 

L I S I M A Q U E. 

Là. . : ; . 

D O R I P P E. 

Bon ! 

^ LISIMAQUE. 

Si je n’avois pas befoin de fon nom , je le trou- 
vcrois dans le moment. 

D O R I P P E. 

Vous ne favez donc pas qui elle eft? 
LISIMAQUE. 

Pardonnez-moi , je le fais. J’ai été pris pour juge 
en fon affaire. 

D O R I P P E. 

Pour juge ? ah ! je fai ce que c’eft. Vous l’avez 
fait comparoître devant vous. 

LISIMAQUE. ' 

Bien plus, je vous dirai, qu'on me l’a donnée en 
fequeftre. 

D O R I P P E. 

J’entens. 

L I S I M A Q U S. 

Il n’y a rien de ce que vous penfez. 

D O R I P P E. 

Vous vous en deffendez trop. 

LISIMAQUE* part. 

Je me fuis embarqué trop avant ,je ne. fai plus où 
j’en fuis. 

A el- 
le defordre d’un homme embarrafle, qui dit le contraire de 
ce qu’il veut. Mais comme cela aurait fait un feus trop 
obfcur, j’ai mieux aimé coafcrvei cette Leçon. 
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’ A C T U S QUART US. | 

S C E N A IV. 

eoçivus , lysimachus , dqrippa, 
s r r a. 

\ 

C O Çl_ U Û s. 

A Gîte , ite attutum. nam mihi amattri fini 
Coquenda'fi cæna. atque equidem eum recogito > 

N obis coquenda efi , non quoi condutti fumus: 

Nam qui amat,quod amatfi id habit, id habet pro cibo 
5 Videre, amplettier , ojcularitr , alloqui. 

Sed nos covfido onufics rediruros domum. 
ltt hac. fid eccum , qui nos conduxit , fimx. 

LÎSIMACHV S. 

Ecce autem periif coquus adefi. 

C O U S. 

Advenimttî. 

■L t S 1 M A C H U S. 

Ali. 

c o §Lt r u s. 

ÿuid abeam ? 

Z2SIAIACHUS, 

‘St ! ali. 

C 0 «• 


"\ 
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ACTE (QUATRIEME. - 


SCENE IV, 

UN CUISINIER , UYSIMAQUE, DO- 
RIPPE, SYRA. 

UE CUISINER à fis Garçons. 

A Liez , dépêchez-vous ; car il faut que j’aprète 
promptement à fouperpour un Vieillard amou- 
reux qui me l'a commandé. Mais quand j’y penfe , 
c’eft pour nous que le fouper s’aprêtera, & non pas 
pour celui qui nous a loüez. Car quand un homme 
amoureux poflède ce qu’il aime, fa Maîtrclîe lui tient 
lieu d’un bon repas; il lui fuffit de la voir, de l’em- 
brafler ,-de la baifer , & de lui dire des douceurs à 
l’oreille; ainfi j’elpère que nous retournerons bien 
remplis à la maifon. Allez par là. Mais voici le 
•Vieillard qui nous met en befogne. 

LISIMAQUE. 

Autre embarras ! me voilà mal, de trouver ici le 
Cuiiinier. 

LE CUISINIER. 

Nous voici , Moniteur', comme vous l'avez ordomi. 
LISIMAQUE. 

Sortez. *• 

LE CUISINIER. 

Pourquoi fortir ? , 

LISIMAQUE. 

St , fortez. 

L E 
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C O g_l/ U s. 

Abeamnt ? 
LYSIMACHUS. 

Abu 

C O ü S. 
f o No# eflis ccenaturi t 

LYSIMACHUS. 

Jam fAtur't fumai. 

St ! interii. 

D O R I P P A. 

Quid ais tuf etiamne hic illi ùbi 
fujferunt ferri, quos inter judex datas t 

C O Q_U U S. 

TUccme tua eft arnica , quam dudum m'thi 
Te amure dixti , cum obfonabas T 

LYSIMACHUS. 

Non tacts t 

G O Gf U U S . 

1 5 Satis ( a ) Jiitum filum mulieris. virum , htrcle , avrt. 
LYSIMACHUS. 

Abin diereftus ? 

f * 

C O GfU U S. 

Haud mala eft. 
LYSIMACHUS. 

I 

At tu malus. 

• C & 

- REMARQUES, 

(a) Scitum filum mulieris .] Filum eft pris ici nan feulement 
pôur Lineunttntum trait du tifage j mais encore pour toute la 

per- 
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LE CUISINIER. 

Faut-il donc que je m’en aille? 

L I S I M A Q U E. 

Oui, vous dis-je, allez vous en. 

LE CUISINIER. 

Ne voulez-vous pas fouper? 

LIS'IMAQUE. 

Nous foraines déjà raiTafiez . à part. Ceft fait de 
■moi. , ' 


D O R I P P E. 


Qu’en dites-vous ? efi-ce là ce que vous ont en- 
voie ceux qui vous ont pris pour leur juge? 

LE CUISINIER. 

Èft-ce là cette Maîtrefle que vous difiez tantôt 
que vous aimiez fi fort ,lors que vous étiez au mar- 
ché? 

L I S I M A Q U E. 

Veux tü te taire ? • 

LE CUISINIER. 

C’efl: un allez beau brin de Fille , elle a la mi-' 
. ne de quêter un Mari. 

L I S I M A Q U E. 

T’en iras-tu ? Pendard ! 

LE CUISINIER. 

Elle n’efi pas trop fotte. 

LISIMAQUE. 

Et toi tu es un fot. 

Tom. vi, G LE 


perfonne, & il femble même que l’exprcflîon Frînçoife dont 
je me fers dans la Tradu&ion ne peur guère mieux répondre 
a l’idée du Latin. Lm, Lil>, j, Grmtv. 
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C O Q_U U s. 

Soit Am htrcle , opinor , fatis concubinam hanc. 

L T S 1 M A C H U S. 

No» ali s ? 

Non ego fum , qui te dudum conduxi. 

C O Q^U U S. 

Quid tfi t 

1 mm» herclt tu ifiic ipfus. 

LYS 1 MACHUS. 

Va miftro mihi. 

CO §1 u U S. 

2.0 Ntmpe uxor ruri ejl tua , quam dudum dixtras 
Tt odijfe Aque atque anglais, 

LYS IMAC H U S. 

F.gon ijluc dixi tibi t 
C O Q U U S. 

Mihi quidttn herclt. 

LYS 1 MACHU S. 

Ita me amabit Juppiter , 

Uxor , ut ego illud nunquam dixi. 

D O R I P P A. 

Etiam negas t 

C O Q_U U s. 

Non te odijfe ajebat , uxortm verum fuam. 

D O R I P P A. 

15 Palam îJIac fiunt te me odijfe. 

L Y S J m A C HU S, 

Qui» nego. 

C 0 . 
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LE CUISINIER. 

Concubine ^ ’ qUOn Cn feroit unc affez i'°He 

lisimaque. 

Tu ne t’en iras pas? ce n’eft pas moi, au moins; 
qui t ai loué tantôt. ■ • 

LE CUISINIER. 

Comment ! fi fait, parbleu , c’elt bien vous mé- 
mo. - 

lisimaque. 

Malheureux que je fuis! 

LE CUISINIER. 

A toutes enfeignes que vôtre Femme eft à la Cam- 
pagne, & que vous m'avez dit que vous la haïüiex 
autant pour le moins qu’un ferpent. - 

lisimaque. 

Moi, je t’ai dit cela? 

le cuisinier. 

Oui, certes, vous me l’avez dit. 

lisimaque. 

.. J? vei î x J«P'ter me punilTe , ma Femme , fl 
j ai jamais rien dit de pareil. 

D O R I P p E. 

Vous le niez encore? 

LE CUISINIER. 

^.Cen’eft pas vous, mais fa Femme, qu’il a dit qu’il 


D O R I P p E. 


fez. 


Vous le faites allez connoître que vous me baïf- 


LISIMAQUE. 

Point du tout, je vous allure. 

G x 


L E 
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C O Q_U U S. 

Et uxcrem fuam ruri ejje ajebat. 

LTSIMACHU S. 

Hdc ea ejl . 

Quid mihi molejius î 

c O §LU U s. 

Quia me non noviffe ah. 

Ki metüis tu iflanc ? 

LTSIMACHUS. 

< Sapio. nam mihi unica eji. 

C O Q_U U s. 

Vin me experiri ? 

LTSIMACHUS. 

Halo. 

C O Q_U U S. 

Mercedem eedo 
LTSIMACHUS. 

30 Cras petito , dabitur. nunc abi. heu mifero snihi! 
Kunc ego verum illud verbum ejfe exptrior vêtus-: 

(b) A L 1 Q_u 1 d malt ejje propter vicinum malum. 

C O Q U U S. 

Car hic aftamus quin abimus ? intommodi 
Si quid tibi evenit , non eft culpa mea. 

LTSIMACHUS. 

35 Quin me eradicas tniferum. 

C O QU U S. 

Scio jam 1 quid vtlis. 

Nempe hinc me abire vis. 

, , , - ' LT- 

R E M A R Q.U E S. 

(b) Aïujuid m*li &e.] N’y aiant point , que je fâche, en 
noue langue de Proverbe qui réponde dirc&ement à celui-ci, 

j’en 
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LE CUISINIER. 

Et.il difoit que fa Femme étoit à la Campagne. 

L I S I M A Q U E. 

La voilà. Qu’as tu à me tourmenter? 

LE CUISINIER. 

Parce que vous dites que vous ne me connoiflez 
pas ; fi ce n’efi: peut-être que vous craignez cette 
Femme ? 

L I S I M A Q U E. 

Je fais lagement , n’aiant que celle-là. 

LE CUISINIER. 

Voulez-vous m’emploïer ? 

LIS 1 MAQUE. 

Non. 

LE CUISINIER. 

Donnez-moi donc mon falaire. 

LISIM'A QUE. 

Revien demain , on te le donnera , mais maintenant 
retire-toi. Que je fuis malheuréux ! j’éprouve bien, 
aujourd’hui la vérité de cet ancien Proverbe, qui dit, ^ 
que qui a mauvais voifin a mauvais matin. 

LE CUISINIER à fes garçonsl . 

Que faifons-nousici? que ne nous en allons-nous? 

A Lifimaque. S’il vous arrive quelque chagrin ce ne 
fera point ma fa ite. 

L I.S I M A Q U E. 

Tu me tourmentes éternellement. 

Le cuisinier. 

Je fai ce qu’il vous faut, vous voulez que jem’ecr 
aille. 

G 3 L I- 

pen ai fait un du Proverbe contiaire, qui dit, que qui a bv* 

noi/in a bon ra&lin*. 
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LTSIMACHU S. 

Vclo , inquam. 

C O Q U U S. 

Abibhur > 

Drachmam dato. 

LTSIMACHU S. 

Dabitur. 

C O Çl_U U s. 

Dari trgo fis jubé. 

Dari pttefi interea dum illi ponunt. 

LTSIMACHU S. 

Quin abis t 

ïotin' ut molefius ne fis ? 

C O Q_U U S. 

Agite , apponitc 

4P O bfentum ifiuc ente pedes illi feni. 

Htc vafa , eut mox , aut cras jubtbo abs tt peti. 
Stquimini. 

LTSIMACHU S. 

C * 

Fortaffe te ifium mirari coquum , 

S^uod vtnit , atjue bec attulit. dicam quid cjk 
D O R I P P A. 

Uon mirer , fi quid damni facis , aut flagitii. 

4 j Nec pol ego patiar , fie me nuptam tam male , 

Meafqut in aies fie feorta obduttarier. 

Syra , i y rogate meum patrem verbis meis, 

Ut veniat ad me jam fimul ttcum bue. 

S T R A. 

Eo. 

LTSIMACHU S. 

Nefcis ntgotii quid fit , axer y obficro. 

50 (c) Con- 
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L I S I M A Q U E. 

Oui, je le veux. 

LE CUISINIER. 

Et bien, on s’en ira, donnez moi une Drachme. 

L I S I M A Q U E. 

On te la donnera. 

LE CUISINER. 

Faites-la moi donc donner: cela fera bientôt fait, 
pendant qu’ils fe déchargeront. 

L I S I M A Q U E. 

Y a-t il moïen que tu décampes, & que tu celles 
de m’importuner? . 

LE CUISINIER*/» garçons. 

Allons , mettez tout cela à bas devant Moniteur.' 
Je vous enverrai redemander tantôt ou demain toute 
cette Vaiflelle 8c ces Corbeilles., Suivez moi. 

LISlMAQUE«/d Femme. 

Vous vous étonnez peut-être de la venue de ce 
Cuifinier 8c de toutes ces proviûonsqu’ila aportées? 
je vous dirai ce que c’eft. 

D O R I P P E. 

Je ne m’étonne point de la dépenfe que vous fai- 
tes, ni de la vie fcandaleufe que vous menez ; mais 
je ne fouf&irai pas plus long-tems un li mauvais mé- 
nage , &c que vous ameniez de la forte des Femmes 
de mauvaife vie dans ma maifon. Allez , Syra-, 
prier mon Père de ma part qu’il prenne la peine de 
venir ici tout à- l’heure avec vous. 

S Y R A. 

• Je m’y en vais. 

L I S I M A Q U E. 

Vous ne favez pas dequoi il s’agit,.ma. chère Femme, 
G 4 ; j e 
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50 (c) Concept is verbis jam jusjurandum dabo , 

Me nunquam quicquam cum ilia, jamne ab'tit Syra J 
Perii hercle ! tcce aultm hac abïu , ^ mi/ero rniht! 
uit te, vicine, dit deeque perduint , 

Tua cum arnica, cumque amationibus ; 

55 Sufpïcione implevit me indigniffime. 

Concïvit hojlis : domi uxor eft acerrima. 
ibo ad forum , atque T^c/niphom h&c eloquar , 

Me iftanc capillo protraclurum effe in viam , 

Ni/i hinc abduxit , quo volt , ex hifce adibus. 

60 Heus uxor! uxor ! quanquam tu irata es rniht 
3 u béas, fsfapias, hac.intro hinc auferr'ter: 

Eadem licebit mox cxnare reâlius. 

REMARQUES. 

(c) Concept!! verkis. ] Dam U forme U plus fotemnel!» prcfcrllt 
par les Loix.l II y avoit pluheurs lortfS de Sermens , dont ce 
n’cft pas ici le heu de faire l 'énumération ; mais toutes avoienr 

leur 



ACTUS QUARTUS. 

S C E N A V. 


SYRA ferva , E U T Y C H U S. 
SYRA. 

TT Era, quo me mifit ad patrem , non efl domi. 

Rus abiijje ajebant : mine domum reniât cio. 

E U T Y C H U S. 

T>efe(]us fum urbem totam pervenarier. 

Nthil invefligo quicquam de ilia muliere. 

5 Sed 


I 

_ „ ! 
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je vous prie ! je vous ferai tel ferment que vous vou- 
drez , que je n'ai jamais eu commence avec cette 
Fille. Syra eft-elle déjà partie ? ah ! me voilà per- 
du ! elle s’en eft allé , malheureux que je fuis! mau- 
dît Voiiin , que tous les Dieux 8c les Déefles vous 
confondent ! avec vôtre Maîtrelie , 8c vos folles a- 
mours. 11 m'a expofé au plus indigne foupçon , il m’a 
attiré une foule d' Ennemis, vr la col'ere de ma Fem- 
nve , qui eft d’une humeur très fàchcufe. J’irai 
trouver Demiphon à la Place publique 8c lui di- 
rai, que s'il ne retire promtement cette Fille de ma 
maifon, pour la mener où il voudra, je la traînerai 
moi-même dehors par les cheveux. Holà , ma Fem- 
me, ma Femme! quoi-que vous foiez fort en colè- 
re , vous ne laiflerez pas , fi vous êtes raifonnable, 
de faire emporter * là- dedans toutes ces provifions,. 
qui ne rendront tantôt notre fouper que meilleur. 

leur forme particulière; Sc c’eft ce que veut dire cet homme 
en offrant à fa Femme de jurer de telle manière qu’elle vou- 
dra. 



ACTE QUATRIEME* 

SCENE y. 


SYRA,EUTICHE. 

SYRA feule. 

T F. Père de ma Maîtrelie qu’elle m’avoit envo'vé : 
-*- J chercher, n’eft pas à la maifon. On m’a dit qu’il 
étoit allé aux champs, & je viens lui rehdre téponfe.. 

E U T I\C H E. 

- Je fuis las d’avoir couru toure la Ville, fans avoir 
pû aprendre aucune nouvelle de la Fille que je cher- 

G s chois- 


« 
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5 Sed mater rure rediit. nam video Syram 
Aflare ante edeis. Syra ! 

S Y R A. 

Quis efi qui me vocat î 
E V T Y C H h S. 

Htrus atque alumnut tuus fum. . 

S Y R A. 

Salve , alumnt mi. 

EUTYCHU S. 

Jam mater rure rediit t refpondt mihi. 

SYRA. 

Sua quidem falute ac famille omnit maxima. 
EUTYCHU S. 

10 Quid iftuc negotii e(l t 

SYRA. 

Tuus pater bellijfimus 
Atnicam adduxit intro in edis. 

E U T Y C H U S. 

Quomodo f 

SYRA. 

Adveniens mater rure eam ojjendit domi. 

E U T Y C H U S. 
polhaud ctnjebam iflarum ejfe operarum patrem] 
Etiam mtnc mulier intuft ? 

SYRA. 

Etiam. 

E U T Y C H U S. 

Sequere me. 

*5 » ilÿid r Peri/lratam hic Demiphonis centuer T 
» Gradus grandit ,cmittit oculoy, circumfertfe , objlipat 
verticem. 

«> Afftrvabo h inc rerum quid gérât, magnum e (l , quid- 
quid quart tat. 

K C- 
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chois. Mais il faut que ma Mère foit revenue des 
champs, car je voi Syra devant nôtre porte. Syra! 

S Y R A. 

Qui m’appèle ? 

EUTICHE. 

Vôtre j tune Maître , celui que vous avez; nourri. 

SYRA. 

Bon jour, mon Fils. 

EUTICHE. 

Dites-moi , ma Mère eft-elle revenue de la Cam-r 
pagne ? 

SYRA. 

Oui , dortt bien lui a pris & à toute la 1 maifoni 
EUTICHE. 

Qu’ell-il donc arrivé? 

S Y R A. 

Vôtre galand de Père a fait venir cher, lui une jeU* 
ne Fille. 

EUTICHE. 

Comment? 

SYRA. 

Vôtre Mère l’a trouvée à la maifon en arrivant;. 
EUTICHE. 

Par Pollux! je n'aurois jamais crû que mon Père - 
eût été homme .à' cela. Cette Fille eft-elle encore 
là-dedans? 

SYRA. 

OuL 

EUTICH E. 

Suivez moi. * Qu’eft ceci ? j’aperçoi Periftrate " r 
Femme de Demiphon? elle marche à grans pas, elle 
regarde par tout , elle fe tourne de tous cotez , elle 
branle la tête. Obfervons d’ici ce qu’elle fera: quel ; 
que puiffe être le fujet qui l’amène, ce ne peut être 
que quelque chofe d’important. 

G 6 AC- 

* Le refit dt cette Scène, la deux fitivetiHet ne fttnuvtnt q*e 
dent la ancienne! Edifient. 



I 


\ 
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ACTUS QUART US. 
S C E N A VI. 


P E RtS TR AT A , STRA , LTC1S5A. 

PERJSTRAT A. 

j, T> lva ( a ) Aflarte hominum dcorumqtte vis , vit a 
falas : rurfus eadem qui eji 
», Pernicies ,mors , interitus ; mare , tellus, cœlum, ftdera y 

,, Jo vis quacumque templa colimus , ejus ducuntur nutu r 
ilii obtempérant. 

,, Eam /pédant; quod illi difplicet , facile excïudunt c&tcri- 
5 »* Qaidquii complacitum , idfequuntur ,quivivont 
omnia , atque Jtntiunt. 

», Miosenicat , extinguit , alios fuo lafle fovet , atque 
erigit : Jed quos enicat , 

», Hi vivont , cr fapiunt : quos.properat alere ac crigere , 
,, Hi quidem confejiim pereunt , atque male fapiunt miferi. 

», Jacent benevolentes, odioft humum mordent , captit re- 
ptant. 

lo „ Fremunr,per/repuntque;cumqueputantvivere,tunç 
ruunt maxume. 

„ Tune, 

R E M A R Q^U E S. . 

(a) ^1/farte.'] Cette Décile n’cfl point celle qui eflappelée 
dans l'Ecriture Sairue U I) èeffi du Sidonitns , à cjui Salomon, 
drelïa des Autels pour complaire à les Concubines , mais l’une 
des quatre Vénus , 8 e celle qui epoufa Adonis, tic. dc t nat. 
ficcr. lib. 3 . Lucien rnrend par *\ftarte la Lune , 8 e Apulée 
Venus, qu’il appels la Reine du Ciel. On fent ailëmenr, pac 
la dificicnce du Aile de cetteSceueSe. dclaluivame, qu’elles 

ne 
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ACTE QU ATRIEME. 


$ C E N E VI. 

PERIST RATE, S Y R A , LYCISSA. 

PERISTRATE. 

A Starté eft une Déefie , qui fait la force , la vre 
& le falut des Hommes & des Dieux.; mais elle 
caufe en même teins leur ruine, leur mort, & leur 
perte entière. La mer & 1* terre , le Ciel & les 
étoiles , tout eft fournis à fes volonrez , tout lui o- 
béït, jufqu’aux Temples où nous adorons Jupiter. 
Chacun eft attentif à fes ordres ; fiquelque choie lui 
déplaît, on s’en éloigne auftî-tôt; on recherche avec 
empreflement ce qui peut lui être agréable; & tout 
ce qui refpire fent les effets de fon pouvoir. Elle 
tue tk faii périr les uns , & elle nourrit &: fortifie 
les autres ; mais ceux quelle tuë paroiifent encore 
vivans & Tentent toute la force de [es coups ; au lieu 
que ceux quelle élève & quelle careffe * perdant le 
fentiment de leur malheur , ne périflent que plus 1 
miferablement. Ceux quelle femble favorifer 
langui fient , mordent la poufiière , rampent fur 
la Terre: ils geinifient , ils poufient des foupirs : 

& lors qu'ils fe croient les plus pleins de vie , 
ceft alors qu’on les voit précipitez dans le tombeau. 

G 7 Dans 

ne! font point de Plaute, L’obfcurité de celle-ci m’avoitpres- / 
que fait abandonner le deflein de la traduire; mais les trou- 
vant toutes deux dans les plus anciennes Editions , j’ai cru 
n’en devoir pas priver les Leftcurs ; d’autant plus qu’elles 
Semblent tenir la place de deux autres qui parodient perdues. 
Cela n’empêche pas qu’on ne lep piufle retrancher., fans, que 
le Stijet en ibuffre aucune interruption. 


*,<• 
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>» Tune , tune fondent perfequi , labant juvenes , itidem 
r apiuntur fines. 

» Mfi ornant : quod amant , amatum volunt, atque cog- 
tiitum. , ( acrius. 

„ llli vero fs amare eâatatt occœperunt , muho infaniunt 
,, Verùm (inon amant, oderunt, moltfoi itidem, atque dif- 
ficiles ; 

15 „ Garruli,ofores,infenfi,iracundi, fibi fuis que invid't. 
7, Quod in fe olim admijére lurpiter, idfi fiat modeflius,. 
n Nec tolérant , ut aquom efo patres: fed clamant , indectn- 
ter obftrepunt. 

S T R A. 

„ Quantum intellego , sy hanc malt habet D.mipho* 
P'ERISTRAT A. 

Id ver um. 

fi Amat filius zy périt , id quom refeivit pater tnjanït 
vehementius. 

IO Qu&ifih&c intempéries 1 abegit vir meus olim ipft ad 

, mercatum Rhodum folium : 

fi Nunc , ut fert Acanthïo , ipfie fibimet faciet exilium* 
j, O iniquompatremfiinfortunatum filium,quo terecipiest 
„ Ubi matrem relinques ? fola degam: folium amittamt 
non patiar. 

,, Vtndidit pater ? ubi ubi erit inventa , mater rtdimet. 

15 „ Hit tu, Lycifoa , num in hanc viciniam adduftam- 
au fumant l 

z r c i s s a. 

» Pt PfoPP > °P if tor 7 in amici fenis quojufdam a dis . 

P S • 
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Dans la jeuneffe , où l’on court avec ardeur après 
l’objet de fa paffion , c’eft le tems où l’on fait de 
plus rudes chutes ; & dans la vieillefle , on n’en eft 
pas plus exemt. Les premiers s’aiment eux-mêmes, 
ils font bien aifes que l’on connoiffe & que l’on ren- 
de juftice à l'objet de leur attachement. Lesfeconds 
au contraire , s’ils commencent à aimer dans un â- 
ge avance, font encore une plus grande folie. Et 
s’ils n’aiment pas , ils font ennemis des plaifirs, in- 
commodes , difficiles , babillards , contrarians , de 
mauvaife humeur , emportez , & chagrins contre 
eux-mêmes 8c contre les autres. S’ils voient faire, 
même avec retenue, ce qu’ils ont fait autrefoisfans 
aucune modération , non feulement ils n’ont point 
l’indulgence que des Pères devroient avoir, mais ils. 
crient 8c s’emportent d’une manière indigne d'eux.. 

S Y R A à part. 

Accquej’entens, elle n’eflpas contente de Demi- 
phon. 

PERISTRATE continue. 


Rien n’eft plus vrai. Mon Fils aime 8c fèche fur 
pié i. 8c quand fon Père vient à l’apprendre, il fe met 
contre lui dans une extrême colère. Quelle extra- 
vagance eft-ce là? mon Mari a déjaune fois éloigné 
ce Fils de moi en l’envoiant à Rhodes pour négo- 
cier : 8c j’aprens aujourd’hui d’Acanthio fon Valet 
que ce cher Enfant veut s’exiler lui-même à fon tour. 
Père injufte! Fils infortuné ! où veux-tu aller ? fe 
peut-il que tu abandonnes une Mère ? je refterois 
donc feule, je verrois partir mon Enfant ! non, je 
ne le fouffrirai jamais. Ton Père a vendu celle que 
tu aimes ? 8c bien ta Mère la rachètera , en quel- 
qu’endroit qu'elle puiffe fe trouver. Parle , Lycif- 
fa , croit-on qu’on l’ait amenée dans ce voifinage ? 

L Y C I S S A. 


Je croi qu’oui , 
phon. 


chez un Vieillard ami de Demi- 

P E- 


» 


Digitized by Google 



i 6 o M b r c a t c n. A. IV. Sc. VI.. 

P E R I S T R A T A. 

Hk pr&ttr Lyfnnachum 

„ Nullm quem Jciam. 

S T R A. 

Lyfimachum nommant. 

„ Mtrum ni fenes vicini in umtm nidum conjpiraverint , 
P ERISTRAT A. 

„ Dorippam ejus uxarem conveniam. 

L Y C 1 S S A. 

Quid convenir t non eamvidesl 
P E R1STRAT A. 

30 „ Video e^uidem : au/ cuit émus : nef cio quidfecum ira- 
cunda muffitat. 

ACTÜS QÜARTUS. 

\ 

S C E N. A VII. 

DORIPPA, P F. RI ST R AT A , SYRA, 
TTC ISS A. 

DORIPPA. 

„ C Y' a non redit , quam accerfitumpatrem jamdiu efi 
^ quod miferam. 

7 > Tarda nimium aut lapis obriguit , aut angue demor/a 
ce/favit turgida. 

S Y R A. 

» PI ail a fum , adefl hera me qu&rit. 

DORIPPA, 

Domi manere nequco : 

„ Btl- 
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P E R I S T R A T E. 

Je n’en fâche point d’autre ici autour que Lifima- 
que. 

S Y R A. 

Elles nomment Liiïmaque; cela eft plaifant, que 
les deuxVoifins veuillent pondre dans lemêmcnid! 

PERISTRATE, 

J'irai trouver fa Femme. 

L Y C I S S A. 

Vous l’irez trouver? ne la voïez-vous pas devant 
vos yeux? 

PERISTRATE. 

Tu as raifon: écoutons. Elle eft en colère, je ne 
fai ce qu'elie dit entre fes dents. 


ACTE QUATRIEME. 

SCENE VII. 


DORIPPE , PERISTRATE, SYR A, 
LYCISSA. 

DORIPPE. N 

S Yra ne revient point , depuis le tems que je l’ai 
envoïée appeler mon Père; ou elle a été changée 
en pierre , ou elle a été mordue d’un ferpent qui 
l'empêche de revenir. 

SYRA. 

Je fuis perdue ; voilà ma Maîtreiïè qui me cher* 
che. 

DORIPPE. 

U n’y a pas moïen que je relie dans la maiu v. 


\ 



•• 
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w Btllhlam iftam Pellicem mei non patiuntur oculi, exclu- 
fijjem Joras , 

5 „ At me meus continuis Euticbus ; fedommno quoi 
fert non creduam. 

- .. L Y C I S S A. 

,, Audin' htra f 


PERI STRATA. 

Audit ; fine pergat. 

L 2 C J S S A. 

Si no. 

J> O R I P A. 

Amici inquit finis 

» Gratia hue ad nos venijfi, babet venalem , amants dum 
detrabat filio. ( tu . 

>* Htcquidem aut viriaut gnatifallacia ; diffident fin te n- 
** Sequefiro vir ait datam: tandem veto venalem dicit 
filins. 

S S'Y R A. 

XO ,, lbo de improvifo obviam , ne eejjafle inttlligat. 

D O R 2 P P A. 

IJÎ£C fili» 

» Etoneredam, qui obfiquiturpatri : buievero ,ut mtro 
cuculo i 

y, Id certum efi mentiri ampliter : equidem coquo ereduam, 
yy h team Syram y ut currit ventfica. Syral 
’ S Y R A. 


fjuis me votât t 

D O R I P P A. 
fi Malum quoi di tibi danunt. 

S Y R A. 

— Hera , fi /apis , hoc potius 

Tua ptllici , cr marito dato,. 

D 0- 
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Je ne puis foufîrir devant mes yeux une Rivale qui 
a tant de charmes. Je l'aurois déjà mife à la porte, 
fi mon Fils ne m’en eût empêché. Mais je ne fau- 
rois croire ce qu'il dit. 

LYC 1 SSA. 

Entendez-vous , Madame ? 

PERISTRATE. 

J’cntens bien : laiffe-la continuer. 

L Y C I S S A. 

Volontiers. 

D O R ! P P E. 

Il dit qu’elle a été envoïée ici par un Vieillard qui 
eft de nos amis , fk qui la veut faire vendre pour 
1 oter à fon F1I1 par ce moïen ; mais tout cela font 
des défaites ou de mon Mari ou de mon Fils: leur* 
difcours ne s’accordent point. Mon Mari dit qu’on 
la lui a remife en fequcftre , & mon Fils , qu’elle 
doit être venduë. 


S Y R A. 

Il faut que je l’aborde promtement , afin qu’elle 
ne croie pas que je me fais arrêtée. 

D O R I P P E. 


Je ne croi point ce que dit mon Fils : il ne fait 
qu’obé.r à fon Père ; 6 c pour mon Mari , c’eft un 
franc Coucou , qui lui fait débiter tous ces menfon- 
ges hardiment. Je croirai plûtôt le Cuifinier. Mais 
voici Syra ; comme elle court, la vieille Sorcière! 
Syra ! 

SYRA. 

Qui ra’appèle ? 

D O R O F P E. 


Le Diable , que tu puiiTes avoir à ton cou l 
SYRA. 


Bon pour vôtre Rivale, Madame , & pour vôtre 
Galand de Mari. 


D O- 
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I> O R i p p a. 

Iftuc diftum tib't non amplius irafcor. 
»*■ Sedubi pater? quid ce/Jat? an homintm podagra impedioi 
S T R A. 

>> Nec podagricus nec ardcularius e/l, quetn rus ducunt 
pedes . 

D O R I P p A. 

Non domit 

S Y R A. 

Non. 

D O R I p P A. 

Vbi? 

S Y R A. 

Ruri ejfe autumant'. 

r> -Atque nunqteid redeat incertum hodie t cum villico ra- 
tion] s fatis. 

• B O R 1 p p A. 

20 >j. Omnia mihi hodie eveniunt prêter [entendant, ns» 
t vivam vcfperi , 

Nijî illanc à me fceleftam abigam : eo domum. 

L Y C I S S A. 

Hera , abit. 

P E R I S T R A T A. 
n Hem ! compella, 

.L Y C I S S A. 

Borippa , Dorippa. 

B O R I P P A. 

Quid moleflu 

tr Hoc e/l t quis me revotât ? 

PER1STRAT a. 

Non fum mole/la ,fed benevelens , 
n Et arnica te compellat tua Periflrata : mane quefo.. 

- B O- 


J 
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D O R I P P E. 

Et bien , par ce mot là tu defarmes ;ma colère. 

Où elt mon Père ? qu’attend-il à venir ï elt-ce la 
goûte qui l’arrête ? i 

S Y R A. ’ ' ' 

11 n’a ni goûte ni crampe , puis qu’il peut bien 
aller à pié à fa maifon des champs. 

D O R I P P E. 

11 n’eft pas au logis? 

S Y R A. 

"Non , Madame. 

D O R I P P E. 

, «* 

Où efl-il donc : « 

S Y R A. , 4 .. 

On le croit à la Campagne, & il n’eft pas fûr qu’il 
revienne aujourd’hui. 11 a des comptes a régler a- 
vec fon Fermier. 

D O R I P P E. : ! 

Tout m’arrive au rebours de ce que je veux. Il 
n’y a pas moïen que je vive jufqu’au icnr , fi je ne 
chafle cette malheureufe de la maifon, rentrons. - 

L Y C I S S A. 

i* 

Elle rentre , Madame. 

P E R I S T R A T E. ; 

1 * 

Elle rentre? hé donc, rappè!e-la. 

L Y C I S S A. 

, Dorippe, Dorippe! 

D O R I P P A. 

Quel fâcheux contretems! qui eft-cequi me rappèlc? .. , 

PER1 STRATE. 

Ce n’efl point pour vous fâcher, c’eft une de vos 
amies , c’ell Periftrate qui voudroit vous parler , de- 
meurez un moment, je vous prie. 

DO- 
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T> O R I P P a. 

„ Hem Perijlrata, te polnonnoram : malabilis éructât 
,, Me atque exagitat, 

PF. R I S T R A T A. 

Jftuc volo , cjutfo , ne neges. 

»> Te audivi modo ; die tnihi , qua te nunc babet folicitudoj 

D O R 1 P P A. 

»> Perijirata, fie dî tibi umeum gnatum fofpitent , da mihi 
bénignités optram. (mus: 

» Huila dari mihi poterit melius : par eflstas: unàcrevi - 
30 ,, Pares atate habemus vires: nulli colloquor lubentius. 
„ Sollicitormerito quidem,quid tibi animi ejfe nunepoffiet, 
>» Si amicam bac atate anteoculos tuus adduxerit Demi- 
PER1STRATA. (phoi 

„ Adduxit { 

D O R I P P A. 

TaSlum. 

PERISTRAT A. 

Domi efl f 

. Et O R J P P A. 

Domi: immo toqut 

y» ConduSli: parabatur cotivivium , ni meus difturbajfet 
adventus omnia. ( tempore . 

35 » Senem mijtrum Venus Cf Cupido aliéna fatis vexant 
PERISTRAT A. 

»» Sed ifta levia funt , Dorippa, utinam non ego effetn ntift- 


rior ! 


DORIPPA. 


r, Levia f 

- 

/ 

P E- 
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D O R I P P E. 

Ah ! Periftrate, je ne vous reconnoiflois pas, tant 
la bile m'échauffe , Ik me tourmente l'efprit I 

PERISTRATE. 

C’eft juftement ce que je veux favoir: ne me ca- 
chez rien , je vous ptie , j’ai entendu tout ce que 
vous avez dit, aprenez moi le fujet de vôtre chagrin. 

D O R I P P E. 

Ma chère Periftrate, que les Dieux confervent vô- 
tre Fils! faites-moi le plaifir de vouloir m’écouterun 
moment. Rien ne me peut être plus agréable: nous 
fommes de même âge , nous avons été élevées en- 
femble, nps Maris font de même âge auffi , & il n’y 
a perfonne avec qui je m’entretienne plus volontiers 
qu’avec vous. J’ai grand fujet d’être mécontente. 

Dites-moi un peu quel feroit vôtre fentimcnt , 11 
Demipbon , à l'âge qu’il a , amenoit une Maîtreffe 
chez vous devant vos yeux? 

PERISTRATE. 

Vôtre Mari a-t-il fait cela? 

D O R I P P E. 

Sans doute qu’il l’a fait. 

PERISTRATE. 

Et clic eft chez vous ? 

D O R I P P E. 

Oui , chez moi. Et qui plus eft les Cuifiniers é- 
roient louez, & lefouper alloit êtré préparé, fi mon 
retour n’eût troublé toute la fête. Ce malheureux 
Vieillard ne prend-il pas bien fon tems pour s’aban- 
donner à l'amour ? 

PERISTRATE. 

Tout cela eft peu de chofe , Dorippe ; plût aux 
Dieux que je n’euffe pas de plus grans chagrins? 
DORIPPE. 

Peu de chofe, dites-vous? 

p e- 
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PERIST RATE. 

■Oui, fans doute, peu de chofe. 

D O R I P P E. 

Qu’eft-ce que vôtre Mari pourroit vous faire de pis t 

PERISTRATE. 

Oh ! les plus grans de tous les outrages. 

D O R I P P E. 

'Qu’eft-ce que ce peut-être ? dites-le moi donc 
s'il vous plaît, afin que nous nous donnions l’une à 
l’autre les confeils dont nous aurons befoin. Car 
cet ancien Proverbe eft bien véritable , qu'on ejl 
heureux de sinfiruire , quand on le fait aux dépens 
d' autrui. 

PERISTRATE. 

Vous favez, Dorippe, que je n’ai qu’un Fils uni- 
que. 

DORIPPE.’ 

Je le fai. 

PERISTRATE. 

Son Père l’a chafïe autrefois 8 c l’a envoie à Rho- 
des. 

DORIPPE. 

Pourquoi donc ? 

PERISTRATE. 

Parce qu’il avoit une Maîtrefle. 

DORIPPE. 

Pour cela feul ? 

PERISTRATE 

Et aujourd’hui qu’il a amené chez nous une jeu- 
ne Efclave dont il eft amoureux, fon Père, qui l’a 
lu, l’a mife dehors, 8 c l’a donnée à vendre. 

DORIPPE# part . 

Bon ! je reconnois maintenant que mon Fils m’a 
dit la vérité: je penfois que ce fût une galanterie de 
mon Mari. Haut, A qui l’a-t-on donnée i 

Tm. VI, H P E- 
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P ERISTRAT A. 

Seni quoidam in kac am'ico vicinia, 
», Credo hic alium , fréter tuum,amicum habere ntminem. 
B O R I P P A. 

Ea quidetn eft , quid filius t 

PERISTRATA. 

Urlem banc fe deferturum aut limai* 
D O R I P P A. 

„ In porta res eft. quid fi inviter it ? 

PERISTRATA. 


Manfurum crédit o. 

JD O R I P P A. 

50 „ Pr&ter fptmfalvajumus ,nedubita :.apud meeaeft. 

PERISTRATA. 

>j Apadtel ea erat , opiner , de quà loqui te audivi modo. 
B O R I P P A. 

»> 

PERISTRATA. 

O faftum bene. merito te amo , reftituifii filium, 

„ lac videam. 

B O R I p P A. 

Eamus intro, 

PERISTRATA. 

Eamus. Lycijfa ades , 

„ Acanthioni hac nuncicutgo adDorippatn hue dtvortam* 
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PERISTRATE. 

A un Vieillard de fes amis qui demeu.e dans ce 

toi (1 mge ; 6c je crm qu’il n'en a point d'autre que 
votre Aifcîin* 

D O -R I P P E à part. 

C’efl: la même. Haut. Et vôtre Fils ? 

PERISTRATE. 

Il prend la réfolution de s'éloigner de la Ville. 

D O R 1 P P E. 

Il n y a rien de perdu ; fi on la lui faifoit trouver? 

PERISTRATE. 

Je croi qu'il demeureroit. 

D O R I P P E. 

Nous fommes tontes deux plus heureufes que nous 
ne penlions : ne craignez rien : cette fille eft chez 
moi. 


PERISTRATE. 

Chez vous ? c’eft elle aparemment de 
parliez il n’y a qu’un moment ? 

D O R I P p E. 

Elle même. 


qui vous 


PERISTRATE. 

O! quel bonheur! j’ai bien raifonde vousaimer* 
*ous me rendez mon Fils. Faites que je la voie ' 

D O R I P p e. " 

Venez avec moi. 

PERISTRATE. 

AHons. Ecoute LycifTa. Va dire tout ceci à Acan- 
thio. Je m en vais un moment chez Dorippe. 


' H z 


A C- 
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actus quartus. 

s C E N a. . VIII. 

s r r J- 

Cafior lige dura vivont mulieres , 

' Multoqut iniquiore mifen , quam viri. 

Nam fi fcortum duxit clam uxorem fuam, 
jd fi refcivit uxor , (a) impute tfi viro. 

5 Uxor, viro fi clam domo egrefia tfi foras, 

(b) Viro fit eau fa, exigitur matrimomo. 

Vtinam lex efet cadtm , qui uxort tfi, viro: . 
Nam uxor contenta efi , qui bona tfi , uno viro ; 
Gui minus vir una uxort contentas fiet ! 

IO Etafiorfaxim, fi itidem pledantur vin , 

Si quis clam uxorem duxerit fcortum fuam, 

Vt ilii exiguntur , qui in fe culpam commirent ; 
plures viri fint vidai, quam nunc mulieres. 

R E M A R Q_U E S. 

;; 

tu Am fi deprcbendijfes , fine judico impuni ntcarti. iUa t , / 

UTArcs , digtit m» a uderet ctntingtrt , nique jus tfi. 
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ACTE QUATRIEME. 


SCENE VIII. 

S Y R A feule. 

C Ans mentir les Femmes vivent fous une Loi bien 
^dure, & fous un jong beaucoup plus pefant qu.e 
non pas les Maris. Car fx un Mari mène chez lui 
une .Concubine , & que la Femme vienne à le fa- 
-voir , il n’en eft pas puni pour cela ; au lieu que ii 
une Femme fort de chez elle en cachette de fon Ma- 
ri , voilà aufll-tôt pour celui-ci un fujet de Divor- 
ce. Plût aux Dieux que la. Loi fût égale pour une 
Femme , comme pour un Mari ! car une honnête 
Femme fe contente pour l’ordinaire d’un feul hom- 
me ; mais qui eft l’homme qui fe contente d’une 
Femme feulement ? je voudrois donc , s’il étoit en 
mon pouvoir , que les hommes qui ont des Maî- 
trefles,& qui les vont voir en cachette de leurs Fem- 
mes, fullent punis de la même peine, que celles qui 
font infidèles à leur Maris. Que le nombre des 
hommes Veufs feroit bien plus grand que celui des 
Femmes ! 

• 

(b) Viro fit caufa , exigitur n/itrimonio.] L’ancienne formule 
du Divorce étoit : rts tuas tibi habeto : reprenez, vôtre bien fcrvous 
en allez.. Mais il faloit par la Loi des XII. Tables en alléguée 
une caufe, fur quoi l’on faifoit droit. Ainfi lifons-nous dans 
Cicer. Phil. z. Mimant faits res fibi ha ber e jujftt : ex XII. Ta- 
bulé caufam addidit , txegit. Cependant aujourd’hui les caufès 
du Divorce font réciproques, par la Nov. zz.c. ij. ôclaNor. 
117. c. 9. 
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ACTUS QUINTUS. 
SCENA PRIMA. 

CHARINUS . 

(a) T R” en faperum infer umque falvt , fimul auttm 
vale. 

Hune hodie poftremum extollo mea domo patriapedem. 
TJ/hs , fru£ius , vittus , cultusjam mihi huruncie adium 
Interemptufl , interfeSlu (l , aliénât u'Jl. occidif 
5 Dii penates, meum parent um , fatniiuque Lar pater, 
Vobis manda parentum meûtn rem bene ut tutemini. 
Ego mihi altos deos penates perfequar , alium Larern , 
Allât» urbem , aliam civitatem ; ab Atticis abhorrée • 
Nam ub\ mores détériorés increbefcunt indies , 
jo Ubi, qui amies , qui infidèles fint , nequeas pernofeere » 
Ubique id eripiatur , anima tuo quodplaceat maxime 
ibi quidetn fi regnum detur , non efi cupita civitas , 

R E M A R Q^U E S. 

(a) Limeu Cuperum ire.] Nous avons vu en plu fleurs en» 
droits de cet ouvrage, que le Seuil des portes étoit en grande 
vénération chez les Anciens , à caufc des Dieux domeftiques 

qu’il* 
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ACTE CINQUIEME. 
SCENE PREMIERE. 

C H A R I N fiul. 

J E te faluë , Seuil d'en haut & d’en bas de cette 
porte , & en même tems je te dis adieu. Je 
mets aujourd’hui le pié pour la dernière fois hors de 
la maifon de mon Père; fon ufage, autrefois li doux 
par l’éducation ôt la nourriture que j’y ai reçue , 
m’eft déformais interdit : c’en eft fait , il faut m’é- 
loigner pour jamais ! Sc je finirai ma vie dans l’exil,. 
Dieux Demefiiques de ceux qui m’ont dorvnéJa vie, 
& toi. Dieu qui préfides à nôtre famille & à nos 
foïers, je vous recommande le foin de mes Parens, 
& la confervation de tout ce qu’ils pofTèdent. Je 
m’en vais chercher d’autres Dieux Penates , & une 
autre Divinité Domefiique , une autre Ville & un 
autre Pais. J’abhorre maintenant le féjour d’Athè- 
nes, puifque les moeurs s’y corrompent tousîesjours 
de plus en plus , puis qu'on u’y peut difiingrer les 
vrais amis , d’avec ceux qui font infidèles, & qu’on 
y arrache du cœur tout ce qu’on peut aimer le plus. 
Quand on m’y donnerôit un Roïaume, je ne vou- 
drait pas y demeurer plus long-tcms. 

qu’ils y réveroient , dont l’un etoit appelé De us Lintentlnut. 
Teirul. Lib. de Caroniî. On batfoit Si l’on faluoit particuliè- 
rement les Poteaux confactez à ces Dieux , lois qu’on par» 
• toit pour quelque, volage, ou forcé ou volontaire. 


U 4 
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ACTUS QUINTUS. 


S C E N A II. 

EUT 'I CHUS, CHAR1NU S. 
EVTICHUS. 

T\ IvHtn atque hominum qui fpeilatrix atque hera ea- 
dcm es bominibus ,■ 

Sptm infperatam quonïam obtulifii banc m\hi,grates agi. 
Ecquis nam deucefi, qui mta nunc Ut us Initia fuat f 
Demi ertt quod forts qucritabam : ibi ftx fodales repperi, 
5 Vitam, an.icitiam, civitatem, Utitiam,ludum,jocum, 
Eorum inventu , res decem finit u peffimas pcjjundedi , 

. Iram , inimicitiam , (lultitiam , exitium , pertinaciam t 
Mœrorem , lacrumas , exilium , inopiam ,/blitudinem . 
Date dt quafo conveniendi mibi ejus celcrem copiât». 

CHARINUS. 

10 Apparatus Jitm , utvidetis: abjicio fuperbiam. 
Egomet mibi cornes , calator , equus , agalo , armiger : 
Egomet fum mibi imper ator , idem egomet mibiobedio : 
Egomet mibi fero , quod ufufl. ôCupido, quant us es f 
Nam tu quemvis confident em facile fuis faâiis facis , 
I j Eundem ex confidente attutum diffidentem denuo. 

E U T Y C H U S. 

Cogito , quonam ego ilium curram quaritatum. 

C H A- 
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ACTE CINQUIEME. 

. t * > ' • 

S C E N E IL 

EUTICHE, CHARIN. 

EUTICHE ne volant point Charïn. 

T) Eine des Dieux 8c des hommes , ô DéelTe , qui 
préfides à tous les événemens, reçoi mes a&ions 
de grâces pour l’cfperance que tu me rens au mo- 
ment que je m’y attendois le moins. Elt-il quelque 
Dieu qui foit plus dans la joie que moi ? ce que je 
chcrchois étoit dans la maifon de mon Père ; j’y ai 
trouvé en même tems tout ce qui pouvoit me fai- 
re plaiiîr, la vie , l’amitié , la focieté , la joie, les 
jeux , 8c les délices ; & par cette iheureufe rencon- 
tre , j’ai chafle tout à la fois une foule de maux 
très dangereux : la colère , l’inimitié , la folie , 
le defaftre , l'piniâtreté , l’affliétion , les larmes , 
l’exil , la difette , 8c la folitude. Faites , ô Dieux ! 
que je trouve au plûtôt mon Ami , pour lui faire 
part de cette agréable nouvelle. 

C H A R I N ne votant point Eutiche. 

Me voici prêt à partir , comme vous voïez. , ô 
Dieux! je renonce au luxe convenable à ma condition , 
feul je me tiens lieu de fuite , de Valets , de Che- 
vaux , de Pallefrenicrs , d’Ecuïers 8c d’Equipage. Je 
fuis tout à la fois mon Maître 8c mon Domefiique» 
je porte moi-même tout ce qu’il me faut. O A- 
mour , que ta puiflance eft redoutable ! tu fais en 
un inftant d’un homme hardi 8c courageux , un 
homme timide 5c plein de défiance. 

EUTICHE. 

Je fongede quel côté je dois courir pour le chercher-. 

H s . C H A- 
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CHAR1NU S. 

Certaresefl, 

Me ufcjue qu&rere illam , quoque htnc abdutta efi Pen- 
tium : 

Neque mihi ulla obfiftet amnis , neque mon s , neque a- 
deo mare , - ( dinem. 

Kec calor; necfrïgm metuo , neque ventum, neque gran- 

20 Imbrem perpetiar , lahorem fujjeram , folem , Jitim- 

Non concedam , neque quiefcam ufquam noSlu , neque 
interdius , 

Priusprofetfo , quamaut amicam , aut mortem invt- 
Jligavero. 

EUTYCHU S. 

Nefcio cuja vox ad aurem mihi advolavit. 

C H A R 1 NU S. 

Invote- 

Vos Lares viales, ut me bene tutetis. 

. EUTYCHU S. 

JuppiterJ- 

IJ EJlne illic Charinusî 

CHARINUS. 

Cives , bene valete . 


E U T Y C H U S.. 

lUico- 

S ta y Charme. 

CHARINUS. 

Qui me revotât ? 

EUTYCHU S. 

Spes , falus, vtôoria* 

CHARINUS. 

*hfid mrvoltist 

EUTYCHU S» 

Ire t et une. 

C H A- 
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T- CHARIN. 

C’eft une chofe réfoluë : j’irai la chercher en quel- 
qu’endroit du monde qu’elle puiffe être ; il n'y au- 
ra ni rivière, ni montagne , ni mer, qui me puiflc 
arrêter; je ne crains ni le chaud, ni le froid, ni le 
vent , ni la grêle; j’endurerai la pluie & le travail , 
les ardeurs du foleil & les incommoditez de J* 
foif. Je ne m’arrêterai & ne me repofcrai en aucun 
lieu , ni la nuit ni le jour , que je n’aie trouve ou la 
mort ou la perfonne qui m’eft fi chère. 

E U T I C H E. 

Je ne fai quelle voix vient de fraper mes oreilles J 
CHARIN. 

J’implore vôtre aŒlhnce, Dieux qui préfidezaux; 
chemins l 

E U T I C H E. 

Grand Jupiter ! n’efi-te pas Charin que je voi? 

CHARIN. 

Adieu chers Citoïcns. 

EUTICHE, 

Arrêtez, Charin, arrêtez. 

CHARIN. 

Qui peut me rappeler?^ 

EUTICHE. 

L’Efperance, le Salut, la Viètoire. 

CHARIN. 

Que me voulez-vous ? 

EUTICHE. 

Vous accompagner. 

H 6 C K A r 
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C H A R I N U S. 

Alium comitem qturite , 

Non amittunt ht me comités , qui tenent. 
EUTYCHUS. 

Qui funt eit 

C H A R I N U S. 

Cura, miferia , tgritudo , lacrums. , lamentatio. 
EUTYCHUS. 

3o Répudia ijlos comités , atque hucrefpice, acrevortere. 
C H A R I N U S. 

• Siquidem mtcum fabulari vis , fubj’equere* 

E U T Y C H U S. 

Sta illicSi 

C H A R 1 N U S. 

Male facis, properantem qui me commorare: /Habita 
EUTYCHUS. 

Si hue item pr opérés , ut ijluc properas , facias reSlius. 
Hue fecundus v en tu s nune ejl , cape modo vorforiam ► 
35 Hic Favonius ferenus ejl , iflic au/ler imbrietts : 

Hic faeït tranquillitatem , ide omnes fluftus etneiet. 
Refpice hue ad dextram , Charine , nonne ex advorj» 
vides t 

Nubis atra , imber que injlat. afpice nune ad jinijlram, 
Coclum ut fplendore ejl plénum , ex advorjo vides. 

C H A R I N U S. 

40 (a) Religionem illic ebjecit , recipiam me illuc . 

E U- 

REMÀRQ.UE Si 

( a ) Religiùntm illic abjects. ] Comme les Anciens e'toicnt fore 
fupetftiricux , ils croïoient que les Dieux les avertifloient 
fouvenr de tcut ce qui devoir leur arriver; & dans certe pen- 
lee ils faiÇoi ni fcmpulc de léliftcr aux confcils de leurs a* 

■ mis* 
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C H A R I N. 

Cherchez une autre compagnie; les perfonnes qui 
me tiennent ne veulent point me biffer aller. 

E U T I C H E. 

Qui font-elles ces perfonnes ? 

C H A R I N. 

Le Souci, la Mifère, le Chagrin, les Larmes, & 
les Gémiffemens. 

E U T I C H E. 

Chaffez cette fuite importune, regardez de ce cô- 
té , 8 c revenez fur vos pas. 

C H A R I N. 

Sui vez-moi , vous-même , ff vous avez envie de 
me parler. 

E U T I C H E. 

Arrêtez donc. 

C H A R 1 N. 

Vous avez grand tort d’arrêter un homme qui eft 
preffé; quand vous vo'ïez que le Soleil baiffe. 

E U T I C H E. 

Vous feriez bien mieux , vous , de venir de ce 
côté avec autant de diligence que vous allez de l’au- 
tre. C’eft par ici que le Vent eft bon , prenez feule- 
ment la Bouline. Ici un vent frais ne nous promet 
que du beau-tems; là le vent du Midi n’amène que 
des pluies 8 c des orages. Celui-ci fait labonace, 8 c 
celui-là n’excite que des tempêtes. Gagnez la terre, 
cher Ami , en revenant de nôtre côté , ne voïez- 
vous pas à l’oppofite comme le nuage eftobfcur, 8 c 
comme la pluie vous menace ? Regardez au con- 
traire à main gauche , 8 c voiez comme le ciel eft 
clair 8 c ferein. 

C U A R I N. 

Le fcrupule qu’il me caufe eft bien fondé, il faut 
me retirer vers lui. 

H 7 » E U- 

mis , ou aux aurres moïens qu’ils regardoient comme des 
infpirations. Cela fufiîc pour l’intelligence de ce paiTagc, 
do: t je pourrois lapoiter'pluûciHs exemples , meme fansforrir 
de mon Auteur. 
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E U T T C H U s. 

Sapis , 

O Charine. contra panier fer gradum ,&confer pedem,. 
Porrige brachium , prehende. jam tenes f 
CHARINU S, 

lento. 

E V T I CH U S t 

Tente 

g no nunc ibas r . 

CHAR I N'U Si 
Exulatum. 

E U T T C- H U S. 

Cjuid tibi facere vis t 
CHARINU S. 

Quodmifer. 

E U T r C H U s. 

Ne pave , reflituam jam ego te ingaudia, antequamisi 
CHARINU S. 

Eo, 

E UT r C H U Si 

4 j Maxime quid vis audire, id audi fis, quod gaudtat» 
Sta illico, nuncius advenio mtdtum bencvolcns. 
CHARINU S. 

Quid iftr 

. E U T Y C H U Si. 

Tuam amicam. 

C H A R I N U S. 

Quid eam f 
E U T TC H. U S. 

Ubi fit , ego [cio, 

C H A- 
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E U T I C H E. 

Vous faites bien de me croire , cher ami; reve- 
nez avec moi , &_doublez un peu le pas. Etendez la 
main, prenez moi; me tenez-vous? 

C H A R I N. 

Qui , je vous tiens. 

EUTICHE.- 

Tenez moi bien. Ou alliez vous, il n’y a Qu , un' 
moment?. ^ ‘ 

G H A R I N, 

Au lieu de mon Exil. 

E Ü T I C H E. 

Qu’y prétendiez-vous faire? 

C H A R l N. 


Ce qui convient à un miferable comme moi. 

EUT.ICHË. 

Ne craignez rien; je vous rendrai vôtre première 
joie, avant que vous vous mettiez en chemin. 

C H A R I N. 

je pars. 

E U T I C H E. 

Ecoutez ce que vous defirez le plus d’entendre 
vous aurez grand fujet de vous réjouir. Arrêtez un 
moment : je viens à vous comme un ami qui n’ai 
que de bonnes nouvelles à vous apprendre. 

C H A R I N. 

Qu’y a-t-il ? 

EUTICHE. 

Vôtre MaîtreiTe 


C H A R I N. 

Et bien ? 

EUTICHE. 

EJI retrouvée: je fai où elle eft. 


t 
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■CHARINUS. 

Tun' f obfecr»' 

E V T Y C H U S. j 

Sanam , c? falvam. 

C H A R 1 N U S. 

Ubi eam falvam ? 

E U T Y C H U S. 

Vit fit ego fcio. 

C H A R I N U S. 

Ego mt mavtlim » • 
EUTYCHÜ S. 

Potin ut animo fis tranquille) r 

CHARINUS. 

€)uid fi animus fluftuat ? 

E U T Y C H U S. 

50 F go ifium in tranquillo & tuto fijlam tili ; ne tbnt. 

C H A R I N U S. 

Objecro te , loqutrt nunc ub ’t fit , ubi eam videris. 

€juid taces? die. enicas me miferum tua réticent ia. 

E U T Y C H U S. 

Non long » hinc abefl. ' "v 

CHARINUS. 

Quin ergo cemmonflras , fi tu vides F 

E U T Y C H U S. 

Non video herclt nunc , fed vidi modo. 

’ CHARINUS. 

§iuin , ego videam ,facis î 

E U T I Ç H U S. 

55 Taciam. s , , • 

C H A. 
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C H A R I N. 

Eft-il poffible? 

E U T I C H E. 

Et je vous la livrerai en bonne fanté. 

C H A R I N. 

Et où eft-elle ? 

E U T I C H E. 

Dans un endroit que je fai. 

C'H A R I N. 

J’aimerois bien mieux le favoir. 

E U T I C H E. 

Ne fauriez-vous calmer vôtre efprit ? 

C H A R I N. 

Le moïen? dans l’agitation où je fuis. 

E U T I C H E. 

Je vais le rendre tranquille & diffiper toutes vos 
allarmes: ne craignez rien. 

C H A R I N. 

Ditcs-moi, je vous prie, où elle eft, & où vous 
l’avez vue. Vous ne répondez point; parlez, vôtre 
filence me defefpère. 

E U T I C H E. 

Elle n’eft pas loin d’ici. 

C H A R I N. 

Que ne me la montrez-vous donc , fi vous la voïez? 
E U T I C H E. 

Je ne la voi pas maintenant ; mais je l’ai vue il 
n’y a qu’un moment. 

C H A R I N. 


Que ne me la faites-vous donc voir suffi ? 

E U T I C H E. 

Je le ferai. 

C H A-i 



Digitized by Google 



1.86 M £ R C A T 0 K. A. V. Sc. Iî, 
CHAR1NUS. 

Longinquum iftue amants ejî. 

EUTTCHV S. 

Etiam metuist 
CHAR1KU S. 

Omnia, 

K U T Y C H U S. 

Commonflrabo : amicior mihi nullusvtvit , atque tseft , 
Qui illam habet , nique quoi ma gis meveliemelius <t- 
quom fet. 

C H A R 1 N U S. 

Hen euro ijlunc , illam qu&ro. 

E U T Y C H U S. 

De ilia ergo ego dico tibt,. 
Sane hoc non in mentem venit dudum , uti tibi dicerem. 
C H A R I N U S. 

6o Die igitur, ubi ilia eft f 

E U T Y C H U S. 

In nofiris adibus. 

C H A R 1 N U S. 

Ædis probas r 

Si tu vira dicis , pulchreque édifie a tas arbitrer. 

Sed quidego ijiuc credam’vidifün'tan de audit u nunciast 
E U T Y C U U S. 

Egomtt vidi. 

■C H A R I N V S. 

Qui s eam adduxit ad voit quist 
E U T Y C H U S. 

Inique rogas ► 

CHARINUS. 


Vexa dicis. 


E U- 
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C H A R I N. 

Cela eft bien long pour un Amant. 

E U T I C H E. 

Craignez-vous encore ? 

, C H A R I N. 

Je crains tout. 

E U T I C H E. 

je vous la ferai voir; je n’ai point de meilleur ami* 
que celui chez qui elle eft,& il n’y a perfonne à qui 
je doive fouhaiter plus de bien. 

C H A R I N. 

Je ne me foucie .point de lui , je ne cherche 
qu’elle. 

E U T ï C H E. 

C’eft d’elle auffi que je vous parle , je ne fonge 
point à ce qui vous vient dans l’efprit. 

C H A R I N. 

■Dites-moi donc où elle eil ? 

: a E U T I C H E. 

Dans nôtre maifon. 

C H A R I N. 

Elle ne peut pas mieux être , fi vous me dites Iat 
vérité , c’eft une maifon d’honneur autant que j’en 
connoifle. Mais comment puis-je vous croire? l’y 
avez-vous vue ? ou fi vous parlez par ouï-dire feu- 
lement ? 

E U T I C H E. 

Je l’ai vue de mes yeux. 

C H A R I N,, 

Qui l’a menée chez vous ? 


- E U T I C H E. 

Vous me faites-là une quefhon bien malicieufe. 

CHAR î N. 

Cela eft vrai. 

E U-- 
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EUTTCHUS. 

Ni h il , Charine , te quidem quicquam pudet ? 
65 Quid tua refert , quicum ijiac venerit ? 

CHARJNUS. 

Bum îfiuc fut. 

E U T Y C H V S. 

Eft proftclo. 

CHAR 1 N V S. 

Opta ergo el iftuc nuncium , q nid vis tibi . 
EUTTCHUS. 

Quid ft optabo ? 

C H A R I N U S. 

. Beos orato , ut ejus faciant copiât». 

EUTTCHUS. 

Beridts. 

C H A R I N U S. 

Servata res eji demum , fi illam videro'. 
Stdquin ornatum hune rejicio ! heus aliquis , heus aftti- 
tum hue foras 

7° Exite , illinc pallium mihi offerte. 

EUTTCHUS. 

Hem nunc tu mihi ut places ! 
CHARINUS. 

Optime advtnienspuere , cape chlamydem , at que hic. 

ifiinc fia illico : ( exequar . 

Ut , fi h te non fint vera , ineeptum hoc itiner perficere 
EUTTCHUS.' 

Non mihi crédit t 

CHAR I 27 V S. 

Omnia equidem credo , que dicis mihi. 
Sed qui n introduits me ad eam , ut videam t 

E U - 
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E U T I C H E. 


N’avez-vous pas honte, Charin , de me parler atnft i 
que vous importe, avec qui elle yfoitvenuë? 

CHARIN.' 

Oui , pourvû qu’elle y foit. 

E U T I C H E. 

Elle y eft certainement. 

CHARIN. 

Que voulez-vous que je vous donne pour une fi 
bonne nouvelle-' 

E U X I C H E. 


Me donnerez-vous ce que je vous demanderai? 
CHARIN. 


Priez les Dieux qu’ils la remettent en mon pou- 
voir. 


E U T ; I C H E. 


Vous vous mocquez de moi. 


CHARIN. 

Tout ira bien » pourvû que je la voie. Mais il 
faut que je quitte cet équipage. Holà , quelcun ! 
qu’on vienne ici promtemcnt,& que l’on m'aportc 
un manteau. 

E U T I C H E. 


Ah ! que vous me plaifez en cet état ! 

C H A R I N à un Valet. 

Tu fais bien de venir: pren cette Cafaque &: tou- 
tes ces hardes , & demeure-là ; afin que fi ce que 
l’on m’a dit n’eft pas vrai , je puiffe continuer mon 
voïage. 

E U T I C H E. 


Vous ne me croïez pas ? 

CHARIN. 

Je croi tout ce que vous me dites; mais que ne me 
faites-vous entrer où elle elt, afin que je la voie? 
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EUTYCHUS. 

Taulifper rnrm. 
C H A R I NU S. ' 

7 5 Quid manebo t 

EUTYCHUS. 

Tempus non ejl introeundi. 

C H A R I N U S. 

, Enicas. 

EUTYCHUS. 

Non opus ejl inquam nunc intro te ire-, 

C H A R 1 N U S. 

Refpendemihi-, 

Qua caujjaf 

E U T Y C H U S. 

Opéra non efl. 

C H A R I N U S. 

Curï 

EUTYCHUS. 

Quia non ejl ilU commedum. 
C H A R I H U S. 

jfane commodum illinon ejl f que. me amat , quant ego 
contra amo. 

Omnibus hic ludijicatur me modis. ego Jlultior 
8o Qui ijli credam. cum tnoratur , chlamydem fumant 
denuo. 

EUTYCHUS. 

Mane p arum per t atque hoc audi, 
CHARINUS. 

Cape fis , puer , hoc pallium. 
ELTYCHU S. 

Mater irata efl pat ri vehementer , quia fcortum ftbi 

Ob 


i 
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EUTICHE. 

1 

Attendez un peu. 

C H A R I N. 1 

Pourquoi attendre ? 

E U T I C H E. * ‘ , 

11 n’eft pas tems d’entrer. + 

C H A R I N. i 

Vous me faites mourir. * 

EUTICHE.! 

• •*. • 

11 n’eft pas à propos que vous entriez encore., vous “ 

dis-je. 

C H A R I N. 

Pourquoi n’eft-il pas à propos ? 

EUTICHE. 

Parce qu’elle n’a pas le tems. 

C H A R I N. 

Par quelle raifon ? 

EUTICHE. 

Parce qu’elle n’eft pas de commodité. 

C H A R I N. 

Bon ! elle n’eft pas de commodité! une perfonne 
qui m’aime, & que j’aime aufli de tout mon cœur ! 
il le joue de moi en toutes manières, je fuis bien fou, 
de croire ce qu’il me dit ; ce n’eft que pour me re- 
tarder. Je vai reprendre ma Cafaque. 

EUTICHE- 
Attendez un peu : écoutez ceci. 

C H A R I N à [on Valet. 

Pren ce manteau , Garçon. 

EUTICHE. 

Ma Mère eft fort en eolète contre mon Père, de ce 

qu’il 
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Ob oculos adduxerit in tdis , dum ruri ipfa abefi. 

£5 Sufpicatur illam amicam c[fe illi. 

C H A R I N U S. 

(b) Zonam fujîuli. 

E U T I C H U S. 

Eam nunc rem exquirit intus. 

C H A R I N U S. 

Jam mach&ra tftin manu. 
EUTYCHUS. 

Ham fi eo t* nunc introducam, 

C H A R I N U S. 

Toile (c) ampulUm , ut que bine et. 
EUTYCHUS. 

Heus mane , mane Charine. 

C H A R I N U S. 

Erras , me decipere haud potes. 
EUTYCHUS. 

Neque edtpol vole . 

CHARINUS. 

Quin tu ergo itiner exequi mtum me finis } 
EUTYCHUS. 

ço Non fino. 

CHARINUS. 

Ego me mfiror : tu pucre , abihinc intro occlus. 
Jam in currumafcendi , jam lora in manus cepi meas. 

E U- 

R E M A R Q.U E S. 

(b) Zonam fufluli. ] Charin aroit quitté la ceinture dont 
on fc fervoit pour relever en voïage la robe qu’on portoit 
en ce tems-lï. Il la reprend des mains de fon Valet pourife 
mettre en état de partit. On pendoit ordinairement Ton ar- 
gent 
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qu’il a amené cette Fille dans la maifon , pendant 
qu'elle étoit à la Campagne. Elle s’imagine qu'il en 
eit amoureux. 

C H A R I N. 

J’ai repris ma ceinture. 

E U T I C H E. 

Elle s’informe maintenant de ce qui en eft, 

C H A R I N. 

J’ai déjà mon épée à la main. 

E U T I C H E. 

Si je vous faifois entrer à préfènt. ri; 

C H A R I N. 

Je prens auffi ma Bouteille & je m’en vais. 

EUTICHE. 

Errêtez, Chatin , arrêtez! 

C H A R I N. 

Abus! vous ne fauriez m’en faire accroire.' 

EUTICHE. 

Ce n’eft pas auffi mon deiîein. 

C H A R I N. 

Pourquoi donc m’empêchez-vous de pourfuivre 
mon voïage ? 

EUTICHE. 

Je ne le fouffrirai pas. 

C H A R I N. 

C’efl moi qui me retarde ; Garçon , rentre au plûtôt 
là-dedans. Déjà je fuis monté fur mon char : déjà 
je tiens les rênes de mes chevaux. 

Tem. VL I E U- 

|ent à cette ceinture. 

(c) Les Voïageuts portoient auflï une Bou- 

teille dans laquelle ils tuettoicnr de l’huile pour fe frottée 
les pies, 1 
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EUT Y C H U S. 

Sanus non es. 

CHAR 1 N U S. 

Qj_u\n , pedes , vos in curriculum conjichh 
In Cyprum rctta ■ quandoquidem pattr mihi exilium 
parut. 

EUTYCHV S. 

Stultus es , noli iftuc quefo dicere. 

CHARINUS. 

Certum efl exequi. 

Operam ut fumam ad pervefligandum , ubi fit illtt. 
EUTYC HL S. 

6)uin dmi efi. 

C H A R I N U S. 

Kam hic quod dixit , id mentitus efl. 

EUTTCHUS. 

Ver a dixi ejuidem tibi. 

CHARINUS. 

Jam Cyprum vent. 

EUTYCHV S. 

Qu'm [equtre , ut illam videas quarts txpetis. 

CHARINUS. 

Percontatus non inverti. 

E U T Y C H U S. 

Ma tris jam iram négligé'. 
CHARINUS. 

Porro profieifcAr quefitum. nunc perveni Chalcidem. 
Ioq Video ibi hofpitem Zacyntho , dico quii eo advenerim, 
Régit oquis eam vexerit , quishabeat , fis ibi inaudiverit 

E Ih 
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EUTICHE. 

Vous n’êtes pas dans vôtre bon fens. 

C H A R I N. 

, Que ne tiré-je droit en Chiprc, purfque monPè* 
re l'a marqué pour le lieu de mon Exil? 

EUTICHE. 

Vous perdez l’efprit : ne dites pas cela -, je vo'm 
prie. 

... C H A R 1 N. 

' C’eft une réfolution prifc, 6e je l’executerai, pour 
la chercher en quelque lieu quelle foit. 

E U T I C H E. 

Mais elle eft au logis. 

C H A R I N. 

Cet hopme-ci ne m’a fait que mentir , en tout 
ce qu’il m’a dit. 

EUTICHE. 

• 'Je vous ai dit la vérité, je vous allure* 

C H A R I N. 

Me voici déjà en Chipre. 

EUTICHE. 

Suivez moi plûtôt , 6t venez voir celle que vous 
•cherchez. 

C H A R I N. 

* * 

» J’ai fait une recherche inutile, jenel’aipas encore 
trouvée. 

EUTICHE. 

Je ne me foucie point de la colère de ma Mère. 
.... C H A R I N. 

Partons pour l’aller chercher ailleurs. Me voici arri- 
vé à Ciialcide. j’y trouve monHôtede Zante; jelui 
dis le fujet qui m’y fait venir. Jelui demandes’iln’a 
pas ouï dire qui l’a amenée enccpaïs-là, 6c chez qui 
elle peut être, “ * 

I î EU 
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EüTTCHUS. 

Oui» tu ifiat omittht iugas,ac mecum bue intro ambuhst 
CHHR 1 HUS. 

jjofpts refpondit (d) Zacyntho ficos fieri ne» malas. 
F. U T I C H U S. 

îiihil mentitus e[i. 

CHARINU S. 

Sed de arnica fefe inaudiffe autumat , 

I05 Uit A t bénis elfe. 

E U T Y C HUS. 

'Chalcas iflt guider» Zarynthiufi. 

C H A R I N U S. 

Baver» eonfeendo , proficifcor illico, jaw iUrn demi , 
^am redît exilie. falve mi fodalts Eutycbe. 

Vt valuiftit quid parentes meivalerttî ccena dabftur. 
Benevocas, benigne.dii.is: cras apudte , mne domt. 
! IO Sic decet , fie fieri oportet. 

EUTTC HUS. 

Ebo! qui tu fomniast 

Hic homo non fanus eft. , 

C H A R I N U S. 

Medicari amicus qui» properas T 

■ - £ u- 


HEMARQ.'îïS. 

(d) Zicyntbt ficos fit ri pr^nlilnV qî^if renfer- 

ouvent du miftcie en ce pa ■ ^ | ux que CO mme les fi- 
te une Moralité. 11 iigmn , au’elles ne deviennent 

ues vertes ne font pas bonnes , q «r c de celui qui 

ouces qu’en meuiiflant de mena I j unâge 

,arle lui fait faire tks écarts . dont il fe gnen» «« u " 

ilus mûr. Mais faos cnuwdans id«cs clame* q 
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E U T 1 C H E. 

Quittez ces folles penfées , 8c venez avec moi ici. 
C H A R I N. 

Mon Hôte m’a répondu qu'il y a de bonnes fir 
gues»à Zante. 

E U T I C H E. 

En cela il n’a pas menti. 

C H A R I N. 

Mais touchant ma Maîtrefle , il croit avoir oui 
dire qu’elle eft maintenant à Athènes. 

E U T I C H E. 

Cet homme de Zante eft un autre Calchas. 

C H A R I N. 

Je m’embarque fur le champ ,8c je pars pour m’y 
rendre. Me voici déjà arrivé chez moi , je fuis de 
retour de mon Exil. Je vous faluë , ô Eutiche , 
mon cher ami ! comment vous êtes vous porté, 8c 
comment fe portent mes Parens ? on me régalera 
fans doute pour ma bien-venue. "Vôtre invitation 
m’eft très agréable , 8c vos difeours tout à fait obli- 
geans. Demain chez vous , aujourd’hui à la mai- 
fon ; c’cft ainft qu’il faut faire , c’eft ainft qu’on crç, 
doit ufer- 

EUTICHE. 

Oh! quelles rêveries ! cet hommeal’efprit troublée 
C H A R I N. 

Que ne me guériffez-vous promtement , comme 
doit faire un bon ami ? 

I 3 E U- 

quelles Plaute n’a peut-être point pente , il eft plus naturel 
d’entendte ce pafiage tout Amplement : je lui demandois des 
nouvelles de ma Mairreffe , il m'a répondu que les filues étoient 
bonnes il Zante. C’eft à dire , il ne m'a point répondu , (y x 
éludé ma quelion Ou bien le drlordre de ec difeours mar- 
que l’aliénation d’efprit de celui qui parle , connue on eu- «A 
déjà vù divers exemples dans noue Auteur, 
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EUTYCHU S. 

Sequere fts. 

C H A R I H U S. 

Sequor. 

E U T Y C H U S. *• 

Clementer , quefo , calces deteris . 

Aucun tuf 

C H A R I N U S. 
jam dudum audivi. 

E U T Y C H U S. 

• Pacer n compon't volé 

idto pairs eut» matre: nam nunc efl irata. , 

CHARINV S. 

\ 

I mode, 

E V T Y CHUS. 
f IJ Propttr iftanc. 

CHARINUS. 

J modo. 

E U T Y C H U S. 

Ergo cura. 

C H A R 1 N U S. 

Quin tu ergo i mode 4 

Tarn propitiam reddam , quam cum propitia ejl Juno 
Jovi. 


A C- 
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E U T I C H E. 

Suivez-moi. 

C H A R I N. 

Volontiers. 

E U T I C H E. 

Doucement , s’il vous plaît , vous me marchez 
fur les talons. Entendez-vous? 

C H A R I N. 

R y a long-tems que je vous entens. 

E U T I G H E. 

Je veux faire la paix entre mon Père 8c ma Mère;, 
car elle eft fort en colère. . . . 

C H A R I N. 

Allez donc. 

EUTICHE. 

A caufc de Paficompfa. 

C H A R I N. 

Allez donc vite. 

EUTICHE. 

Prenez foin de cette affaire. 

C H A R I N. 

Marchez donc , encore une fois ; je la rendrai 
aufli douce que Junoa l'eft à Jupiter. 


I 4- A- G« 
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« 8 Ü* 

* * \ 

ACTüS QUINTUS. 

S C E N A IIl/ 

i 

LYS1MACH US, D E M I P H O.. 

LYS I M A C H U S. 

7> T*% Emipho , fapientum illad dïtHum te audi/fe reor f&- 
^ PUS y 

» VO LU P T A S tjl malor um tfca : quod tâ non minus 
homines 

» Quàm hamo capiantur pifces. Hanc quando fugiant 
fints, 

,, Tu tamen fenettuti grattant non habtas : quoniam h te 
tilt 

5 ,, Non abflulit modo, fedinamerem conjecitfortius. 

» te confiliumque tuum atque mtnttm perdit fuit- 
dit us , 

„ Atque oculorum tibi pra/iringit aciem , me quoque 
»• Ift. magnum conjecifii malum : ntc quid faciam /cio. 

D E M 1 P H O. 

,, Lyfimache, Deùm hoc arbitrium tfi , non hominum ; 
tute hoc tecum 

/ 10 y* Si cogites , non stquom te facere arbitrabere, 

», Quom amico homini , tuique confcio ita fuccenftas- 
mifert. 

Cjuafi tununquam quicquam a(fimilt hujusfafiifectris., 

l r- 
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ACTE CINQUIEME. 

• SCENE lit 

E I SI M A QU E, D EM I P HO N,. 

L 1 S I M A Q U E. 

*P\ Emiphon , vous avez fans doute ouï dire plu^ 

•l-'fieurs fois cette belle Sentence des Philofophes, 
que la Volupté e/l l’apas dis méchant , oh lis hommes fe 
lai/fent prendre , comme les poi/Jons a l'hameçon. Quoi- 
que les Vieillards fâchent l’éviter pour l'ordinaire», 
vôtre âge ne vous en a point garanti ; & bien loin 
de vous ôter une paflion indigne de la Vieillefle », 
elle vous a engagé plus fortement dans tous les piè- 
ges de l’anaour. Non feulement elle vous fait perdre 
l'efprit 6c le jugement", én vous aveuglant voi*-même ■ 
fur vôtre conduite ; mais vous m’avez aufîi jetté 
dans un grand malheur, de forte que je ne fai plus 
comment je pourrai en fortir. 

DEMIPHON, 

Lifimaque , ce font les Dieux qui l’ordonnent ainfî » 
les hommes n’en font pas les Maîtres ; . &c s’il vous 
plaît d’y réfléchir férieufement , vous conviendrez 
que vous n’avez pas railbn de vous emporter ainli 
contre un ami qui fait aflez de quoi vous avez été 
capable. Ne diroit-on pas que vous n’avez jamais' 
rien fait de femblable à ci qui vous mt reprochez ? 

1 S L I— 

« 

* Les onze premiers vers de cette Seine pareijjent encore fuppefet. 
If ne Je trosnini que d,\»s quelques antiennes ËUitiiMt 
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LYSIMACHU S. . 

Edepol nunquam : cavi ne quid face rem, vix vivus futn-. 
mi f tri 

Nam mea uxtr pr opter illam tel a in fer ment o jacet, 

D E M 1 P H O. 

At ege eam expurgationem habebo , ut ne fuccenfeat . . 
LYSIMACHU S. 

15 Sequere me. fei exeuntem filium video meum. 

ACTUS. Q U I N T U S*, 

S C E N A IV. 

S 

XUTTCHUS, LYS IM ACHXJSy. 

D E M I P, N O. 

E UT 1, C H V S. 

t 

A 2 > patrem ibo, ut matris iratn fibi ejfefedatam fciat . 
Jam redeo. 

L Y S IMAC H U S, 

Placet principium. Quid agis? quid fit, Eutychet 
E U T Y C H U S. 

Optima opportunitate ambo advenijlis. 

LYS1MACHU S. 

Quid rei eflt 

X U T Y C H U S. 

Uxerübi placida , z? patata' fl, ter te dextras nuncjam. 

L Y- 
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L I S I M A Q U E. 

Non fans doute ; je m'en fuis bien gardé. Mal- 
heureux que je fuis! je fai à peine 11 je vis, tant mi 
Femme elt aigrie & bouffie de colère à caulc de cet- 
te Fille ! 

D E M I P H O N. 

Je faurai bieu vous juftifier & apaifer fa colère. 
LISIMAQUE. 

Suivez-moi donc. Mais voici mon Fils qui fort du 
logis. • 


ACTE CINQUIEME. 


SCENE IV. 


EUTICHE, LISIMAQU E f , 

D E M l P H O N. 

EUTICHE* Chtrin. 

J E vais trouver mon Père pour lui aprendre que * 
'la colère de ma Mère eft apaifée ; je- reviendrai 
dans un moment. 

LISIMAQUE. 

Ce commencement me plaît allez. Que voulez- 
vous , Eutiche , qu’y a-t-il ? 

EUTICHE. 

Je vous trouve tous deux fort à propos. 

LISIMAQUE. 

Qu’avez-vous à nous dire? 

EUTICHE. 

Ma Mère n’eft plus fâchée contre vous , elle eft tout 
à fait apaifée. Vous pouvez maintenant vous donner 
la main. 

16 L Ij 
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LYSIMACHU S. 

5 Di me fervant. 

E U T Y C H U S. 

Tibi atnicam nullam ejfe nuncio. 

D E M I P H O. 

I 

Di te perdant, quid negotii efl nam qutfo ifiuc f 
E U T Y C H U S. 

Elequar.. 

Anïmum advortite igitur ambo. 

L Y S 1 M A C H U S. 

Qu in tibi amie operam damus. 
E U T Y C H U S. 

(a) g«i hno funt genere nati, fi /unt ingénié male ,, 
Suapte culpa genere capiunt genus : ingenium improbant . 
D E M I P HO. 
lo Vtrum dicit hic. 

LYSIMACHU S.. 

Tibi ergo dicit. 

K U T Y C H U S. 

Et illud verum efl magit. 
Nam te iflac atate haud aquem fuerat , filio eue 
Adelefcentiamanti,amicam emptam argente eripere fae. . 

D E M I P H O. 
fluidtuaisî Chartni amica'fl ilia ? 

E U T Y C H U Si 

Ut.diffimnlat malttsf 

D K- 


K E M A K Q.U E S. 

(a) Suipte eu’.pâ f encre &c. ] Saumaife 8c Grtnoviut re’ta- 
idiflènt aintî ce paflage ,qui paroit obfctir de la manière dont 
îlcû coüftiuû : Jnopu cnlpam gtntri capiunt > gtnut ittganmm un~ 

pTtf 
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L I S I M A Q U E. 

Que les Dieux me font favorables ! 

E U T 1 C H E à Demiphon. 

Pous vous,je vous annonceque vous n’aYez point 
de Maîtreffe à efperer. 

DEMIPHON. 

Que les Dieux vous confondent ! qu’elt-ce donc 
que tout ceci? 

E U T 1 C H E. 

Je vous l’aprendrai : écouter moi bien tous deux,. 

L I S I M A Q U E. 

"Volontiers ; nous voici tout prêrs. 

EUTICHE. 

Ceux dont la naiflance eft illuftre , & qui ont un 
mauvais naturel , déshonorent par la leur famille, 
& démentent par leur faute la noblefl'e de leur ex- 
traction. 

DEMIPHON. 

Il a raifon. 

L I S I M A Q U E. 

C’eft à vous que cela s’adrefie. 

EUTICHE. 

Oui fans doute , & d’autant plus qu’à vôtre âge 
il eft injufte d’enlever à vôtre Fils une Fille qu'il ai- 
me & qu'il a achetée de fon. argent. . 

DEMIPHON. 

Que dites-vous là ? cette Fille eft aimée de thon 
Fils? 

EUTICHE. 

Qu’il fait bien diffimuler !. 

I 7 DE- 

fxobant , OU gtnui ingtnio improbant. Quoi qu’on fuivant le texte 
comme il eft, cela puifle lignifier , que ctt gtn‘s-lk , par leur 
jnaHvaift conduite , fe font ereir* d’titi* r.ai(fanct fart mfer.turt à 
«lie qn tls ««t en éfet. 
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D E M 1 P H O. 

tilt quidem illam fefe ancillam matri emifft dixerat; 
E V T r C H U S. 

1 5 Propterea igitur tu mercatus , ntvos amator , .(b) vê- 
tus puer. 

L Y S I MA C H U S. 

Optime hercle : perge , ego ajfi/iamjam hinc altr'tnfecus. 
Gjuibus efi diftis dignus , ufque onercmus ambe. 

D E M I P H O. 

Nullus fum. 

LYSIMACHU S. 

Eilio fuo qui innocenti fecit tantam injuriam. 

E U T T C H U S. 

Gjuem quidem hercle ego , in exilium cum iret , reduxi- 
domum : 

2,0 Nam ibat exulatum. 

D E M l P H O. 

An abiit ? 

LYSIMACHUS. 

Etiam loquere, larva{ 
Temperart ijlac State ifiis decebat artibut. 

D E M 1 P H O, 

Tateor , deliqui profeflo . 

eutychue. 

Etiam loquere, larva? 

Vacuom ejje.i/lac ted state iis decebat noxiis : 
ltidem > ut tempus , anni , statem aliam aliud faflum 
cenvenit. 


RE.MARQ.UE S. 
(b ) .Vêtus f sur. ] N«us lifons dans Efaïe 


2 j Nam 


une pareille ex- 
pief- 
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D E M I P H O N. 

Il m’avoit bien dit qu'il l’avoit achetée pour être 
Servante de fa Mère. 

EUTICHE. 

C’étoit donc pour cela qne vous l'achetiez vous? 
nouveau Galand, jeune Barbon ! 

L I S I M A Q U E. 

Fort bien! continuez, je vous féconderai démon 
côté. Accablons-le , vous &c moi , de tous les re- 
proches dont il eft digne. 

D E M I P H O N. 

Je n’en puis plus. 

LISIMAQUE. 

Faire cet indigne traitement à un FjIs qui le méri- 
te fx peu ! 

EUTICHE. 

t C’eft nioi qui l’ai ramené à la maifon , comme il: 
s’en alloit defefperé; car il veuloit quitter le pais. 

D E M I P H O N. 

S’en eft-il allé ? 

LISIMAQUE. 

Vous parlez encore ? vieux fantôme ! il vous con-- 
venoit, à vôtre âge, de vousabftenirde tels artifices. . 

. D E M I P H O N, 

J’ai eu tort, je l’avoue. 

EUTICHE. 

Vous parlez encore? fpeétre afreux Ivous deviez’ 
bien à vôtre âge , être incapable de ces infamies. 
Comme chaque chofe a fa faifon , chaque tems de 
la vie doit aufîi avoir fes déportemens. Car s’il 

eft 

f ireifion: E» irairi m»» yipuv , «v tfi yiçiuri n*. 7ç. Enfant entre 
a Vieillards, Vit il tard enrre les Enfans, 
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î.5 Nam fi ïfiuc jus tfi , finttta atate fcortari fines 9 
Ubi loci res fumma noflra tfi publiai ? 

D E U 1 P H O. 

Hei , perïi mifirt 
EUTYCHUS. 

Adolefcentes re't agenda ifii magis filent tperam dure. 
J> E M I P H O. 

Jam obfecro hercle (c) halete vobis cumporcis , cum 

fifiina. 

EUT tC HU S. 

Redde filio , fibi habeat. 

• IX E M I P H O. 

Jamutvolt , per me fibi habeat lîcet. 
'EUTYCHUS. 

30 Tempori edepol : quoniam ut aliter facias , non tfi copia. 
D E M I P H O. 

Siipplicii fibi fumât quid volt ipfi , ob hanc injuriam , 
Modo pactm faciatis , oro ut ne tnthi iratus fiet. . 

Si hercle Jcivi/Jem , five adeo joculo dixijjet mihi y 
Seillamamare , nunquam facertm , ut illam amants 
abductrem. 

35 Eutyche, ted oro, fidalis ejus es, fttva u 1 fubveni. 
(d) Hune finem para me client cm , memorem dites be~ 
neficii, 

L r- 


R E M A R Q_U E S. 

(c) Habile vobis cum porcis cum fifeinâ . ] Soit qu’on life ainfi 
ce paffage , ou comme d'autres veulent,™»» fportis «ire. L’ex- 
plication en revient toujours au même feus. La première 
leçon fait allution à la Vente des immeubles, qui comprend 
l’Acccfioire avec le Principal. Car quand on vend une Mé- 
tairie , on vend auflî les Charrues 8c les autres Urenciles né» 
eeilaircs pour le labourage. Quand on vend un fond de ter- 
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Le Marchand. A. V. Sc. IV. ïoçr 
eft permis aux Vieillards de s’adonner ainiî à la dé- 
bauché , que deviendra la République , & quei or- 
dre y aura-t-il dans la Société ? 

D E M I P H O N. 

Ah ! je fuis perdu malheureux ! 

E U T I C H E. 

C’eft aux jeunes gens qu’il convient de faire ce 
filé tier-là. 

D I M I P H O N. 

Et bien donc , prenez-la avec tout ce qui en dépend» 
E U T I C H E. 

Rendez la à vôtre Fils , & qu’il la garde. 

D E M 1 P H O N. 

Comme il voudra; j’y confens très volontiers. 

E U T I C H E. 

Ilcft bien tems, par ma foi! maintenant que vous 
ne l'auriez faire autrement. 

D E M I P H O N. 

. Qu’il prenne de moi telle vengeance qu’il voudra, 
pour l'injure que je lui ai faite , pourvu que vous 
faiïiez ma paix. Qu’il ne foit point en colère con- 
tre moi, je vous prie. Par Hercule! fi je l'euiTe fû , 
s’il m’eût feulement dit en riant , qu’il l'aimoit, je 
n’eufle jamais penfé à la lui ôter. Eutiche, je vous 
en prie .vous êtes fon ami , aïez foin de moi & pre- 
nez ma defenfe. Que je vous aie cette obligation : 
je n’en perdrai jamais le louvenir. 


re.on vend ordinairement les Troupeaux qui s’y trouvent Sc 
les Fumiers qui en font provenus: ce qui s’appèle vendre ttnt 
choft comme elle s'étend ir comporte , avec tontes fes apartenances 
ir dépendances. La fécondé leçon fignifîeroit , qu’on peut 
prendre ceite Fille avec tous fes meubles t< effets. 

( d ) Hkjiç fencm para me clientem.] Littéralement , faites d » 
vtoi vôtre Client , tout viersx q*c je fuit. 
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LTS 1 MACHU S. 

Ora ut ignofcat delitfis hujus atque adolefeentia. 

D H M I P H O. 

Ptrgin tu auttm eja Juperbe invthtre ! fptro ego mihl 
quoque 

Temput taie eventurum ,ut tibigratiam refer am parent. 
LYSIMACHU S. 

40 Mijfas jam ego ifias artes feei. 

D M M 1 P H O. 

Et quidem ege dehinc jam. 
LYSIMACHU S. 

NihiU 

Confuetudine rurfus te animus hue inducet. 
Di.EM.lPH O. 

Obfecro 

Satis jam ut habeatis. qu'm loris aditettiam , ft lubet,. 

LYSIMACHU S. 

Refledicis: fed ijluc utcor faciet , cum hoc refeiverit. 

D E M I P H O.» 

Nihil opus , refeifeat. 

EUTYCHUS. 

Quid ijluc t non refeifeet , netmel. 
45 F.amus intro , non ùtibilis hic locus faSlis tuis , 

Dum memor amies , arbitré utftnt , quiprattreant per 
via s. 

D E M I P H O. 

Hercle quin tu rette dicis , eadem brevior fabula 
Erit: eamus. > 

EUTYCHUSi 
Hic efi intus film apud nos tuus. 

D E- 
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Le M a r c h a n d. A.V. Sc.IV. 21 i 
L I S I M A Q U E. 

Priez-le de vous pardonner vos fautes & les folies 
de vôtre jeunefle. 

D E M I P H O N. 

Courage! çà , continuez de m’infulter. J’efpère 
qu’un jour viendra que je pourrai avoir mon tour. 

LUI M A Q U E. 

Je ne me mêle plus de toutes ces gentilleffes. 

D E M I P H O N. 

J’y veux bien aufii renoncer déformais. 

LISIMAQUE. 

Bagatelles ! l’habitude & l'inclination vous y ra> 
mèneront toûjours. 

D E M I P H O N. .1 

Brifons là , je vous prie , en voilà bien aflez ; à 
moins que vous ne vouliez , par deflus tout , me 
donner les Etrivièrcs. 

LISIMAQUE. 

C’eft fort bien dit; mais vôtre Femme n’y man- 
quera pas , quand elle faura ce qui s’eft paffé. 

DEMIPHON. 

Il n’efl pas nécefTaire quelle le fâche, 

LISIMAQUE. 

A quoi bon celai elle ne le faura point aufii, ne. 
craignez rien. Entrons. Ce lieu-ci ne convient point 
à une pareille Scène, quand j’y penfc, pour en fair 
re juges tous les paflans. 

DEMIPHON. 

Par ma foi, vous avez raifon ; & cette Comédie 
en fera plus courte. Allons. 

E U T I C H E. 


Vôtre Fils eft chez nous. 


D E- 
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211 M E R C A T O R. A.V. Sc.IV. 
y D H M I P H O. 

Optimt eji , illac per hortum nos demum tranfibimus. 
LYS 1 MACHUS. 

50 Eutycke , hanc volo prius rem agi , quatn meumintre 
refero pedem. . , 

E U T r C H u S. 

Quid ifluc c/l? 

LYSIMACHU S. 

Suam quifque homo rem meminit. refponde mihi: 
Ccrtcri fcis non fuccenfere mihi tuam mao cm? 
EUTYCHU S* 

Sci e. 

L Y S 1 M A C H U S. 

Vide. 

EUTYCHV S. 

Me vide. 

LYSIMACHU S. 

Satis habeo. at qutfo hercle etiarn vide', 

E U T Y C H U S. 

Ken mihi crédit ? 

LYS l M A C H VS. 

lmmo credo , [ed tamen metuo miferi 
D E M I P H (X. 

fj Eamus intro. 

E U T Y C H U S. 

Immo dicamus fenibus leges ctnfeo 
' Priufquam abeamus,quas leges tentant ,contentique fint. 
Annos natus fexaginta qui erit , fi qucm fcibimus , 
Seu maritum , five hercle adeo caelibem ,fcortaritr , 
Ctrn to nos hic fige agtmus , infcitum arbitrabimur. 

. 60 Et 
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L e* M a k c h a n d. A.V. Sc. IV. 2x3 
. D E M I P H O N. 

! ‘ * 

Tant mieux. Nous pafferons par le jardin pour y 

Sli wT« 

L I S I M A Q U E. 

» Eutiche, je veux favoir une chofe, avant que de 
remettre le pié dans la maifon. 

EUTICHE. 

Que vous plaît-il? 

- ... L I S I M A Q U E. 

Chacun fonge à fes affaires. Dites-moi: êtes-vous 
!>»en fur que vôtre Mère n'eft plus fàchée^contre 
moi ? 

EUTICHE. 

Oui, mon Père, très fûr. 

L I S I M A Q U E. 

Prenez, bien garde. 

EUTICHE. . , 

Regardez-moi fixement. 

El S I M A Q U E. 

Cela fuffit. Mais, encore un coup , prenez garde 
de ne me pas tromper. 

EUTICHE. 

Vous ne me croïez pas? 

L I S I M A Q U E. 

Je vous croi de relie; mais je ne lailTe pas d’avoir 
encore quelque aprehenfion. 

D E M I P H O N. 

Entrons. 

EUTICHE. 

Je fuis d’avis, auparavant, que nous preferivions 
des Loix aux Vieillards , qu’ils foient obligez d'ob- 
ferver , pour les tenir en règle. Si donc nous en 
favons quelcun de foixante ans , marié ou non ma- 
rié, qui fe débauche avec des Filles, nous procéde- 
rons contre lui par cette Loi, il fera déclaré inhabile 

à ce 
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<5o Et fer nés quldem hercle egebit , qui fuum pndegerit. 
]$eti quifquam fofthac prohibeto aiolefctntem filium, 
6}uin amet, w fcertum ducat , quoi bon» fiat modo; 
-Siquisprohibuerit , plus perdet clam , quamfiprahibue- 
ritpalam. 

Hac adeo, ut ex hacct noble primum lex teneat fines. 
>'6 5 Bene valete , atque, adolefcentes, htc fs vebis lex placet * 
Ob/enutn hercle indufiriam , vos aquom tfl clare plau- 
dere. 


F I. N I S MERCATORIS. 
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à tel fait , 8c de plus condamné par nous à fe voir 
privé de ce qu’il aura voulu prodiguer mal à propos. 
Defenfc à tous 8c un chacun d’empêcher fon Fils d’ai- 
mer les Femmes dans fa jeuneile , 8c d’en entre- 
tenir pour fon plaifir: bien fcntendu que cela fefafle 
de la bonne manière: fous peine, contre les contre- 
venant , de perdre plus , que fi la chofe avoit été 
par eux permife. Leur faifant favoir au furpîus, que 
les Vieillards feront tenus d’obferver dès cette nuit 
ladite Loi. Adieu , Meilleurs , je vous fouhaitte le 
bon foir. Et vous, jeunes gens, pour qui cette Loi 
a été faite, au préjudice des Vieillards , il elle vous 
agrée , il eft jufte que vous le faffiez connoitre en 
battant fortement des mains. 


FIN DU MARCHAND. 



E X- 
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EXAMEN 

D U 

TROMPEUR. 

II les applaudiflemens que 
I reçoit une Comédie, des per- 
fonnes les plus capables d’en 
Jjuger, font une marque de 

1 de Ton prix ; il n’y en a guère 

qu’on doive plus eltimer que celle-ci, 
puis qu’il y en a peu qui aïent été fî 
univerfellement louées. Cicéron en- 
tr’autres , en faifoit un très grand cas, 
comme il paroît par fon Traité de la 
Vteillejfe , où il met ces paroles dans la 
bouche de Caton : * que Ntevius avoit 
fujet de s' aplaudir de fon Hifioire de la 
guerre Panique , & que Plaute devait 
être content de fon Truculentus , aujji 
bien que de fon P SEUD O LU S ! Aulu- 
gelle dit que cette Pièce eft des plus 
divertiiïantes 1 , ( fefliviffimam Comœdiam ) 
& Erafme en raporte plufieurs noms, 
qui avoient pallé en Proverbe, comme 
Tom. VI. K celui 

* Quàm gAudtbut bell» fuo Punie» Niv'tvs 1 quitta 

TihwUmq PIahimi ! qu.tm P finit It ! Cicci. deSencft. 
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celui deB<j///o», que Cicéron avoit don- 
né à un certain Cajtts Fannius Chœreas . 

* On ne peut douter que Plaute n’cn ait 
été très content, & qu’il ne la regardât 
comme une de fes Pièces favorites. 
Auffi Douza l’appèle t il la Perle * des 
Comédies de cet Auteur , ajoûtant 
qu’elle eft à couvert de toute lbrre de 
Cenfures. En éfet elle eft très régu- 
lière , tant par raport à l’Unité de Su- 
Lifu. jet, de Tems, & de Lieu, que par Ta- 
reras. port aux Caraâères qui font tous par- 
faitement bien obfcrvez. La Scène eft 
à l’ordinaire un Carrefour voilîn de la 
Demeure des principaux Aâeurs , & 
qui n’était pas éloigné d’une des Por- 
tes de la Ville d’Athènes , qui eft le 
lieu où fe paiïe toute l’a&ion. Elle 
commence le matin & finit longteins 
sujet, avant la nuit. Pour ce qui eft du Su- 
jet, le Titre de la Pièce en donne d’a- 
bord l’idée, & l’on peut dire que celui- 
ci eft parfaitement bien rempli. C’eft 
un Valet des plus fourbes , qui entre- 
prend de tromper un Marchand d’Efcla- 
ves , en enlevant de chez lui une Fille 
dont fon Maître étoit amoureux. Il 
faut favoir que cette Fille avoit été 
vendue à un Capitaine Macédonien , 
qui avoit déjà païé une partie delà fom- 
me dont il étoit convenu, & quidevoit 
en voter le refte , avec fon Cachet, au 
moïen de quoi la Fille devoit être re- 
mife à celui qui aporteroit l’un & l’au- 
tre. 

* Octlliti ftbnlarttm Plumi. 
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tre. Il s’agifloit de prévenir le coup- 

Fine q "ft Ca !"? ore - de cSi 

i ' ’ f e V010lt menacé de la perdre 

pour toûjours. Elle de fon côté, 

' . e P erdue "> e “‘ ce jeune homme 

mouroit de peur que le Capitaine ne la 
fit enlever & qu’elle ne fe vît pou? 
jamais feparce' de fon Amant. C’eft 
Pourqumelleravertit que s’il ne preî 
non ks devans , pour la tirer promte- 
ment des mains du Marchand d’Efcla- 
ves le jour ctoit venu auquel on de- 
von la livrer au Capitaine , & qu "l ne 
faloit pas perdre un moment. La quef- 
tion étoit d avoir de l’argent * pour 
pa.er le Maître de la Filfe ? notnml 
Bâillon qui s’embarraffoit peu à qui il 
la vend,' pourvû qu’il en tirâtdnpro- 
" Cahdore étoit un jeune homme 

t q ems l’IS t Pa • ,C f ° U ’ & ceco ^e! 
tems 1 affligeoit mortellement. Il eut 

recours a fon Valet , nommé Pfendo- 
lus , qui lui promit de le tirer d’atfaL 
res. Pendant que celui-ci fonge aux 
moiens de fane réüffir fon de/Tein ü 
arrive un Valet du Capitaine, qui s’a- 
drefrant a lui pour favoir la maifon de 
eau ion, lui aprend que le fujet de fon 
voiage eft d’aporter de l’argent à 1 ce 
Marchand avec une Lettre de fon Maî- 
tre, pour emmener une Fille qu’il j u ; 
a vendue. L’occafion parut belle à 
1 feudolus pour faire un tour de fon 
JJ ne man ^ue point de dire 
qu c eft nL h n° mnie d’affaires de Ballion 
que fon Maître n’ert point au logis , mais 

K * qu’on 
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120 EXAMEN 
qu’on n’a qu’à lui laiifer la Lettre , & 
à revenir quand Ton Maître fera de re- 
tour. Le Valet du Capitaine donne 
bonnement dans le panneau , & pre- 
nant Pfcudolus pour tel qu’il fe dit, il 
lui donne la Lettre de fon Maître , & 
le prie de le faire avertir à. fon Auber- 
he quand Ballion fera au logis. C’en 
étoit plus qu’il ne faloit à l’adroit Pfeu- 
dolûs, pour faire réiiflir fa fourbe. Il 
avoit fû de Ballion même que le Ca- 
pitaine ne lui devoir plus que cinq mi- 
nes d’argent , de vingt dont il étoit con- 
venu pour le prix de Phénicie. C’elî 
pourquoi aiant trouvé cette fomme dans 
la bourfe d’un des amis de Calidore, 
il ne fut plus queftion que d’avoir aîffi 
un homme inconnu, que l’on pût fai • 
re pafl'er pour le Valet du Capitaine 
Macédonien , & qui portant la -Lettre 
& l’argent pût enlever par ce moïen la 
belle Lfclave. C’eft ce qu’il n’eut pas 
de peine à trouver, & la chofe s’exécu- 
ta comme il l’avoit projettée. 
înciJcns Les Incidens de cette Pièce , font, 
comme on voit , la vente de Phéni- 
cie, qui devoit être livrée le jour mê- 
me qu’on entreprend de l’enlever : 
l’arrivée de ce Valet du Capitai- 
ne, à qui l’on tend un piège, dans le- 
quel il donne fort naturellement; «St la 
fuppoiîtion d’un autre Va'et en fa pla- 
ce, qui fait adroitement fon perfonna- 
ge , & qui , inftruit par Pleudolus , 
trompe merveilleufement celui qu’on 
avoit entrepris de duper. 

L’ar- 
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L’argument explique en peu de mots Argi*- 
toute cette Intrigue , dont la Catallro- mcnt * 
phe eft amenée avec toute la conduite 
requife par les règles de l’art. Le trou- 
ble croît de Scène en Sçène , & fc dé- 
velope enfin à la confulion d’un Infâ- 
me, qui cft puni comme il le mérite du 
négoce honteux dont il fait profeflîon. 

Le Prologue ne dit rien du Sujet. Ilefl Pro, °* 
tout emploie à captiver la bienveillan- gue * 
ce des Spectateurs , à qui l’on promet 
feulement une Comédie des plus agréa- 
bles. 

Le I. Aéle eft ouvert par Calidore, a&. R 
& fon Valet Pfeudolus, à qui le jeune Sc - 
homme fait part d’une Lettre qu’il a re- 
çue de fa Maîtreffe , par laquelle elle 
lui marque que ce jour là même le Ca- 
- pitaine la doit envoïer chercher, (îfon 
Amant ne fe hâte de le prévenir. Pfeu- 
dolus fe charge de l’entreprife r & de 
trouver l’argent nécefiaire pour yréüf- 
fir. C’eft à quoi eft emploïée toute la 
I. Scène. Bal lion paroît dans la IL me- Sc.lL 
naçant toutes les Femmes de fon Ser- 
rail de les faire palier par les plus rudes 
épreuves , fî elles ne lui aportent cha- 
cune un préfent pour célébrer le jour 
de fa Nai fiance. Calidore& Pfeudolus, 
cachez dans un coin du Théâtre , l’é- 
coutent patiemment , jufqu’à ce que 
s’adreffant enfin à Phénicie, il lui- fait à 
fon tour des menaces, qui achèvent de 
mettre Calidore au defefpoir. Il aborde 
cet infâme Marchand dans la III. Scè- sc.m, 
ne, & tâche de l’engager par toute forte 
K 3 de 
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de moïens à remettre Phénicie entre 
fes mains. Mais Ballion, fourd à tou- 
tes fes prières, n’efl touché ni des bien- 
faits qu’il a reçus de lui , ni de l’état 
pitoïable où il le voit. Uniquement a- 
vide d’argent, il lui fait entendre qu’il 
ne doit rien efpérer s’il ne lui en don- 
ne ; & par une perfidie , digne d’un 
homme de cette profcflîon , il lui pro- 
met de manquer de parole au Capitai- 
ne, pourvû qu’il lui compte lui-même 
la fomme dont ils étoient convenus 
pour le prix de l’Efclave qu’il devoit lui 
Sc. iv. livrer. Pfeudolus, dans la Scène fui- 
vante, rêve aux moïens d’avoir cet ar- 
gent, à quelque prix ce foir. Il forme 
le defiTeitî de l’attraper à Simon , Père 
du jeune homme amoureux de Phénicie ' y 
mais il ne fait comment y parvenir. 
Pendant qu’il eft dans cet embarras , il 
voit paroître ce bon homme, qui, avec 
Sc. v. fon VoifinCalliphon, ouvre la V. Scè- 
ne. Simon étoit fort en colère contre 
Pfeudolus, de ce qu’il favorifoit les a- 
mours de fon jeune Maîrre. Il com- 
mence par ■l’interroger fur le chapitre 
de l’Efclave en queltion , avec qui il 
avoit apris que fon Fils avoit une In- 
trigue. Pfeudolus prend d’abord le par- 
ti de tout nier; mais enfin changeant 
de batterie , il avoue la dette , voïant 
que Calliphon prenoit affez fes intérêts. 
Le bon homme Simon, fe voïant obli- 
gé de fouffrir ce qu’il ne peut empê- ' 
cher, s’en confole au moins en difant, 
que ni Pfeudolus ni Calidore ne lui at- 

tra- 
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D U T R O M P E U R. 223 
traperont jamais un fou pour mettre 
cette Efclavc en liberté. Là-defTus le 
Valet effronté gage qu’il trouvera bien 
moïen de lui elcroquer de l’argent. Le 
bon homme parie le contraire, & plein 
de confiance il commence à tourner en 
raillerie ce qui l’avoit fi fort fâché au- 
pa-avant. Pfeudolus va plus loin : il 
parie d’enlever Phénicie de la maifon 
de Ballion avant la fin du jour. Cette 
nouvelle propofition étonne & divertit 
le Vieillard , qui , pour la rareté du fait, 
promet à fon Valet l’argent dont il a 
befoin, s’il vient à bout de cette affai- 
re. Ainfi finit l’A&e premier , dont l’In- 
tervalle eft rempli par le tems qu’il faut 
à Pfeudolus pour réver aux expédiens 
convenables à fon delfein. 

La chofe étoit difficile ; c’eff pour- 
quoi il paroît dans la J. Scène du II. 
A&e , fans avoir encore rien trouvé 
dont il foit fatisfait. Maïs le Valet du 
Capitaine arrives propos dans la II. pour 
le tirer de cet embarras. C’eft alors que 
Pfeudolus, aprenant le fujetqui l’amè- 
ne, feint adroitement d’étreSyrus, Va- 
let de Ballion, & qu’il engage le nou- 
veau venu nommé Harpax , à lui re- 
mettre la Lettre de fon Maître , fous 
prétexte de la donner au Marchand d’Ef- 
claves à fon retour. Pour rendre la 
chofe plus vraifemblable ; Pfeudolus 
demande à Harpax où il eft logé , & 
promet de le faire avertir dès que Bal- 
lion fera revenu à la maifon. Sur cet- 
te affurance Harpax va fe repofer , at- 
K 4 ten- 


I. Inter- 
valle. 

Aft.II. 
Sc. I. 

Sc. IL 


Digitized by Google 



224 E X A M E N D U 

tendant paifiblement que l’autre lui don- 
ne de les nouvelles. Il laifie Pfeudo- 
lus feul fur le Théâtre , qui fe félicite 
5c. ni. dans la III. Scène de ce commence- 
ment de bonne fortune , qui le met en 
* état de poufier l’avanturc à bout. 

C’étoit beaucoup d’avoir cette Lettre , 
par le moïen de laquelle on étoit fur 
d’emmener Phénicie. Mais il faloit ou- 
tre cela cinq mines d’argent qui reftoient 
à païer & qu’on mandoit avoir été re- * 
mifes en meme tems au Porteur. Cali* 
dore , qui ne favoit rien de ce qui ve- 
noit d’arriver, paroît avec un de fes a- 
Sc. 1Y. mis, nommé Charin,dans 13 IV. Scè- 
ne, fort à propos pour achever de met> 
tre Pfeudolus en état de remplir fesde- 
firs. Celui-ci aprend à fon Maître la 
nouvelle de la Lettre interceptée , & 
l’ufage qu’il en prétend faire pour met' 
tre fa Maîtrefle entre fes mains. Et à 
l’égard des cinq mines dont ilavoitbe- 
foin , il les trouve dans la bourfe de 
Charin , qui les offre généreufement à 
fon ami. Il ne s’agiiloît plus que de 
trouver quelcun qui portât la Lettre & 
l’argent à Ballion & qui fit le perfonnà- 

f e d’Harpax ,en feignant d’être envoie 
e la part du Capitaine. Charin fupplée 
encore à ce befoin, A promet pour cela, 
le Miniftère d’un Valet adroit & rufe, 
qui n’étant arrivé que depuis peu de jours 
à Athènes, feroit tout à fait inconnu à 
Ballion. Avec des mefures fi bien pri- 
fes , il étoit impofïïble de ne pas réüfilr 
dans le projet formé. Tout dépendoit. 

de 
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de la diligence qu’on aporteroit à pro- 
fiter du fommeil d’Harpax , qui , fatigué 
de fon voïage , étoit allé fie repoièr, 
comme j’ai dit , en attendant qu’on le 
vînt avertir. C’ell à quoi l’on travaille 
dans l’Intervalle du II. Aéte. il inter- 

Le III. commence par un Monolo- vaJle - 
gue qui paroît allez inutile au Sujet, a&.iii. 
Un jeune Garçon qui ell au fervice Sc> ** 
de Balliom, vient déplorerfion fort dans 
la première Scène , & expofie le mal- 
heur auquel il fie trouve réduit, depaf- 
l'er fia jeunelfie dans une rnaifon , où l’in- 
famie ell jointe à la Servitude. Le Mar- 
chand d’Efclaves fiurvient là-deffus , a- 
vec un Cuifinicr qu’il a loiié pour pré- 
parer le feflin deftiné à célébrer le jour 
de fa Naiflfance. Cette fécondé "Scène Sc, 11. 
elt toute remplie des plaifianteries de ce 
Cuilïnier, qui , pour paroître plus habile 
que tous ceux de fia profeflion , vante 
d’une manière ridicule lès ragoûts <&fes 
fauces. Le foin de faire apprêter ce re* 
pas, & de veiller fur le Cuilïnier, n’é- 
toit pas le feul qui occupoit Ballion. Le 
bon homme Simon , qui craignoit que 
Pfeudolus ne lui gagnât l’argent qu’il 
lui avoit promis, s’il rcuflïïloit dans le 
delfiein d’enlever Phénicie, avoit été a* 
vertir le Marchand d’EfcIaves de fedon- 
ner de garde de ce Valet , & lui avoit 
appris tout le complot formé pour l’at- 
traper. Mais comme il nefavoit rien de 
la Lettre interceptée, il ne lui avoit riert 
dit que de général fur la défiance où 
tl devoit être par raport à Pfeudolus* 

K s C’tft* 
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C’eft pourquoi Ballion rentre chea luii 
la fin de cette Scène, pour avertir tous, 
fes gens de prendre garde à eux ; & c’eft 
Ht. in ce qui remplit le 111. Intervalle, 
tcrvalle. Toutes ces précautions n’empêchè- 
rent pas que PCeudolus ne vînt à bout 
de fon deflein. Il étoit trop habile pour 
fe préfenter lui-même dans une maifon. 
où il favoit qu’il étoit fufpeét. Mais 
aiant trouvé l’homme dont il prétendoit 
fe fervir pour porter la Lettre , il lMn- 
Aft. iv. ftruit dans la L Scène du IV. Aâe de 
tout ce qu’il devoir faire pour s’acquiter 
de cette commiffiom II n’eut pas de 
peine à yréüfiir. Le Difciple valoir bien 
le Maître ; & le Caraâère que Plaute 
donne à ce Valet fupofé eft de telle na- 
ture , quoi-que differentde celui de Pfeu- 
dolus, qu’on ne fait lequel des deux e(l 
le plus fin & le plus adroit. Les Dialo- 
gues qui fe font entre des Valets font 
ordinairement ce qu’il y a de plus dif- 
ficile dans les Comédies. Mais de mê- 
me qu’ils ennuient plus que le refte, 
quand ils font fades & rampans , rien 
suffi n’eft plus divertiflant &plusagréa- 
bles, lors qu’ils font vifs & bienfoûte- 
nus . On peut dire que c’eft l’Ecueil des 
Poètes Comiques , & l’endroit qui de- 
mande le plus d’elprit , foit de la part 
de l’Auteur pour le choix & l’invention 
foit de la part de l’Aéleurpout l’exécu- 
tion. Molière y a parfaitement bien réüf- 
fi,& s’il a excellé dans l’imitation des An- 
ciens, c’eft fur tout en ce genre, où il a 
même quelquefois fiirpafle les modèles.. 

Le 
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Le faux Harpax étant donc convenu Sc. U. 
de tout avec Pfeudolus , va trouver 
Ballion dans la II. Scène. II lui pré- 
fente la Lettre & le Cachet du Capi- 
taine Macédonien , que le Marchand 
d’Efclaves reconnoît; & après quelques 
queftions , dont le Valet fupolé fe dé- 
mêle habilement , il le mène chez lui 
& lui livre Phénicie. Pfeudolus étoit 
en fentinelle durant ce tetns-là , at- 
tendant le fuccès de la fourbe. Il trou- 
voit que le faux Harpax tardoit trop à 
revenir à fon gré, & l’inquiétude qu’il 
en conçoit fournît la matière d’un Mo- 
nologue qui remplit la III. Scène. En- Sc-Hi. 
fin il le voit paroître dans la IV. em- Sc. Vf 
menant la belle Efclave toute en pleurs. 

Cette Fille fe défoloit , parce qu’elle 
ne favoit rien de la fourbe. Elle fe 
croïoit livrée au Valet du Capitaine 
Macédonien ; mais on la tire bien-tôt 
d’erreur, en lui aprenant qu’elle alloit 
être au pouvoir de fon cher Calidore. 
Ballion paroît enfuite qui triomphe de 
fe voir, à ce qu’il croit, à couvert des 
pièges de Pfeudolus. Il s’en félicite 
dans la V. Scène , & s’imaginant de sc. vi 
l’avoir dupé , il fait part de fa joïe au 
bon homme Simon , qui paroît' dans 
la VI 11 y alloit de vingt mines d’ar- Sc. VL 
gent pour celui-ci, en cas que la cho- 
fe ne fût pas comme on la lui difoit; 
c’eft pourquoi croïant les avoir sragnées, 
il fe récrie fur laréüïïite de cette affai- 
reront il n’attendoit pas un fi heureux 
fuccès. Mais par malheur pour eux, 
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il n’étoit pas tel qu’ils fe l’imaginoient. 
Ils- eurent dequoi s’en convaincre dans 
Sc.Tli. j a Scène fuivante,dont le bon homme 
Simon tira un mauvais augure dès le 
commencement En éfet le véritable 
Harpax , envoïé de la part du Capitai- 
ne , s’ennuïant de n’avoir point de 
nouvelles deBallion, résolut d’en ve- 
nir chercher lui même. Le Marchand 
• d’Efclaves le voï'ant paroïtre, ne dou- 
te pas un moment que ce ne foit un 
Impofteur envoïé par Pfeudolus. Dans 
cette penfée il le turlupine quelque 
tems, croïant profiter aufli de l’argent 
qu’il lui aporte. Mais enfin il reconr 
noît qu’il eft lui- même la Dupe de là 
Crédulité, & que celui-ci étant le vé- 
ritable Harpax , qui devoit emmener 
Phénicie , l’autre étoit un fourbe apo- 
flé , qui avoit pris les devans pour le 
furprendre. Le voilà bien embarraffé, 
& d’autant plus , qu’outre tout l’ar- 
gent du Capitaine qu’il falut rendre à 
ce Valet, il faloît aufii qu’il païât vingt 
mines à.Simon , félon qu’ils en étoient 
convenus enlemble. Ce dernier fe 
3c,.vin. confole dans la VIII. Scène de l’argent 
qu’il doit lui-même donner à Pfeudo- 
lus, par l’efpérance de le recevoir de 
Ballion, qui.eftfeul la viêlime de tou- 
te cette affaire. Ce bon homme eft (î 
content de voir le Marchand d’Efcla- 
ves dupé , & fi émerveillé de l*adreiïe 
de fon Valet, qu’il prend la réfolutioa 
de l’aller chercher, pour lui en donner 
la récompenfe. Et c’eft ce qui remplit le 
ÎV. laterratle, ' : - Pfeu- 
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Pfeudolus , durant ce tems-là faifoit 
la débauche avec fon jeune Maître, qui 
célébroit le verre à la main l’heureux 
fucccs des fourberies de ce Valet, & la 
délivrance de fa Maîtreffe , qu’il voïoit 
enfin entre les bras. Mais- comme ce 
n’étoit pas allez d’avoir triomphé de 
Ballion, s’il ne tiroîf aufli du’bon hom- 
me Simon les vingt mines que ce Vieil- 
lard lui avoit promifes, le V. Aéle eft a Ct.v. 
emploie à ce defifein. Pfeudolus , ivre 
& chancelant, ouvre la 1. Scène par mil- Sc. 1 . 
le plaifanteries que le vin lui fait dire, 

& par une defcription pompeufe des 
plaifirs qu’il a goûtez dans le lieu d’où 
il vient. Enfin Simon paroît dans la 
II. accompagné de Ballion. Pfeudolus SCi ]I( 
s’adrefiTant alors à fon Maître , en ob- 
tient les vingt mines qu’il s’étoit obligé 
de lui donner. Enfuite pour engager 
Ballion à le mener de nouveau au Ca- 
baret , il lui fait efperer quelque dimi- 
nution fur la fomme que celui-ci dé- 
troit aufli pai'er à>fon Maître. Ainfi fi- 
nit cette Comédie, quiefi remplie d’une 
agréable variété, & dans laquelle Plau- 
te fe propofe de montrer, qu’on eft 
toûjours la Dupe de la Fourberie , à 
moins qu’on ne lui opofe une pruden- 
ce extrême, foûtenuè des plus grandes 
précautions. 

Fin de l'Examen, s 
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M. ACCI PLAUT! 

SARSINATIS UMBRI 

PSEUDOLUS. 


LE TROMPEUR 

t 

DE PLAUTE 

DE SARCINES , VILLE D’QMBRIE» 

* 

Traduit en Francis 
Par H. P. DE LIMIER S, 
Doéleur en Droit . 

t ■ • 

i ' t 

;• v î 

DRA- 
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DR AM AT LS PE RS O N Æi 


SI MO, Civis Athenienfis , Pater Calidori. 

CAL ID O R US , Amator Pb&mcïï. 

C H A RI NUS , Arnicus Calidori. 

PS EU DO LL S feu SYRO P SEUDO LUS „ fervut 
Simonis< y Calidori, 

S IM IA , S’jcophanta. 

C AL L IP HO , Arnicus Simosis. 

B AL L 10 , Leno Phanicii. 

PHÆNICIUM, Arnica Calidori. . 

LORARII Ltnonis . 

COQUUS Ltnonis. 

PUER Ltnonis. 

U A RP AX, Calo Poljmachtroçlacidis Miiisit. 


y 

Sctna eft Athcniî. 
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PERSONNAGES DE LA PIECE . 

SIMON, Bourgeois d’Athènes, Père deCalidorc. 
CALIDORE, Amant de Phénicie. 

C H A R I N , Ami de Calidore. 

PSEUDOLUS ou LE TROMPEUR, Va- 
let de Simon & de Calidore. ' 

S I M I A , Fourbe ,. Valet fupofé. 
CALLIPHON, Ami de Simon. 

B A L LI O N , Marchand d’Efclaves > Maître de Phé- 
nicie. 

PHENICIE, MaitrefFe de Calidore. 

VALETS du Marchand d’Efclaves. 
CUISINIER du même. 

PETIT VALET du même; 

H ARP AX y Goujat du Capitaine Polymachaefo- 
placides. 


La Sc'tne ijl à Ajherus, 
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ARGUMENTUM, 

Ut quibufdam videtur , Prisciani. 

T) Rifentis numerat quindecim miles minas. 

"*■ Sirnul confsgnat Jymbolum, ut Phcenicium 
Et det Une , qui eum eut» relique ajferat. 
Venientem caculam intervertit fymboUy 
5 Dicens Syrum fe B Mo ni s , PJtudolus. 

Opemque herili ita tetulit. nam Sim'u 
Leno mulierem , quem is [uppofuit , tradidit. 
Venit Harpax verus : res palam cognofcitur. 
Stnexque argent um , quod erat pafttts , reddidit . 
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ARGUMENTUM, 

Ut quibufdam videtur , Prisciakx. 

T) Rifetuis numerat quindecim miles minas. 
Simul consignât fymbolum, ut Phœnicium 
Ei det leno , qui eum eut n reliquo ajferat. 
Venienttm caculam intervertit Jymboloy 
5 Dicens Syrum ft Ballionis , Pfeudtlus. 

Opemque herili ita tetulit. nam Sim U 
Leno muliertm , quem is fuppofuit , tradidit. 
Venit Harpax verus : res palam cognofcitur. 
Senexque argent um , quoi erat padus , reddidit * 
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A R G U M E N r, 

Que quelques-uns attribuent a Priciem. 

T J N Capitaine avoit païé quinze mines argent 
^ comptant & laiffé fon Cachet à un Marchand 
d’Efclaves, nommé Ballion , qui devoit livrer une 
Fille, nommée Phénicie , à celui qui lui apporteroit 
un femblable Cachet avec le refte de l’argent dont 
il était convenu. Mais Pfeudolus , aiant pris le nom 
de Syrus, Valet de Ballion .intercepte le Cachet du 
Capitaine, qu’un de fes Goujats aportoit à ce Mar- 
chand, & favorifc par ce moien les amours de Ca- 
lidore Fils de fon Maître. Car le Marchand met 
entre les mains d’un fourbe, fupoféenla place d’Har- 
pax par Pfeudolus , la Fille que le Capitaine avoit 
achetée. Cependant le véritable Harpax revient: 
la tromperie fe découvre; Se le Vieillard donne l’ar- 
gent qu’il avoit promis s’il arrivoit qu’on pilt le 
tromper. 
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PROLOGUS. 


S Tudete hoche mihi, bonam fcevam affero. 

Natn bond bonis ferri , reor aquom maxume ; 

Ut mala tnalis : Ht , qui tnali funt , habeant mal a : 
€)ui boni, bona : bonos quod odtrint mali , 

5 Sunt mali: malos quod oderint boni , bonos 
EJJe oportet: vofque ideo eflis boni , quandoquider» 
Semper odijlis malos: c r loge C7 legionibus 
Hos fugita/lis , Quirites , fucceffis bonis. 

Huic vos nunc pariter bonain boni operam dategregi ,, 
io Qui bonus efl, cr hodie ad bonos ajjert bona . 

Aures , oculi , animas faturi fient ampliter. 

1rs fcenam qui jejunus aut fitiens venerit 
ls r'tfu z? ventre rafo vigilabit feduld, 

•Dum ridebunt faturi , mordebunt famelici. 

I J Nunc fs fapitis , cedite jejuni atque difcedite f 
Vos faturi ftate , immo fedete , atque attendue 
Non argumentum , neque hujus ncmen fabula 
Nunc proloquar ego, Jatis id faciet Pfeudolus', 

Satis id dittum vobis puto jam , atque deputo. 
zo Ubi lepos , joci , rifus , vinum , ebrietas decent ; 
Gratta , décor , hilaritas atque deleftatio. 

Qui quarts alta , is malum videtur quarere. 

Cm- 
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PROLOGUE. 


T>Onnez moi une attention favorable, Mefîieurs,' 
]e vous apporte aujourd’hui un bon préfagu 
Car il eft bien jufte, à mon avis d’apporter de bon- 
nes choies aux bons, & de méchantes aux méchans, 
afin que ceux-ci éprouvent le mal , & ceux-là le 
bien qui leur eft dû. Les méchans font méchans, 
parce qu’ils haïilcnt les bons, ?< les bons font bons, 
parce qu’ils haiffent les méchans. Ainli vous êtes 
bons , parce que les méchans ont toujours étél'objet de 
vôtre haine , fk que vous les avez chaffez par la force de 
vos Loix & la valeur de vos Légions , qui les ont com- 
battus avec de bons fuccès. Vous donc , Meilleurs , qui 
êtes tous bons, donnez pareillement une bonne atten- 
tion à cette Troupe allez bonne, qui vous apporte de 
bonnes chofes , parce quelle connoit vôtrebonté. Vos 
oreilles, vos yeux, vôtre efprit, feront amplement fa- 
tisfaits, Si quelcun eft venu ici à jeun ou aiantfoif, 
il n’aura envie ni de rire ni de dormir; mais fon ap- 
pétit le tiendra éveillé ; & pendant qu’on verra rire 
de bon cœur ceux qui auront bien dîné , les autres 
qui feront affamez auront peine à s’empêcher de 
mordre. Vous donc qui êtes à jeun, fi vous faites 
bien vous vous retirerez ; & pour vous, qui êtes bien 
ralfafiez, demeurez debout, ou plutôt affeîezvous, 
& écoutez attentivement. Je ne vous dirai point 
le fujet ni le nom de cette Comédie, Pfeudolus vous 
en ihîlruira affez. Il fuffit bien , fi je ne me trom- 
pe, de vous avertir , que les jeux , les ris, l’agré- 
ment , les effets du vin êc de l’ivreffe , les grâces, 
la beauté , la gaieté , s’y trouvent raffemblez pour 
v-ou s divertir. Chercher des chofes plus relevées, ce 

feroit 
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Curas malas abjicite jam , ut ocioji hodie. 
Exporgi mdiujl lumbos , atque exurgert. 

1 $ Plautina lor.ga Fabula in Scenam vmit. 
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fcroit chercher à s’ennuïer. Faites donc trêve aux 
foucis, & donnez le refte du jour à une douce oilî- 
veté. 11 vaudroit mieux fe lever & s’en aller , que 
d'avoir ici quelque fujet d'inquiétude; car c’eft une lon- 
gue Comédie de Plaute que nous allons joüer. 
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ACTUS PRIMÜS. 

SCENA PRIMA. 


tseudolus, calidorus, 

P S E U D O LUS. 


^ 1 ex te lacent e fieri pofiem certior, 

Here , que mijer'u te tam m'tfere macérant f 
Duorum labori ego homïnum parfiffem lubtirs , 

Mei te rogandi , e? lui refpondendi mibi. 

5 Nunc quoniam id fieri non potefi , nece/fitas 
Me fubigtt , ut te rogitem. refpondc mibi: 

Qui J ejl quod tu exanimatus jam bos multos dits 
Geflas tabellas tecum , eas lacrumis lavis , 

Neque tui participem conÇiliï quenquam facis * 

10 Eloquere , ut quod ego nef cio , id tecum fciam. 

CALIDORUS. 

Miferc mi/er Jum , PJeudole! 


Prohibe/fit. 


PSEUDOLUS. 

Id te Juppiter 


CALIDORUS. 

Kibil hoc Jovis ad judicium attinet, 
Sub Veneris regno vapulo, non fub Jovis. 

PSEUDOLUS. 

Licet me id flirt quid fit? nam tu me anùdbac 
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ACTE PREMIER. 

SCENE PREMIERE. 


PSEUDOLUS.CALIDORE,; 


PSEUDOLUS. 

M Onfieur, fi je pouvois aprendre par vôtre filen- 
ce le fujet qui vous chagrine fi fort ,j 'épargne- 
rois de la peine à deux perfonnes , à moi celle de 
'vous interroger , & à vous celle de me répondre. 
Mais puifquc cela ne fe peut , je mfe trouve obligé 
de vous le demander. Dites-moi donc je vous prie, 
Monficur, d’où vient que depuis quelques jours vous 
paroi ifez fi abbatu , & que vous portez avec vous 
des Tablettes que vous mouillez de vos larmes , fans 
faire part à perfonne de ce que vous avez dans l’e- 
fprit ? parlez , faites moi confidence d’une chofe que 
j’ignore , & qui ne fera fuè que de vous & de moi. 
CALIDORE. 

Je fuis le plus miferable de tous les hommes ; 
Pfeudolus. 

PSEUDOLUS. 

Que Jupiter vous en préferve ! 

CALIDORE. 

Jupiter n’a rien à voir ici. C’eft fous l’Empire de 
Venus, & non fous celui de Jupiter, que jefouffre» 

PSEUDOLUS. 

Ne puis-je doncpasfavoircequec'cft? carjufqu'ici 
Tôt n, VI. L vous 
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1 5 Supremum habuifli comittm conflliis fuis. 

CALIDORU S. j 
Idem animus nunc efl. 

PSEUDOLU 5.' 

lac me certum , quid tibi efl, 
Juvabo te aut re , aut opéra , aut confllio bono, 
CALIDORU S. 

Cape has tabellat , tute hinc narrato tibi, 

Qut me mi/tria & cura centabefacit. 

PSEUDOLU S. 

10 Mes tibi geretur. fed quid hoc quefe f 
CALIDORU S. 

Quid efl t 

PSEUDOLU S, 

Ut opinor querunt litera ha fibt liber os ; 

Alia aliam fcandit. 

CALIDORU S,'. 

Ludis me ludo tuo. 
PSEUDOLU S. 

Has quidem pol credo , ni fs Sibylla legs rit 
lnterpretari alium petejje neminem. 

CALIDORU S. 

Cur incltmenter dicis lepidis literis, 

Lepidis tabellis, lepida conftriptismanu? 

PSEUDOLU S. 
r An obfecro herclt habent quoque gallina manus t 
Plans has quidem gallina fcripflt. 
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▼ous ne m’avez rien caché , vous m’avez an 
traire communiqué toutes vos penfées. U C01I ‘ : 

CALIDORE. 

r ' J c fuis en core dans les mêmes difpofitions: 

P S E U D O L U S. 

Aprenez-moi donc ce que vont avez • ie 
ajdemi rédkment de mes fervices ou de quelque bon 

C A L I D O R E. 

Pren ces tablettes, &voi toi même, par ce oa’elW 
contiennent, quel eit le fujet de mes dép£a£. 

PSEUDOLUS. 

Vous fera obéi. Mais qu’eft ceci, je vous prie? 

CALIDGRUS. 

Qu’eft-ce? 

PSEUDOLUS. 

J? Cr0i , qUC C f “itères fe veulent cajoler tant 
* approchent de près & fe mêlent l’un avec Pa" 

CALIDORE. 

Voilà de tes mauvaifes plaifanteries. 

P S E U D O L U S. 

Par ma foi ! à moins que ce ne foit une Çfhni., 
qui life cette écriture , je ne croi Dat nnJ « r b e 
la puiffe jamais déchifrer. P ^ ue P er ^°nne 

CALIDORE. 

Pourquoi parler fi defobligeamment de Ces beaur 
Me m“n? & “ Une “ beUe Uttn P« ÏÏÏ . 

PSEUDOLUS. 

E(l‘ce que les Poules ont des mains? carc’eftune 
Poule qui a grifoné cela. «rceitune 

L x CA: 
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CALIDORL s. , 

Odiofus tnihi es. 


Lige , vel libellas rcdde. 

PSEUDOLUS. . 

1 mm e enim pellegam. 

30 Advortito animum. « 

CAL 1 DORU S. 

Non adeft. 

PSEUDOLUS. 

At tu cita. 

CALIDORUSi 
Immo ego tacebo , tu bine ex ccra cita ; 

'Nam iftic meus animas nunc eft , non in ptCltri. • 
PSEUDOLUS. 

Tuam amicam video , Calidore. 

C AL 1DOR U S. 

Vbi ea eft , obfecrot 

PSEUDOLUS. 

Eccam in tabellis porrefilam , in cera cubât. 
CAL 1 DORU S. 

35 At te dii de&que quantus es! 

PSEUDOLUS. 

Servaftint quidem. 

■ : CAL1DORU S. 

(a) ÇlE a f l foiftitiahs herba, pauli fper , fui , 

Repente exortus fum , reptntino occidi. 

PSEUDOLUS. 

Tac e , dur» tabellas pellego. 

G -Æ* 

R. E M A R QJJ E 

/ a ) Que.fi foltliMlh herba.] Comme les chaleurs font P 1 " 
grande s au S o 1 ft ice d’Efté que dans un autre «ms, par ce que 
fs Soleil «ft plus long-rems fui 1 Honton i aufli 1 hwbe qi l l 
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C A L I D O R E. 

T11 es infuportable. Li, fi tu veux, ou renmoi 
ces tablettes. 

P S E U D O L U S. 

Çà , je m’en vais donc lire , aiez. l’efprit attentif 
C A L I D O R E. 

Moh efprit n’eft point à moi. 

PSEUDOLUS*. 

Rappelez-le d'où il eft. 

C A L I D O R E. 

Je ne parlerai point. Rappèle toi-même moii 
efprit: il eft renfermé dans les tablettes que tu tiens* 
PSEUDOLUS. 

Je voi vôtre Maîtrefle, Monfieur. 

CALIDORE." 

Où eft-elle, je te prie? 

PSEUDOLUS. 

La voici tout de fon long dans cette Lettre^ 
CALIDORE. 

Que les Dieux 8c les Déeffes t . * , 
PSEUDOLUS. 

Me confervent , Je vous entens. 

CALIDORE. 

Je fuis comme une herbe qui fe fane aufli-tôt 
qu’elle croît ; je me relève dans un moment, &cje 
retombe le moment d’après. 

PSEUDOLUS. 

Faites filence , pendant que je lirai cette Lettre.' 

L}'« CA' 

«roîc alors par la fraîcheur de la nuit, où les rofees font pins 
abondante* , fe fane plus promtement dès que le Soleil pa- 
role* 
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CALIDORUS.» 

Ergo quin legist 
PSEUDOLU S. 

Phxnicium Calidoro amatori fuo 
140 Per ceram , c y linum , liter a/que interprète i 
Salut em mit fit , u* falutem ait te expetit , 

Lacrimans titubanti animo , corde er pe flore» 
CALIDORUS. 

Perii ! falutem nufquam invenio , Pftudole, 
ÿjeam illi remittam. > 

PSEUDOLU S. 

Quam falutem t 
CALIDORUS . 

Argenteam» 

PSEUDOLU S. 

Pro lignean falute vis argenteam 
4 J Remit tere illit vide fis , quam tu rem gerail 
CALIDORUS. 

Récita modo, ex tabellis jam faxo fcies , 
ÿuam fubito argent 0 mihi ufus invent 0 pet» 
PSEUDOLU S. 

Leno me peregre militi Ma ce donne 
Minis viginti vendidit , voluptas mea. 

50 Et priufquam kinc aliit , quindecim miles minai - 
Dederat. nunc une quinque remorantur mina: 

Ea caujfa miles hic reliquit fymbolum , 

Exprefiam in cera ex anulo fuam imaginent » 

Ut qui hue afferret ejus fimilem fymbolum , 

55 Cum eo fimulme mitteret. et rei dits 
Hac pr&fiituta tfi , proxima Die ny fia. 

C A~ 
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C A L I D O R E. 

Et bien? que ne la lis-tu donc? 

P S E U D O L U S lit. 

„ Phenicie à Calidorefon Amant, Salut. Jemeferi 

de ce papier & de ces caraétères , interprètes de 
" ,, mes penfées.pour vous donner de mes nouvelles 
„ & vous en demander des vôtres. Je ne puis re- 
„ tenir mes larmes dans le trouble qui m’agite , Sc 
„ l’inquiétude où je fuis en vous écrivant. 
CALIDORE. 

Que je fuis malheureux , Pfeudolus , de n’avoii 
point de confolation à lui envoïer ! 

PSEUDOLUS. 

Quelle confolation ? 

CALIDORE. 

De l’argent. 

PSEUDOLUS. 

Comment, pour des complimens en papier, vous 
voudriez lui envoïer une Lettre dorée? prenez gar- 
de à ce que vous voulez faire , Moniteur. 

CALIDORE. 

Continue ; tu verras par la fuite combien il me 
feroit nécefiaire de trouver promtement de l’argent. 

PSEUDOLUS fo. 

„ Vous faurez , mon cher , que le Maître chez 
„ qui j e demeure m’a vendue pour vingt-mines à un 
„ Capitaine Macédonien , qui doit me faire emme- 
„ ner bien loin d’ici ; & qu’avant que de partir, 
„ il a paie comptant quinze mines , en foîte qu’il 
,, n’en relie plus que cinq à paier. Pour cet éfet il 
„ a lailTé ici fon Cachet, c’eft à dire fa figure em- 
„ preinte fur de la cire , afin que celui qui aportera 
,, un Cachet femblable me puilTe emmener avec lui. 
„ Et la prochaine Fête de Bacchus eft le jour qu’il 
», a marqué pour cela. 
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CAL1DORUS. 

Cras ea quidem funt : profie adeft exitiurn mihi,. 

Nifl quid mihi in te ejl auxilii. 

PSEUDOLUS. 

Sine pcllegam. . 

C A L I D O R U S. • 

Sine., nam mihi videor cum ea fabularier. 

60 Lege , dulce amarumque una nunc mifces mihi*. 

P S E U D O L U S. 

Nunc ncflri amores , mores , confuctudines . 

Jocus , ludus , ferma , fuavis fuaviatio , 

Comprejiones arfli amantum comparum , 

Teneris labellis molles morfsuncuU , 
éS Papillarum horridularum oppreJftuncuU , 

/ 'Harum voluptatum mihi omnium atque itidtm tüt 
Diflrattio , difcidium , vaflicies venit , 

Nift que mihi in te fl , aut tibi eft in me falus'. 

' Hic qui ego fcivi , ut foires curavi omnia: 

■jo Nunc ego te experiar , quid âmes , quid flmules. val*t . 
CAL1D0RU S. 

Efl mifere fcripturn, Pfeudole. 

PSEUDOLUS. 

O miferrimt t 
CAL1DORU S. 

§!uin fies f 

PSEUDOLUS. 

Pumiceos oculos habeo : non qtuo 
Lacrumam exorare , ut exfpuant unam modo • 

C A- 
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CAL 1 DORE. 

C’cft demain. Tu vois que le terme de ma mort 
efl. bien proche , li je ne trouve en toi quelque fe- 
cours. 

PSEU'DO LUS. 

Laiffez moi achever. 

CALIDORE. 

Achève; car quand tu lis , il me femble que je 
m’entretiens avec elle. Continue : c’eft un mélangé 
de douceur & d’amertume que tu me fais goûtet. 

PSEUDOLUSto, 

„ Ce fera fait de nos amours , de nôtre union» 

de nos complaifances, de nos jeux , de nos plai-- 
„ firs, de nos amufemens , de nos entretiens, de 
„ nos baifers, de nosembraffemens , de nos douces 
„ careffes , de nos charmantes privautés Nous 
,, verrons changer toutes ces délices en une fépara— 
„ tion cruelle, qui nous arrachera l’un à l’autre, &. 
„ nous fera mourir de douleur , à moins que je ne 
„ trouve en vous mon falut , comme vous pouvez 
„ trouver le vôtre en moi. J’ai voulu vous faire 
„ part de cette affaire » dès que j’en ai eu connoif- 
„ fance , afin d'éprouver ii vôtre amour pour moi 
„ efr véritable ou fimulé. Adieu. 

CALIDORE. 

Que cette Lettre eft touchante, Pfeudôlùsf 

PSEUD0LÜ S. 

On ne peut rien de plus touchant. 

CALIDORE. 

Que n’en pleures-tu donc ? 

PSEÜDOL US. 

Mes yeux font comme la Pierre-ponce ; on n’en 
feiuok tirer une l'eule goûte d'eau» 

L J. C A r 
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CALIDORU S. 

• Quiditaf 

PSEUDOLUS. 

Genus noftrum femper ficeoculum fmti 
CALIDORU S. 

75 Hihilnt adjuvare me audesf 

PS EUDOLU S. 

6}uid faciam tibif 
CALIDORU S. 

mur 

PSEUDOLÜS. 

Heu ! td quidem hercle , ne parfis y dalel 

CALIDORU S. 

Mi fer fum, argentum nufquam invenio muiuum * 
Pfeudeie. 

P & E U D O L U S. 

Heu! 

C A L 1 D O R U S. 

Neque intus nummus ullus eft. 

P S E U D O L U S,. 

Eh tu 

e A L 1 D O RU S. 

2lh ahduSlurus eft mulierem cras. 

PSEUDOLUS 

Eheul 

CALIDORU S. 

8 © ifticcine patio me adjutasf 

PSEUDOLUS. 

D» id quod mihi eft} 
fiam u mihi thefaurus fugis in noftra eft demo. 
t Q A* 
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C A L I D O R E. 

Pourquoi cela? 

PSEUDOLUS. 

Parce que nous avons toûjours eu les yeux fccs 
dans nôtre race. 

C A L I D O R E. 

Ne faurois-tu m’aider de tes confeils? 

PSEUDOLUS. 

Que puis-jé faire pour vôtre fervicc? 

C A L I D O R E. 

Helas ! 

PSEUDOLUS. 

Helas! je vous en donnerai tant qu’il vous plairai 
Moniteur, ne les épargnez point. 

G A L I D O R E. 

Je fuis bien malheureux ! Pfeudolus , je ne puis, 
trouver d'argent à emprunter. 

PSEUDOLUS. 

Helas ! 

C A L I D O R E. 

Je n’ai pas feulement un écu. 

PSEUDOLUS* 

Helas ! 

C A L I D O R E. 

Cependant le Capitaine la doit emmener demain^ 
PSEUDOLUS. 

Helas! 

C A L I D O R E. 

Eft-ce là l’affiftance que tu tu me donnes? 
PSEUDOLUS. 

Je vous donne ce que j’ai ; car c’eft là tout le rré-- 
for que nous avons chez nous, 

. L 6 v 
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C A L I D O R U S. 

Attum bodie de me ejl : fied potes nunc mutuam ■■ 
Draçhmam dare mihiunam , quamer asred dam tibifî 
PSEUDOLU S. 


yix hercle opinor , fi me opponam pignori; 
8 J quid de dŸachma fatere vis t 

CALIDORU S. 

et 


Afi&i emere ; 


Refiim voir 


PSEUDOLU S. 
Quamobrem f 
CALIDORU S. 


Qui me faciam penfilemi 
Ctrtum efi mibi ante tenebras perjiqui. 

P S E U D O L U S. 

Quis mibi igitur draçhmam reddet , fi dederim tibifi 
An tute ea caujfit vis feiens fufpendere , 

$0 Lt me defraudes drachma , fi dederim ttbil. 

C A L.l D O RU S\ 

Profetto nullo paSlo poffum vivere , 

Si ilia * me ab aliénât ur , atque abducteur, J. 

PSEUDOLU S. 

Quid fies, (b) cuculet vives. 

C A L J D O R U S. 

Quid ego ni fieam ÿ 
Cui nec faratus nummus argenti fiet , 

95 Neqtit cui libella fpes fit ufquam gentium. 

P S £ ET- 


RE M A RQ.ÜES. 

(b ) Cxcult. ] Le* Hibou* fout de* oifeaul de nuit. P/eu-* 
* doiui 


1 
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La T K b m p b u r. A. I- Sc. I. 25,3 
C A L I D O R E. 

Je fuis perdu ! ne pourrois-tu pas au moins me 
prêter une drachme, que je te rendrai demain.?; 
PSEUDOLUS. 

Par ma foi, j’aurois bien de la peine, quand mê- 
me je me mettrois en gage. Mais que voulez-vous 
faire d’une Drachme ? 

CALIDORE. 

Je veux acheter une corde. 

PSEUDOLUS. 

Pourquoi faire ? 

CALIDORE. 

Pour me pendre. C’en eft fait ; avant qu’il fort 
nuit, je veux defeendre dans la nuit du tombeau. 

PSEUDOLUS.. 

Qui me rendroit donc ma Drachme , fi.je vous 
I’avois prêtée ? êtes-vous fi fin que de vous pendre 
exprès , pour ne me la rendre pas. quand je vous 
l’aurai donnée ? 

CALIDORE. 

Je ne puis plus vivre fi on me l’enlève , & fi 
bn la fépare de moi. 

PSEUDOLUS. 

Pourquoi pleurez-vous ? beau Tenebreux , vous 
ne mourrez pas. 

CALIDORE. 

Comment pourrois-je ne pas pleurer, moi qui n’ai 
pas un écu vaillant , pas le moindre tefton , ni au- 
cune efpéiance d’en avoir? 

L 7 P S E U- 

dolus donne ce nom à Calidore, parce qu’il paioiffoit réfolu 
de dd'ceadie. dans la nuit du tombeau. 

f ■ . ' . 


Digitized by Google 



I 


t 

1Ç4 P j Ï o d o i tr s. À.I. Sc,î. 
PSEUDOLUS. 

XJt literarum ego harum fermenem audio , 

Nifi tu iüi drachmis fleveris argenteis , 

Quod tu ifiis lacrumis te prolare peftulas, 

Non pluris refert , quam fi imbrem in crilrum gérât' 
loo Verum ego te amant em , ne pave, non deftram . 
Spero alicunde hodie me bona opéra , aut tnala , 
libi inventurum ejfe auxilium argentarium. 

Atque id futurum unie , unde dicam nefcio , 

Ni fi quia futurum efi: ita (c) fuptrcilium [alk' r 
CAL 1 DORUS. 

105 Utinam que. dicis , diftis fatta fuppetant. 
PSEUDOLUS. 

Sois tu quidem hercle , mta fi commovi facra 
€}u o patto cr quantas foleam turbellat dare. 

CALJDORU S. 
jn te nunc funt omnes fpes atati mta. 

PSEUDOLUS. 

Satin efi , fi hanc hodie mulierem tfficio tibi' r 
jio Tua ut fit , aut fi tibi do viginti minas t 

C A L 1 D Q LU S. 

Satis, fi futurum efi. 

P S E V- 

R. E M A R Q_U E S. 

(c) Suporriiwm faht. ] La fuperftion des Anciens leur fai- 
fbit tirer des préfaces bons ou mauvais prefque de tout. Ils 
en aitribuoicni principalement au mouvement involontaire 
de quelque partie du corps que ce fût. Mais il jr avoit trois 
choies entt’autres qu’ils regardoient comme des avertiflemen* 
de ce qui devoit leur arriver. UEumUment la pal- 

pitation 
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PSEUDOLUS. 


Scion ce que j’ai pû comprendre par cette Lettre ; 
fi vous ne lui diftilez des larmes d'argent , l’amour 
que vous prétendez lui témoigner par celles que vous 
verfez ne lui fervira pas davantage , que fi vous vou- 
liez porter de l'eau dans un Crible. Mais ne vous 
defefpe»ez pas, je n’ai garde de vous abandonner en 
l’état où je vous voi. J’efpère aujourd’hui foit par 
quelque moïen, foit par quelque rufc qui partira de 
U (fefrapant la tête) vous trouver le fecours d’ar- 
gent qu’il vous faut. Mais de favoir où , c’eft ce 

Î ue je ne puis vous dire. Il fuffit qu’il vous en vien- 
ra, j’en ai bonne opinion. 

C A L I D O R E. 

Plût aux Dieux que les éfets répondiffent à tes 
paroles ! 


PSEUDOLUS. 

Savez-vous, Monfieur , quand je me mets à feuil- 
leter mon Grimoire , quels troubles je furs capable 
de caufer? 


C A L I D O R E. 

C’eft en toi feul qu'eft déformais toute mon efpc- 
xance. 

PSEUDOLUS. 

Ne fera-ce pas allez fi je mets aujourd’hui cette 
Femme en vôtre pouvoir, ou fi je vous faistoucher 
vingt mines d’argent ? 

C A L I D O R E. 

Sans doute, pourvû que cela foit. 

P S E U- 


piration ce, 8c le tintement d’oreille 0if*Cot. Le mouvt- 
menr du fourcil fc raporte à la fécondé efpèce ( mh/u'oc ) 
appelée par les Anciens Sa/i/aiit. Ainiî lifons-nous dans 
Theociite Edjll. 13. que de cligner l’œil droit, ou remuer le 
fourcil involontairement, c’ctoit un préfage des plus heureux. 
&*!>£• Crmv, 
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PSEVDOLUS. 

Roga me viginti minas , 

Ut me ejfeSiurum , tibi quod promifi , Jciasr 
Roga obfecro hercle ; geftio promit tere. 

CALIDORUS k 
Dabifne argenti ntihi hodie viginti minas * 

P S EU D O LU S. 

ïT 5 Dalo , moleftus nunc jam ne fis mihi. 

Ai que hoc ne diSlum tibi neges, dico prias. 

Si neminem alium potero , tuum tangam pâtre ml- * 

CALIDORUS. 

Dit te mihi omnes fervent, verum fi potes 
Pietatis caujja, vel etiam matrem quoque. 

PSEVDOLUS . - 

izo De ifiac re in oculum utrumvis conquiefcito j j 

C A L 1 D O R ,U S. 

Otulmn utrum , anne in auremf 

P S E U D O L U S. 

At hoc pervolgatum ef mbms\ 

Nunc no quis difltim fiibi neget , dico omnibus , 

Pube prafenti , in concione , omni populo . 

Omnibus amicis , notifque dico mets , 
ri$ In hune diem à me ut caveant , ne creddnt mihi 
CAL1DORU S,, 
tace obfecro hercle s 

PSEUDOLV S. 

Quid negotii efif 

j 


Digitized by Google 



L B T R O M P I ü R. A. I. Sc. I. 2J7 
PSEUDOLUS. 


Demandez moi ces vingt mines , afin que vous 
foïez fur que je ferai ce que je vous ai promis. De- 
mandez-les moi donc , s’il vous plaît, car j'ai gran- 
de envie de vous les promettre. 

C A L I D O R E. 


Me donneras-tu aujourd’huivingt-mines d’argent i 
Pfeudolus i' 

PSEUDOLUS. 


Oui, je vous les donnerai. Ne m’importunez pas 
davantage. Et de peur que vous n’en prétendiezcau- 
fe d’ignorance, je vous avertis avant toutes chofes , 
que fi je n’en puis avoir d’ailleurs , ce fera à vôtre 
Père même que je les attraperai. 

CALIDORE. 

Que les Dieux te confervent pour mon bien* !' & 
fi tu peux fignale auffi ton zèle en attaquant encore 
L bourfe de ma Mère. 

PSEUDOLUS. 

Dormez en repos de ce côté-là 5c couchez vourfuX 
Dm & 1 autre de vos yeux. 

CALIDORE. • 

Tu veux dire fur l’une 8c l’autre oreille ? 


PSEUDOLUS. 

C’efi que le premier eft moins commun. Main" 
tenant afin que perfonne ne l’ignoré, je déclare de- 
vant tout le monde, aux jeunes comme aux vieux, 
à toute l’aflemblée du Peuple ici préfent , à mes a- 
mis 8c à tous ceux que je connois , qu’ils fe défient 
de moi tout aujourd’hui qu’ils fc donnent bien.de. 
garde de me croire. 


CALIDORE. 
St, fi, tai toi. 

PSEUDOLUS* 
Qu’y a-t-il i 


C A c 


Digitized by Google 



258 P s z u D O i U s. A. T. Sc. I, 
CALIDORU S. 

Ojlium 

Ltnonis crepuit. 

PSELDOLUS. 

Crura mavellem modo. 

CALIDORU S. 

Atqut tpfe egrtditur penitus perjurum caput. 

$ 

A C T U S PRIMUS. 

S C E N A II. 

N 

LE NO , LORARII IV, PSEUDOLUS, 

C AL1DORUS. 

L E N O. 

Tj* Xi te , agite , ite ignavi, mal» habits, & male an- 
^ ciliati. 

Quorum nunquam quicquam cuiquam venit in mtn- 
tem , ut relie faciant. 

Quibus nifi ad hoc exemplum txptrior , non potejl u fur- 
pari ufura. 

Neque ego hommes magis afmos unquam vidi , ita 
plagis cojla callent. 

5 Quos dum ferias , tibi plus noceas. eo enim ingenio ht 
funt flagritriba : 

Qui hic habent confilia , ubi data tccajio tjl , râpe , 
clepe , tene , harpaga , 

Libe , es, fuge : hoc eft eorum opus , 

Ut mavtlis lupos ad eves linqutre , quamhos dorxicu- 
Jîodes. ^ t 

At 
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C A L I D O R E. 

J’entens craquer la porte du Marchand d’Efclarcs. 

PSEUDOLUS. 

Plût aux Dieux que ce fuffent fes os ! 

r ' ‘ ' ‘ 

C A L I D O R E. 
C’eft-lui-même qui fort , le perfide ! 




ACTE PREMIER. 



SCENE II. 

LE MARCHAND D’ESCLAVES , QUA- 
TRE VALETS, PSEUDOLUS, 
CALIDORE. 

LE MARCHAND. 

C Ortez , allez , dépêchez, lâches que vous êtes » 
^ maudits Valets , la plus mauvaife emplette que 
j’aie faite de ma vie , à qui jamais il ne vient dans 
l’efprit de faire rien de bien, & dont je ne puis tirer 
aucun fervice qu’à force d’étrivières. Je n’ai ja- 
mais vu d’hommes plus ânes que ceux-là , tant ils 
font endurcis aux coups ! plus on les frape Sc plus 
on fe fait de mal; c’eft un vrai naturel à baftonna- 
des ! ils ne penfent à autre chofe , quand l’occafion 
s’en préfente , qu’à fe dire entr’eux , tien , pren , 
attrape , efcroque , boi , mange , fauve toi ; voilà 
leur occupation. Il vaudroit mieux lailTer des loups 
parmi des brebis, que de tels gardiens dans une maifon. 
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At faciem cum afpicias eerum , h.iud m ali vident ur' r 
opéra fallunt. 

I fr N une habeo banc ediSlionem : animo omnes advortite p. 

Hifi fomnum focordiamqut ex pettore oculifque amo - 
vebitis , 

Ita ego voftra la ter a loris faciam , ut valide varia fient 
Ut ne periflromata auidem aque piila fint Campanica r 
Ne que (a) Alexandrina belluata conchyliatatapetia. 

Ij Atque heri ante dixeram omnibus , dederamque cas 
provinc'tas : . 

t 

Verum ita vos efiis perditi , négligentes , ingenio improèo , 
Officium vofirum ut vos malo cogatis commonerier. 
Nempe ita animati efiis vos , vincite hoc durit ia ergo 
atque me. ( advortite : 

Hoc vide fs s ut alias rts agunt? hoc agite i hoc animant 

10 Hue adhibete aures , qut ego loquar , plagigera gener» 
hominum. 

Nunquam edepol voflrum dur'tus tergum erit , quant 
terginum hoc meum. ( fervos fpernit ► 

Qui nunc t doletne ? hem ! fie datur , fiquis herunt 

Afsftite omnes Contra me , Z? qui laquer ,, advortite a- . 

' nimum. ( num fit cito. 

Tu qui urnam habts , aquam ingéré , face plénum a'è~ 
ï S Te cum fiecuri , caudicali praficio provinci*. 

L O R A R I U S. 

Ac h ac retun/a efl. 

LES O. 

Sine fiet. itidem vos efiis plagis omnetl 
Hum qui minus ea gratta tamen omnium opéra utor t 

Tibi ' 

REMARQUES, 

( a ) ^Alexandrina belluata, conchyliata tapeùa. ] Pline nous a • 
prend que l’art de faire ces tapis de dlverfes couleurs a pre- 
mièrement été invente' à Alexandrie. Ils étoient differen* 
des Etofcs de Phrigic ôc de Babilone , en ce que celles-ci d* 

t oient 
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A les voir , ils ne paroiflent pas médians; 
mais leurs adions démentent bien leur mine. Or 
voici maintenant ce que j’ai à vous dire. f Si vous 
ne m 'écoutez , &c fi vous ne banniriez la pareiïe de 
vôtre cœur, le fommeil de vos yeux, je rendrai 
vôtre peau plus bigarrée que les Caleçons des A- 
thlètes dans le champ de Mars , ou que les Tapis 
d’Alexandrie , qui répréfentent toute forte d’Ani- 
maux. Je vous l’avois dit des hier , & vous avois 
donné à chacun vôtre tâche; mais vous êtes fi vau- 
riens ,■ fi négligens , & fi enclins au mal , que vous 
m’obligez à vôtre dam de vous avertir fans cefie de 
vôtre devoir. Voilà comme vous êtes faits. Sur- 
montez donc ces coups par vôtre dureté , & lafiez 
en même tems mon bras. Voiez vous comme ils 
font autre chofe que ce qu'ils doivent faire ! allons 
donc , écoutez moi , lofez attentifs à ce que je 
vous dis, race de gens, qui n’êtes faits que pour le 
bâton ! vôtre peau ne fera jamais plus dure que cet- 
te Courroie. ( il tient un fouet ) Que vous en fem- 
bîe? vous fait-elle mal? hem ! c’eft ainfi qu’on trai- 
te un Valer , qui ne tient compte d’obeïr à fort 
Maître. Tenez vous tous autour de moi , êcqu’oa 
m’écoute attentivement. Toi qui tiens cette cru- 
che , mets de l’eau dedans , pour emplir promte- 
ment le chaudron. Et toi, va-t-en fendre du bois, 
avec cette hache. 

UN VALET. 

Elle eft bien émondée. 

LE MARCHAND. 

• 

Qu’elle foit. Vous ne l’èces pas moins , vous au : 
très, des coups que vous avez reçus. Vousemploïe- 
je moins pour cela aux offices oùj’aibefoin de vous ? 

je 

» toient faites à l’éguille , & les autres au métier. Pturimit tient 
texere , aux po ymita Appellent. ^ Ütxandria inftituir. PI in. (honcbjr- 
liatut coter , etoit un mélangé de bleu & de rouge, qui faifôir 
un uès bel ciUt. àa.mau tStoms, CamcrariuJ, 
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Tibi hoc pncipio, ut niteant Ait s. habes quod fadas} 
pr opéra , abi intro. 

r . . ; 

Tueflo lettifterniator.tu argent um eluito, idem ex truite. 
30 Htc,cum ego à foro revortor, facile ut offendam parafa . 
„ Vorfa y [par fa , ter fa ,flrata , lauta,Jlru 6 laque omnia uti 
f int • ( lebrart . 

Nam mihi hodie natalis dits efi : dtcet omnts vos conce- 
(b) Per nam, callum, glandium , fumen , facito in 
ajua jaceint.fatin audis t 

Magnifiée volo enimjummos viros acciptre , ut mihi rem 
tffe rtantur. ( cocus cum veniat, 

3 j Ïntro ab'tte, atque hac cito celebrate : nemoraquafit , 
Mihi. ego eo in macellum , ut pifcium quicquid efipretio 
prafiinem. 

Ipuerepra, ne quifquam pertundat crutntnam cautio eft. 
Vel opperire : eft , quod domi dkere pane fui oblitut. 
Audit'tn * vobis mulieres hanc habeo ediSlionem : 

40 Vos qu* in mundiciis , mollicïis , deliciifque atatulam 
a l lt 1 * > ( hodie experiar , 

Viris cum fummisinclyt a arnica , nunc ego fcibo , ai que 
Que. capiti , qua vent ri optram det , quaque fua rti , qua 
fomno Jiudeat , ( hodie experiar» 

Quant liber tam fore mihi credam , & quam vtnaltm , 
Facito hodie , ut mihi munira multa hue ab amatoribus 
conveniant, ( ftituam ves. 

45 Nam nifipenus annuus hodie convertit , cras populo pro - 

Natalem feitis mihi diem elle hune, ubi itli funt , auibus 
vos oculi tfiis t 

— Qui- 

R. E M A\R. Q U E S. 

(b) Pernam , callum, gUndium , fumen.] Toutes ces partie» 

«u foie etoient un lagoûc c*(iuii foui le» Ancien*. Nous a* 

Ton» 
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je te commande , à toi , de bien nétoïer la maifon : 
tu auras affez à faire: va, rentre promtement. Toi, 
va faire les lits. Toi écure l'argenterie 8c la drefïe 
fur le Buffet. Que je trouve tout cela fait , quand 
je reviendrai de la Place ; que tout foit net , pro- 
pre 8c bien rangé ; car c’eft aujourd’hui le jour de 
ma Naiffance,8c je veux qu’on le folemnife comme 
il faut. Qu’on faffe tremper ce jambon , cette o- 
reille , cette glande 8c cette tetine de porc. Entens- 
tu ? je veux traiter aujourd’hui fplendidement des 
perfonnes de qualité, afin qu’elles fe perfuadentquc 
j'ai du bien. Rentrez , tenez toutes chofes prêtes, 
pour ne pas faire attendre le Cuifinier , quand il 
viendra. Pour moi je m’en vais au marché , ache- 
ter à quelque prix que ce foit tout ce que je trouve- 
rai de poiflon. Garçon, va devant; il faut prendre 
garde que perfonne ne me coupe la bourfe. Atten 
plûtôt: j’ai quelque chofe à dire, que j’ai penfé ou- 
blier. Holà! vous autres Femmes , écôutez à vôtre 
tour. Vous qui pafiez la vie à vous ajufler, à vous 
procurer toute forte de plaifirs 8c de délicateffe , dans 
le commerce des grans Seigneurs à qui vous voulez 
plaire, je faurai aujourd'hui laquelle d’entre vous eft 
la plus foigneufe de fon bien 8c de fes avantages, ou 
laquelle eft la plus parefieufe. En un mot je con- 
noîtrai qui et! celle qui mérite le plus d’être mon 
affranchie , ou d’être mife en vente. Faites fi bien 
que j'aie aujourd’hui beaucoup de préfens de vos A- 
mans; car fi ce jour ne me vaut autant que tout le 
refie de l’année , je vous abandonnerai demain au 
peuple. Vous favez que c'cft aujourd’hui le jour de 
ma Naiffance. Où font ceux qui vous aiment comme 

leurs 


vons vû jufqu’ici parplufieurs endroits de ces Comédies» qu’on 
uc feivoit picfquc pas autie chofe dans les repas. 
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Quilus vit*, quitus deliria ejiisfquibus fuaviatmamillal 
mellit £ ? ( affint. 

Manipula tim mihi munerigeruli facite ente edis jam bit 
Cur ego veflem , aurum , atque ea quibus ejl vobis ufui y 
prahibeo ? quid mihi 

50 Demi nifi malum vojlra opéra e(l hodie î improba , vi~ 
no modo cupid a eflis ; 

Eo vos , vo/iros panticefque , adeo madefaritis , cum 
ego fim hic ficcus ( appellem fuo , 
N une adeo hoc f atrium ejl optimum , ut nomine quamque 
Ne diclum ejfe a tri ut um fibi qu&piam vojlrarum mihi ne~ 
get. advortite animum cunbla, ( riis , 

Trincipio , Hedulium, tecum ego , que arnica es frumenta- 
5 5 Quibus cunfiis montes maxumi acervi frumenti funt 
domi: ( quodfatis 

Tac fis fit delatum hnc mihi frumentum , hune annum 
Adihi,etiam familia omni fit me a: atque adeo, ut frumen- 
to affluam r 

Vt civitas nomen mihi commutet , meque ut pndicet 
Lenoiie ex Ballione regem ( c) Jafonem, 
CALIDORUS. 

Audin furcifet ; 

60 Qu& loquitur? fatin magnificus tibi videturi 
P S E U D O L U S. 

poi î/k; 

Atque etiam malificus. fed tace , atque hanc remgere, 
L E N O. , 

Æfchrodora tu, qu& amicos tibi habeslenenttm amulos 

La - 

REMARQUES. 

(*) Jafacm. ] Ce n’eû point Jafon l’Argonaute qu’il faut 

car 
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leurs yeux , qui vous appèlent leur vie , leur déli- 
ces , pour qui vos baifers 8c vos carelles font plu* 
•douces que le miel ? faites qu’ils viennent en foule 
devant ma porte m’aporter des préfens. Pourquoi 
vous fournirois-je , comme je fais , des habits, des 
joïaiix , 8c toutes les chofes qui font à vôtre ufage? 
Quoi! n'aurai-je aujourd’hui de vôtre part que de 
l’incommodité dans ma maifon ? Pendardes ! vous 
n’aimez que le vin. Vous vous en arrofez la panfe, 
pendant que je demeure fec. Je ne puis rien faire 
de mieux , que de vous appeler chacune par vôtre 
nom , afin qu’aucune de vous n’en prétende caufe 
d’ignorance. Ecoutez donc toutes attentivement. 
C’eft par roi que je commence, Hedilie ; tu es la 
Maîtrefle des Marchands de blé , qui en ont tous de 
fi grans monceaux dans leurs greniers ; fai qu’on 
m’en aporte aujourd’hui ma provifion pour toute 
l’année, pour moi 8c pour ma maifon, 8e que j en 
aïe encore beaucoup de refte ; en forte que toute la 
Ville change mon nom , 8c qu’au lieu de Ballion, 
Marchand d'Elclaves , on m’appèle le Roi Jafon. 

C A L I D O R E. 

Entens-tu ce qu’il dit? le Bourreau! ne fait-il pas 
bien l’homme d’importance? 

PSEUDOLUS. 

Oui , 8c digne de la potence. Mais ne dites moi 
& écoutez. 

LE MARCHAND. 

Pour toi , Efchrodore , qui as ponr Galans Ica 
Bouchers , imitateurs des vendeurs de chair hu- 

Tom. VU M maine, 

entendre ic’* mais un autre Ja r on Roi de Thelïllie , qui f*ij 
vok «lu terni d’Epaminaudas. Lémbin , 
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Lanios , qui item ut nosjurejurando male querunt rem , 
audi : 

Ni fi carnaria tria grandia tergoribus tneri uberihodie ' 

< 0 $ Mihi erunt , cras te quafi ( d ) Dircam olim , utmemo- 
rant., duo (ad carnarium : idtibi 

Gnati jovis devinxere ad taurum , item hodie firingam 
Profie Ho taurus fiet. 

PSEUDO LU S. 

Nimis fiermtne hujus ira incendor. 

Hune cine hic hominempati colerejuventutem Articam f 

Ubi fiant , ubi latent , quibus atas integra e/l , qui amant 
À lenone ( hune libérant t 

70 Qu'm convenant, quin una cmnes pefte hacpopulum 
Sed nimis fium finit us , nimiutn fiuiindo£lus t ne tlli au- 
deant 

Idfiacere, quibus ut ferviant , fiuus amor cogit , fsmttl 
Prohiber , fiaciant advtrfium eos , quod volant. 
CALIDORU S. 

Va h! tact'. 

PSEUDO LUS. 

Quid efit 

* CALIDORU S. 

r MaU morigerus malefiacis mihi , cum fier mont huit obfio - 
PSEUDOLV S. (nas. 

Taceo. 

CA LIDOLU S. 

75 At taceas mal 0 multo , quam tacere te dic.is. 

L E N O. 

Tu autem 

Xyfiylis , fiat ut animum advortas , quojus amatores 
ttivï 

Dy- 

HEMARQ.UES. 

(d) Dirent ». ] Dircé ctoit Femme de Lycus Rot de Thè- 
kci , qui l’époufa apte* avoir répudie Aatiopc, Four s’en 

venger, 
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naaine , qui, comme nous, font leurs affaires parie 
parjure & la mauvaife foi , écoute ce que j'ai à te 
dire , fi par ton moien je n’ai aujourd'hui trois ^ranc 
Saloirs pleins de viande, je t’attacherai demain^ un 
de ces Saloirs , comme on dit que les deux Fils de 
Jupiter attachèrent autrefois Dircé à la queue d’un 
.Taureau indomté? le Saloir fera ton Taureau. 

PSEUDOLÜS. 

Ses difcours me mettent dans une furieufe coliW 
•Peut-on fouffnr que la jeuneffe d’Athènes fréouinS 
un homme comme celui-là ? où font , où 
ceux qui aiment des Filles de chez cet infâme sh L onî 
du fang aux oncles , que ne s'affemblenNiic nC 
purger la Ville d'une fi dangereufe pelle? mais 0 fi» 
fuis bien fou: je ne fai ce que je dis. Oféroient -fi« 
le faire , eux que leur palfion tient dans la Servitu 

contre ccs gens-lT: vfe 

Ah! tait oi CALID ° RE - ' >' 

• , PSEÜDOLUV 

Qu y a-t-il ? 

CALIDORE. 

Tu me déplais fort par tous tes difcours " 
tti empêchent de prêter l’oreille à ce qu’il dit * 
.PSEUDOLÜS. 

Je me tais. 

CALIDORE. 

4'd?îe b dir““ W ^ quC tu " tlife ™ «RtJ 
^MARCHAND. 

Et toi, Xyftilis> écoute bien ceci. Tes amans 

1 ont 

vengfr , Zethus 8c Àmphion , Fils d’AntioD-* x, t 
attachèrent Dtrce à la queue d’un Taure™ ?n'a d ? M> Iter * 
«fit mourir Lycu*. Ptfftrsp, ' mclonit « » fc fi’ 


quî 
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Dynamin domi habent maxumam. 

Si mih'i non jam hue culleis olcum deportatur , 

Teip/am culleo ego crasfaciam ut déportèrent (e) per- 

gulatn , . , ' 

go Ibi tibi adeo lefîus dabitur, ubi tu haudfomnum captas. 
Sed ubi ufque ad languorem. ttnts quorfum hacce ten- 
dant , qualoquor t (cnu(lesoleo 

En , excetra tu , q tibi amicos tôt habes , tamprtbt 
• Num quoipiam tft hodie tua tuorum opéra confervorum 
tJitidiufculum caput ? aut num ipfe ego pulmentoutor 

magis . 

8 c VnSiiufculo ?fed fcio,tu oleum haud magni pendts-.vwo te 
Devincis : fine modo-.rependam ego cuntsla hercle un* 

opéra , nifi # . 

Quidem hodie tu otnnia facis ,fcelefia , bec utt oquor. 
Tu autem , que pro capite argentum mihijatnjamque 
fipe mimeras , * 

/ Eapacijcimodo feis : fed qu&patfaes, non Jets folvere. 

oo Phxnicium , tibi htc ego loquor , débet* [ummatum 
y „ ( tenus afertur. 

vtrum , i 

Nifi hodie mihi ex fundis tuorum amicorum annua hue 
Cras Phoenicium phœnicio corio invifes pergulam 


R E M A B. Q.U E 5. 

(e) rtrçulam. ] C’eft proprement un Lieu oùfert fur la rue, 
comme turc Boutique , ou l’on expofoit la Marchai 
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ont chez eux grande abondance d'huile ; fi l’on ne 
m'en «porte tout à l’heure de grans Vaifieaux tout 
pleins , je te ferai emporter toi-même demain dans 
la galerie ; tu y auras un lit qui ne fera pas pour 
toi un lit de repos ; mais on t’y donnera de la be- 
fogne, jufqu’à extinétion de chaleur naturelle. Sais- 
tu bien où j’en veux venir ? Rufée que tu es , toi 
qui as tant d’Amans chargez de bonne huile , as-tu 
fait en forte aujourd'hui qu’aucun de tes compagnons 
en eût la tête mieux parfumée , ou que ma foupe 
en fût plu? grade pour cela ? mais je fai ce quec’eil: 
tu fais moins de cas de l’huile que du vin ; laide 
moi faire; je te paierai tout à la fois ce que je te dois, 
fi tu n’obéis pon&uellemcnt à tout ce que je t’ordon- 
ne. Pour toi , Phénicie , qui me promets fi fou- 
vent de me compter de l’argent pour ta liberté, tu 
fais aflez promettre , mais tu ne fais pas païer ce 

3 ue tu as promis. C’eft à toi que je parle ; Bijou 
es gens de qualité , fi l’on ne m’aporte aujourd’hui 
èe chez tous tes Amans dequoi fournir à l’apointe- 
ment , demain Phénicie fera régalée d‘une Aubade 
à la Phénicienne. 

étoit à rendre. On trouve ce mot en ce fdns II dans Juve- 
nal ; mais ici , il lignifie la falc ou ces Femmes pioftuuéea 
xccevoieut les paflaas. 


« 
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«§!»<«©!* 

ACTUS PRIMUS. 

S C E N A III. 

C A L I DO RUS , PSEUDOLUS , BALLIO* 
CALIDORUS* 

T) Seudole ,, non audis qu& hic loquitur? 

PSEUDOLUS. 

Audio y herty equidem , atque animum advortïl. 

CALIDORUS. 

Quid mihi es auttor , buic utmittam, ne amie am hit 
meam projlituatt 

P S E U D O- L U S. 

Bene curajfts. liquide es anime , ege pro r»e& te curabo*. 
Jamdiu ege huic btne , c?* hic mihi volumus , z? *mi~ r 
citia eft a n tiqua. ( cp* mat ur ami 

5 Alittam hodie huic fuo die natali malam rem magnan» 

CALIDORUS. 

Quid opus e(l T 

P S E U D O L US. 

Potin aliam rem ut cures? 
CALIDORUS. 

At! 

PSEUDOLUS. 

Bat! 

. t G A± 
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ACTE PREMIER, 


SCENE III. 

CALIDORE, PSEUDOLUS.B ALLIOR 


CALIDORE. 


N ’Entens-tu pas ce qu’il dit, Pfeudolus? 

PSEUDOLUS. 

Oui , Monfieur , je l’entens , & c’eft à quoi je 
penfe. 

CALIDORE. 

Que me confeilles-tu de lui envoïer, afin qu’il ne 
prollituë pas ma Maîtrefie ? 

PSEUDOLUS. 

C’eft bien fait d’y fonger y mais ne vous en met- 
tez point en peine , j’aurai ce foin là pour vous 8c 
pour moi. 11 y a longtems que nous nous connoif- 
ions lui & moi , nôtre amitié eft fort ancienne; je 
lui en donnerai d’une aujourd’hui , pour le jour de 
fa naiiïance, qui ne fera pas poire molle», 

CA L1DORE. 

A quoi bon cela ? 

PSEUDOLUS. 

Vous plaît-il de ne vous point mêler de cette af** 
faire? 


CALIDORE. 

Mais. ..... 

PSEUDOLUS. 

Mais aufti 

M. + G. A< 
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CALIDORU S. 

Crucior. 

PSEUDOLU S. 

i 

Cor dure, 

CALJDORUS, 

Ko» pojfum. 

P S E U D O L U S. 

Taç poffis. 

C A L 1 J> O R U S. 

Quonam paâîo poflim animum vinctre i 
PSEUDOLU S. 

.fii rem quod fit pr avortant , quam re advorfa anime 
au/cultes. 

CALIDORU S. 

Kuga ifi&c funt-.nenjucundum efi,nifi amans facit fiultt « 
P S E U D O L U S. 

Per gin f 

CALIDORU S. 

10 O Pfeudole mi , fine fim nihili. Mit te me fis, 

PSEUDOLU S, 

Sine , modo ego abeam . 

CALIDORU S. 

Marte , rnane s jam ut voles ejfe me , ita ero'. 

P S EU D O LUS. 

Nunc fiapi s ; 

. PAL- 
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CALIDORE, 

J’enrage ! 

PSEUDOLUS. 

Aïez de la vigu«ur. 

CALIDORE. 

Je ne puis. 

PSEUDOLUS. 

Aprenez. 

CALIDORE. 

! 

Comment puis-je vaincre mon naturel? 

P S E U D O v L U S. 

Songez plûtôt à ce que vous devez faire qu’à 
fuivre vôtre tête à contretems. 

CALIDORE. 

Bagatelle 1 rien ne plaît à un Amant , que quand 
il agit par caprice. 

PSEUDOLUS, 

Vous ne voulez donc pas me croire? 
CALIDORE. 

Mon cher Pfeudalus 1 laide moi faire , laide moç 
périr. 

PSEUDOLUS. 

Souffrez donc aufîr que je m’en aille. 
CALIDORE. 

Non , demeure , demeure , je ferai tel que tv> 
voudras. 

PSEUDOLUS. 

. . 4 , 

Vous êtes fage maintenant. 

Mÿ B A 
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B A L L 1 O. 

It dits, ego mihi cejfo. i prt puere. 

CAL1DORUS. 

Heu s! abiit : quin rtvoc&tf; 
P S E U D O L U S. 

guid proféras! placide. 

CAL1DORU S. 

At priufquam abeat. 

B A L L I O. 

guod hec'malum t tam placide it,, puere t 
PSEUDOLUS . 

(a) Hodienate ,heus ! htdit mate ,‘tibi ego diio ,ho~ : 
dit n ait , redif-O 1 

Pejpice ad nos , tametfs occupatutn moramur, mant 
gui volant te. (>«* tellequi 

B Ar L L I O. 

guidkoc ejl?quis eji qui moram occupât o molejiam 
ebtulit t 

C A L 1 DO RUS \ 

gui tibi fefpitalis fuit. 

B A L L I O. 

Mortuus tjl, qui fuit-, qui efi , vives tjlj 

PSEUDOLUS. 

Nimis [uptrbt. 

B A L L I O. 

Nimis meleftus. 

G A L 1 D O R U SJ. 

Rtprthende hominem : affequenl . 

B A L z 

REMARQUE Si 

’ (t) Redit ntt* ire ] Littéralement , l'htmmt ni à tel jour 
^tt^euTd'hui. Ccuc citwnlocution aurait trop fait languit 
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B A L L I O N. 

Le jour fe palTe ,, & je m’arrête ici à rien faire* 
va devant, petit Garçon. 

* CALIDORE, 

Ah ! il s’en eft allé que ne le rappèles-tu ^ 
PSEUDOLUS. 

Pourquoi tant vous prefler? doucement. 

CALIDORE. 

Mais , avant qu’il nous échapc. ... ; ; 

B A L L I O N. 

Qu’as-tu donc, mon Enfant, que tu vas fi lente- 
ment ? 

PSEUDOLUS. ' 

Holà» Monfieur , Monfieur ! écoutez , Ballion ! ! 
Ho!a ! Ballion ! revenez , regardez de ce côté-ci 
exeufez fi nous vous arrêtons ; nous avons deux: 
mots à vous dire. 

BALLION. 

Qu’y a-t-il? quel fâcheux eft-ce qui m’arrête;, 
quand je fuis prefîc? 

CALIDORE. 

C’eft un homme qui vous a rendu fervice. 
BALLION. 

Celui qui m'a rendu fervice, eft mort; jenecon- 
nois de vivant que celm qui m'en rend. 

P S E U D O L E. 

C’eft le prendre bien haut ! 

BALLION. 

Ceft être bien incommode. 

C A L I D O R: E. 

Arrête le, cours après lui. 

M 6 B A L- 

îe difeours , c’eft pourquoi je serai pas exprimée das* U' 
Tradu&ios. 


<w 
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B A L L 1 O. 


xo l pâtre. 

| 

PS F. UDOLU S* 

1 

Accedamus hac obviam. 


B A L L I O. 


Jupiter te , quifquis 

e$ > perdat. 

P S E U D 0 L U S. 


£< vélo. 

B A L L I O. 


At vos eg» ambos. verte hac te , 

putre. 

PS EXJDOLU S» 

Non licet 

Cclloqui tel 

b a r l rOi 


At mihi ntn lubet. 


ÇALIDORU S. 


Sin tttam efi quippiam in rtm T 

B A L L 1 O. 

. 

Licet-.- 

* ‘Vie y cbftcr* , vivere , an non licet:* 


PSEUDOLU S. 


Vah! monta. 

B A L L 1 0. 

Omit te'.. 

C A L 1 D O R U S. 

Ballio 

Audi. 

B A L L 1 O. 


Surdus fum , profttto inanilogus et; 


CALinORU S. 


Dtdi dum fuit.. 

B A L L I O t 


15 Non ptto » quod itdifii. 

U 

Ç A - 

m 
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L s T * o m p i u %: A. I. Sc. IIL 2737 
B A L L I O N. 

Marche, Garçon. 

PSEUDOLUS. 

Coupons lui le chemin par ici. 

B A L L I O N. 

Que Jupiter te confonde , qui que tu fojs 
PSEUDOLUS. 

Plûtot vous. 

B A L L I O N. 

Plutôt vous deux. Tourne par ici, Garçon* 
PSEUDOLUS. 

Ne peut-on pas vous dire un mot ? 

B A L L I O N. 

Il ne me plaît pas. 

C A L I D O R E. 1 

Et s'il y va de vôtre intérêt ? 

B A L L I O N. 

Me laifferez-vous en repos , oui ou non.? 

PSEUDOLUS. 

De grâce ! un moment. 

B A L L I O N. 

Laiflez-moi. 

CALIDOR E, 

Ballion, écoutez. 

B A L L I O N. 

Je ûiis fourd : vous êtes un difeur de rien. 

C A L I D O R E. 

Je vous ai donné , tant que j’ai eû dequoi; 
BALLION. 

Je ne vous demande pas ce que vous m’avez donné.' 

Ml CA- 
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CAL 1 DORU S. 

Dabo quando erit. 

B A L L l O. 

• » 

Ducit »■ 

Quando habebis. 

C A L I D O R US. 

Heu! heu! quam ego malis perdidi modit *• 

ÿuod t'tbi detuli, C? quod dedi. 

B A L L I O. 

. Mor tua re , verba nunc facis r 

Stultus es, rem allant agis. 

• PSEUDOLUS. 

No/ce faltem hune qui efl. 
BAL LJ O. 

Jam dits 

StU quifuiv,nunc quis tjl, istpfus feiat: ambula tu modo r 
PSEUDOLUS. 


Potin ut femel modo, Ballio , hue cum lucro refpicias ! 
BAL L I O. 

30 Refpiciam iftoepretio : nam fi fabuficem fummo lovi;. 
Arque in manibus exta teneam ut porriciam-.interea loti 
Si lueri quid detur, potius rem divinam dtferam. 

PSEUDOLUS. 

Non potejl pietate obftjli huic. Ut res funt caetera!' 
Beos quidem, quos maxume aquom ejl metuert , eo s mi- 
ni mi facit. 

B A L L I O. 

Compellabe ,./alve multum , ftrve , Athenis , peffumei 
• - P S E U-i 
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E * Tromper. A.l;Sc, III. 27g 
C A L I D O R E. 

Je vous donnerai encore, quand j’en aurai. 

B A L L I O N. 

Et quand vous en aurez , on vous donnera auflt 
des Filles. 

C'A L I D O. R E. 

Ah ! que mon argent & mes préfens ont été mai 
emploies! 

B A L L I O N. 

Quand l’argent eft mort r . vous’ me donnez des 
paroles. C eft être fou de vouloir revenir contre une 
chofe faite. 

P S E U D O L U S, 

Connoiflez du moins qui eft celui qui vous parlei. 

B A L L I O N. 

Il yalong-temsquejefai qui il a été; mais pour qui 
il eft.c’eftàluiàlefavoir. Marche toujours,. Garçon* 

P S E U D O L U S. 

N'y a-t-il pas.<moïcn de vous retenir , en vous 
faifant gagner quelque chofe ? 

B A L L I O N. 

A ce prix-là , je le veux bien. Car quand je fa- 
crifierois au Grand Jupiter, & que j'aurois entre, les 
mains les entrailles- des Viétimes , pour les lui of- 
frir , s’il fe préfentoit quelque gain à faire , j’aban- 
donnerois le Sacrifice dans le moment. 

P S E U D O L U S. 

Il n’y a point avec lui de Religion qui tienne : 
ainfi va le monde ! il ne fait pas grand cas des pim 
puiffans Dieux, qu’il eft pourtant jufte de révérer. 

BALLION. 

Il faut lui parler. Serviteur au plus ‘méchant 
dé tous les Valets, d’ Athènes,. 

P S E U- 
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PSEVDOLUS. 

Tni te duque ament , vel hujus arbitratu vel mee} 
Vel (i dignus aüo paSlo , neque ament, nequefachnt bene. 
B A L L 1 O. 

Quid agitur , Calidortf 

P S E U.D O L U S. 

Amatur , atque egetur acrittr. 

B A L L I O.' 

40 Mifiertat , fi familiam alere potfim mifieriterdia. 
PSEUDOLU S. 

Eta fcimus nos qttïdem te , qualisfis , nepndices. 

Sed fcin quid nos volumus ? 

B A L L 1 O. 

Polego propemoào,ut male fit miht. 
PSEVDOL U s~ 

Et iàj& hoc qued te revocamus, qu&fio animum advortt . 
B A L L I O. 

Audio'. 

r Atque in pauca,ut eccupatus nunc fum, confier, quid velis? 
PSEVDOLUS. 

45 Hune pudet ,quodtibipromi fit, quaque idpromifit dit} 

Quia tibi minas viginti pro arnica etiam non dédit . 

B A L L I CK 

Nimio ict quoi pudet facilites fiertur , quam illud quod 
piget: t 

Non dtdiffe ifilum pudet; me , quia non accepi, piget. 

; T" - : ‘ p s e u- 
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PSEUDOLUS. \ 

Que les Dieux & les Déeffes vous beniffent félon 
nos fouhaits ! 6t fi vous n’en êtes pas digne , qu’ils 
ne vous aiment , ni ne vous faffent jamais de bien l 

B A L L I O N. 

Que fait-on de bon. Seigneur Calidore ? 

PSEUDOLUS. 

On eft toûjours amoureux & l’on n’a pas le fou.' 

B A L L I O N. 

J’aurois pitié de fbn état, fi je pouvois nourrir ma 
famille de compaflion, 

PSEUDOLUS. 

Bon ! nous favons affez quel homme vous êtes, 
fans que vous nous le difiez. Mais favez-vous ce 
qui nous amène ? 

B A L L I O N. 

Je m’en doute à peu près i ce n’eft pas pour me / 
faire du bien. 

♦ PSEUDOLUS. 

Pour quoi que ce puifie être , je vous prie de nous 
écouter un moment. 

RALLION. 

Volontiers; mais comme j’ai une affaire prefiee^ 
di-moi en peu de mots ce que tu veux. 

PSEUDOLUS. 

Mon Maître a honte de ne vous avoir pas païé. au 
jour marqué les vingt mines qu’il vous a promifes 
pour la Fille qu’il aime. 

B A L L I O N. 

On fuporte plus facilement ce qui caufe de la 
honte que ce qui aporte du déplaifir. Ton Maître 
a honte de ne m’avoir pas donné d’argent , 6c moi 
je- fuis bien marri dç n’en avoir pas reçu. 

P S E U- 
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z8l P S E U D 0 L V s. A. I. Sc. IIL 
PSEUDOLU S. 

At dabit , parabit aliquid: très dies mantes modal. 
jo Nam hic ii metuit,ne illam vtndas ob fimultatem fiuam, 
B A L L I O. 

luit occafio , fi vellet. jampridem argentum ut dtireu . 

CALIDORUS. 

Quid, fi non habuit 

B A L L I O. 

Amabasf invenires mutuum J 
Ai Danifiam devenires , adderes fœnufculum » 
Surriptres patri. 

PSEUDOLU S. 

Surriperet hic patri , audaciffume ? 

Sj Ko» ptriculum e/l , ne quid refte monflres. 

B A L L I O. 

Kon Itnonium efil 
CALIDORUS. 

Egon' patri furriperepofim quicquam , tam cauto fenip 
Atque adet fi facere pojfem , pietat prohibet. 

B A L L l O. 

Audio : 

Pietatem ergo iflam amplexator n»6lu pro Phœnicio. 
Sed quoniam pietatem amorï video tuo pr&vortere ,, 
6oOmnes tibi patres funtînullus efi tibi quem roges mutuum 
Argentum ? 

CALIDORUS . 

Quin nomtn quoquejam interiit , mutuum', 

" FSE U- 
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PSEUDOLUS. 

Mais il vous en donnera , il le tiendra prêt ; pa- 
tientez feulement encore quelques jours. Toute 
fon apréhenfion eft que vous ne la vendiez , pour 
lui faire pièce. 

B A L L I O N. 

Il y a lon'g-tems qu’il auroit pû me donner cct ar- 
gent, s’il avoit voulu. 

C A L I D O R E. 

Comment ? & Il je n’en ai point eu ? 

B A L L I O N. 

Si vous aviez été bien amoureux, vous en auriez 
trouvé à emprunter , vous auriez été chez un Ban- 
quier , & vous lui euffiez donné quelque chofe en 
gage; ou bien vous en enfliez dérobé à vôtre Père. 

PSEUDOLUS. 

Il en- eût dérobé à fon Père ? quelle hardiefle !îil 
ne faut pas avoir peur que vous lui apreniez riend& 
bon. 

B A L L I O N. 

Aufii n’èft-ce pas mon métier. 

C A L I D O R E. 

Moi? j’aurois dérobé quelque chofe à mon Père^, 
étant aufli fin qu’il l’eft? & quand je l’aurois pû , la 
pieté me le défend. 

B A L L I O N. 

J’entens. Et bien embraflez donc la nuit cette 
belle Pieté au lieu de Phénicie. Mais puifque je vois 
que vous préferez la Pieté à vôtre Amour , tous les 
hommes font-ils donc vos pères ? n’y en a-t-il au- 
cun que vous puiffiez. prier de vous prêter de l’ar- 
gent î 

C A L I D O R E. 

Prêter eft un mot qui n’eft plus au monde pour 
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PSEUDOLUS. 

Hcus tufptftquam hercle ifti (b) a menfa ftrgunt ftturi , 
dirent a cute , 

gai fuum repetunt , alienum reddunt \ nato nemmi * 

Ab alunis cautions funt , ne credant alteri. 

CAL 1 DORU S. 

65 Kïmiutn mifer fum , nummum nufquam reperirtar- 
gentiqueo s 

lia mifer , çr amore pereo , tr inopia argentaria. 

B A L L l O. 

Eme (c) die cœca hercle olivom , id vendit 0 oculat a dit* 

Jam hercle vel ducenU fieri pojfunt prsfentes mini. 

C A L I D O R U S. 

Périt, an non tum (d) lex me perdit qu'ma vicenarid p 
7o Metuunt trtdere omnes. 

B A L L 1 O. 

Eadem eft mihi lex , metuo credere. 

P S E U- 

I I 

R E M A R Q_V E S. 

(b) A menfù. ] Gronovius 5t les meilleurs Interprètes veu- 
lent que Menfa s’entende ici du Comptôir des Banquiers Je 
non de leur table à manger; ôc ce qui confirme cette expli- 
cation , c’eft que Plaute , en divers endroits de Tes Comé- 
dies , inveélive contre ces fortes de gens , qui prennent à tou- 
tes mains 5c ne rendent jamais ; habent hune rr.orem plenque 
argent arii , ut alius alium po fiant , reddunt nemint. Curcul. III.' 

Ainfi cet endroit s’entend des Banqueroutiers qui ferment leurs 
maifons, après s’être fait païer de leurs Créanciers, afin de 
ne rien donner à perfonne. Le Latin renferme une Equivo- 
que fur menfa tefaturi, que je n’ai pû conferver dansIaTaa- 
du&ion, fans en ôter le fens principal. 

( c ) Die caeâ ocuUtâ. ] Le fondement de cette ex - 

preflion Latine, eft que ceux qui font ces fortes de marchez, 
ne regardent que le préfem , c’cft à dire l’argent comprime 
- - qu’ils 
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PSEUDOLUS. 

Par ma foi , c’ert que ces gros richards que l’on 
voit fermer leurs Comptoirs après qu’ils fe font bien 
engraifez , & qu’ils ont eû foin d'éxiger ce qu’on 
leur devo/t , mais qui ne rendent rien à perfonne , 
aprennent aux autres à fe tenir fur leurs gardes 6c à 
ne rien prêter. 

C A L I D O R E. 

Je fuis bien malheureux ! je ne puis feulement 
trouver un écu à emprunter ;& je fuisréduit à mou- 
rir d’amour Sc de mifère. 

B A L L I O N. 

Achetez un Champ d'Pliviers à crédit ; 5c vous 
le revendrez argent comptant. Ce fera le moïen d'a- 
voir bientôt deux cens mines. „ 

C A L I D O R E. 

Je fuis perdu ! la Loi LAtoria ne me coupe-t-elle 
pas ic cou? chacun craint de prêter. * „« 

B A L L I O N. 

LamêmeLoieftpourmoi, je crains de vous prêter ' 
auffi 

P S E U- 

qu’ils reçoivent, 8 c font aveugles fur l’avenir, c’eft à dire fui 
les fuites d’un Contrât autïï ruineux que le Contrât Mobntra , 
dont cet exemple eft une efpèce ; fur tout fi celui qui vend 
le Champ d’oliviers à crédit , eft le meme qui le rachète ar- 
gent comptant. 

(d) Ltx quitta vicenuri*. ] C’eft la loi LAtoria , qui relevoit 
les Mineurs de tous leurs engagemens , 8 c qui fut faite pour 
empêcher par ce moïen que perfonne ne pût leur prêter. Ou 
l’appeloit quirnt vicenaria , parce qu’èlle fut faite en faveur 
des jeunes gens au defl’ous de vingt-cinq ans. C’eft ce que le* 
JC- appèlent le Sknatusconsuitk Macédonien 
fait l’an 799. de Rome fous 1 ’kmpire de Claude Sc fous le 
Confulat de Vitellius, à l’occafion d’un fameux Ufuriet nom- 
mé Macedo , qui ruïnoit les jeunes gens à force de les en- - 
detter. Dig. Lib. xtv. Tit. vi. Voï Rud. A. r, Sc. ni. vf. 
eu Haute fait encore allulion à cette Loi, 
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PSEVDOLU S. 

Crtdtre autem ! ebo! anpocnitct te, quant o hic fuerk 
ufuif 

B A L L 1 O. 

I 

'Son eftj u/lus quifquam amator, ni(i qui perpétuât data, 
Datqueufque : quand » nihilfit , fimul amare defwat. 

CAL1DORU S. 

Sihilne te met mi fer et t 

B A L L I O. 

Inanit ce dis: di£la nonfonant. 
'75 Atque ego te vivom falvomque vellem.. 
PSEVDOLU S. 

kho ! an jam mortumefl t 

B A L L I O. 

Ut ut e/l , mibiquidemprofeSlocum iftis difîis mortuut 
e/l. 

Illico vixit amator , ubi ille lenoni place t. 

Setnper tu ad me eum argent ata accedito qutrimonia. 
Sam ijluc, quod nunc lamentare^non ejfe argent um tibi , 
8c (e) Apud novercam querere. 

PSEVDOLU S. 

Eho ! an unquam tu hujus nupft/li patrie 

B A L L IO. 
pii mtlius faciant. 

PSEVDOLU S, 

Fac hoc quod te regamus , Ballioy 

Me» 

R E M A R Q_U E S. - 

(«) Kovtrtam qutrtrt. J Les Belles-mères font ordi- 

n «» 
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PSEUDOLUS. 

Qu’appelez-vous prêter? avez-vous fujet de vous 
repentir, après tout le gain que vous avez fait avec 
lui ? 

B A L L I O N. 

II n’y a aucun fond à faire fur un Amoureux , à 
moins qu’il ne donne fans celle , & qu'il n’éternife 
fes préfens ; autrement , quand il. n'a plus rien, il faut 
qu'il celle d'aimer. 

CALIDORE. 

N’aurez-vous point pitié de moi ? 

B A L L I O N. 

Vous venez les mains vuidcs,' les paroles ne ron- 
flent point ; je voudrois vous voir content & plein 
de vie. 

PSEUDOLUS. 

Comment donc? le tenez-vous pour mort? 

B A L L I O N. 

Quel qu’il foit , avec de tels difcours , c’eft un 
homme mort pour moi. Nous difpofons, nous au- 
tres, delà vie desGalans, quand il nous plaît. Venez 
me faire vos plaintes l’argent à la main; car de gé- 
mir comme vous faites de n’avoir point d’argent, 
c’cft gcnnr devant vôtre Belle-mère. 

PSEUDOLUS. 

Oh! ho ! avez-vous donc couché avec fon Père? 

B A L L I O N. 

Que les Dieux m'en préfervent! 

PSEUDOLUS. 

Faites ce que nous vous demandons, Seigneur Ballion,' 

fi 

nairement dures & impitoïables ; ainli fe plaindre devant 
«ne pcrfonne fans compaffion , c’eft parler à une Belle racre. 
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Mea fi de , fi ifii formidas credere , ego in h»c tridu t 
Aut terra, autmari , alicunde evelvam hoc argentum 
t'tbi. 

B A L L I O. 

T ibi ego credamî 

PSEUDOLUS. 

Cur non ? 

B A L L I O. 

Quia pol , quâ operâ fie credam tibi , 
8 j Un a operâ alligem fugitivam canem agninis laSlibus, 
CAL1DORU S. 

Siccine mihi abs te bene merentt male refertur gratta f 
B A L L 1 O. 

Quid nunc vit f 

CALIDORUS. 

Ut oppertare hos fex dits faltem modo » 
2$e illam vendas , neu perdas me hominem amantern. 
B A L L I O. 

Animo bono es. 

Vel fex opperibor menfes. 

CALIDORUS. 

Euge ! homo lepidiffme'. 

B A L L I O. 

ço Jmmo vin etiam te fac'ram ex Itto latantem magut 
CALIDORUS. 

Quid jam f 

B A L L I O. 

Quia enim non venalem habeo PhcentctUtn . 
CALIDORUS. 

2Zon habett 

B A Li 
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fi vous craignez quelque choie de fa part , c’eft 
moi qui vous en répons ; je vous pi omets , que 
dans trois jours vous .jerez paie , je vous chercherai i 

de l'argent par mer & par terre. 

B A L L I O N. 

Moi , que je me fie à toi ? 

PSEUDOLUS. 

Pourquoi non ? 

BALLION. 

Parce que ce feroit la même chofe que de donner 
qn quartier d'agneau à garder à un Chien étranger. 

C A L I D O R E. 

Eft-ce ainft que vous reconnoiflez les bons offices 
que je vous ai rendus? 

BALLION. 

Que fouhaitez-vous de moi ? 

C A L I D O R E. 

Que vous attendiez au moins fix jours avant qnë 
de la vendre , & que vows ne defefperiez pas un 
pauvre amoureux. 

BALLION. 

Aïez bon courage, j’attendrai fix mois s’il le faut. 

C A L I D O R E. 

O! le charmant homme! 

BALLION. 

Voulez-vous quelque chofe qui vous fafie encore 
plus de plaifir ? 

C A L I D O R E. i 

Quoi ? 

BALLION. 

C’ell que je n’ai plus de Phénicie à vendre. 

C A L I D O R E. 

Vous n’ën avez plus ? 

Tom, VI, N B A L- 
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B A L L 1 O. 

Non hercle vtro. 
CALIDORU S. 


Pfeudole, arceffe ho (lia s, 

Vtftimas , lanios , ut ego huic facruficem fummo Jovi : 
Nam hic mihi nunc eft multo potior Juppiter, quarn 
Juppiter. 

B A L L 1 O. 

q- Noio viftimas (f) agninis me extis placari volt. 

C A L l D O R U S. 

Propera-.quid fiat? arceffe agit os. audin quid aitffnppitert 
PSEUDOLUS. 

Jam hic ero , verum extra ( g ) portam Metiam cnrren~ 
du fl prius. 

CAL IDORU S. 

Qu id eof 

P S E L » Q L U S. 

Lanios inde arcejjam duos cum (h) tintinnabulis. 
E.idem duo greges virgarum inde ulmearum adegero , 
jûo Ut hodie ad litationem huic fuppctat fatias lovi: 
ln malam crucem iflic ibit Juppiter lenonius. 

BAL- 


R. E M A R. Q_U E S. 

(f) Aeninis extis.] Tous les Interprètes conviennent que 
le lens qu’il faut donner à ce paflage eft celui que j’ai fuivt 
dans la Tradition. Mais au lieu d’.ijn/Vr, Scatiger prétend 
qu’il faut lire minimis comme on le trouve dans plufieurs 
MSS. ce qui renfermer it une équivoque impoflible a rendre 
«n François, pat l’allufion de minimis à mm u, qui eft ce que 

cet homme demsndoit, . , . 

(g) Portant Metiam. r Les Bourreaux demeuroient hors de 
la Forte Metia. Là étoil le lieu deftiné au fuplice des Cu- 
minils , Sc l’on y voïoit des Gibets tout dreflèz-p° ur 1 cxc * 

cuü0,u (h) r«- 


À 
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B A L L I O N. 

Non , ma foi. 

C A L I D O R E. 

Pfeudolus, fai venir desViéEmes & des Sacrifie^ 
teurs, afin quej'offre un Sacrifice à ce grand Jupiter, 
car cet homme-ci eft pour moi un bien plus grand 
Dieu que Jupiter même. 

B A L L I O N. 

Je ne veux point de grofles Vnftimes , je veux ê- 
tre apaifé par ce qu’il y a de plus délicat. 

CAL1DORE àfon Valet. 

Allons vite, qu'attens-tu? fai venir des Agneaux? 
n’entens-tu pas ce que dit Jupiter? 

PSEUDOLUS. 

Je ferai ici dans un moment; mais il taut aupara* 
vant que je courre hors de la Porte' Metia. 

C A L 1 D O R E. 

Que faire là ? 

PSEUDOLUS. - 

Je ferai venir deux Bouchers avec leurs clochettes 
8c en même tems deux troupeaux de verges bien 
fouples , afin que tien ne manque au Sacrifice de. ce 
Jupiter macquerau , & qu’il foit conduit au Gibet 
comme il le mérite. 

N z BAL- 

(h) Tintimatulîs. ] Scaliger prétend que tintinnabuU éioient 
Une forte de Voirure dans laquelle on inenoit les Criminels 
au fuplice ; mais Gronovius le relève là deflus & veut que ce 
foient feulement des clochettes, qu’on attachoit au cou des 
Victimes lors qu’on alloic les immoler. La fuite du difeours 
fait voir qu’il faut l’entendre ici dans ce dernier fens , fans 
quoi le Valet ne répondroit point à la penfée de (on Maître. 
Au lieu qu’en mêlant dans ce qu’il dit quelque chofe de ce 
qui convient à un Sacrifice , avec ce qu’il a dans l’efprir pour 
te venger de Ballion, le jeu de Théâtre en eft beaucoup plus 
agréable , ôc le caraftère du Valet mieux foûrenu. C’câ 
p«ui cela que j’ai traduit virg,*rfm mot à mot. 
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B A L L I O. 

Ex tua rt non eft , ut ego emcriar. 

PSEUDOLU S. 

Qui dum t 
B A L L I O. 

Ego dicam tib't : 

Quia cdepol dumegovivosvivatn , nunquamcrisfrugi 
bona. 

PSEUDOLU S. 

Ex tua rt non eft , ut ego emoriar. 

B A L L 1 O. 

Qui dum t 

PSEUDOLU S. 

Sic , quia 

Ï 05 S» ego emortuus ftm , Athenis te fit nemo nequior. 

C A L 1 D O RUS. 

Dicmibi obfecro , ver uns hercle ferio , hoc quod te rogt. 
lion habes venalem amicam tu mcam Phcenicium t 
‘ B A L L 1 O. 

Non edepol habeo profetio : nam jampridim vendidi. 

C A LIDORU S. 

Quomodo ? 

B A L L I O. 

Sine ornamentis , cum inteftinis omnibus'. 
CALIDORU S. 
no Mcam tu amicam vendidiftif 
B A L L I O. 

Valde viginti minis . 
'CALIDORU S. 

Viginti minis f 

B A L L 1 Q. 

Utrum vis , vel quatcr quinis minis 

Mi- 
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B A L L I O N. 

Il n’eft pas de ton intérêt que je meure. 
PSEUDOLUS. 

Pourquoi ? 

B A L L I O N. 

Je te le dirai, parce que tant que je ferai au mon- 
de, tu ne deviendras jamais honnête homme. 

PSEUDOLUS. 

Il n’eft pas de vôtre intérêt que je meure non plus. 

B A L L 1 O N. 

Pourquoi? 

PSEUDOLUS. 

Parce que fi j’étoit mort , il n’y auroit plus à A- 
thènes de plus méchant homme que vous. 

C A L I D O R E. 

Dites-moi , je vous prie , férieufement , îftvez- 
yous plus ma Maîtrefle Phénicie à vendre ? 

_ " B A L L I O N. 

Non, par Pollux ! car il y a long-tems que je l’ai 
vendue. 

C A L I D O R E. 

Comment? 

1 B A L L I O N. 

Toute nuë, qui pluseft, Sc telle quelle eft venue 
au monde. 

C A L I D O R E. 

Vous avez vendu ma Maîtrefle! 

B A L L I O N. 

Et bien vendue même , pour vingt mines d’argent. 

C A L 1 D O R E. 

Vingt mines ! 

B A L L I O N. * 

Ou quatre fois cinq , fi vous l’aimez mieux ; 

N 3 à un 
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Milité Macedonio ; zjy jam quindecim hic habeo minas. 

CALIDORU S. 

Quid ego ex te audio ? 

' B A L L I O. 

Amicam tuam efle fattam argente xnt. 
CALIDORU S. 

Car id aufus faceret 

B A L L I O. 

Lubuit , mea fuit . 
CALIDORU S. ; 

' h ho ! PfeudoUy 

Il ÿ I, glàdium affcr. 

PSEUDOLU S. 

0 Quid opus gladio t 

CALIDORU S. 

Qui hune octidam atque mt).. 
PSEUDOLU S. 

Quin tu te occidis potius I nam hune famés jam occident ». 
C A L I D O R U S. 

Quidais ? quantum terra tegit , hominum perjurijjumel. 
JuraviJiin te illam nulli. vendit urum , nifi mihit 

B A L L 1 O. 

lateor. 

CALIDORU S. 

Nempe conceptis verbis. 

B A L L I O. 

Eiiam confultis que que] 


C A L 1 D O R U S. 
il o Perjuravifii fceltjii. 


B A 7> - 
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i un Capitaine Macédonien , & j'en ai déjà quinze 
par devers mon 

CALIDORE. 

Qu’eft-ce que vous me dites ? 

B A L L I O N. 

Que j’ai fait de l’argent de celle que vous aiiaerZ 
CALIDORE. 

Comment l’avez-vous ofé faire? 

ballion. 

Parce que je l’ai voulu , elle étoit à moi. 
CALIDORE. 

Holà, Pfeudoîus! va me chercher une épée» 
PSEUDOLUS. 

Pourquoi faire ? 

CALIDORE. » ■ . 

Pour tuer cet homme-là & moi eu même temjr 
PSEUDOUI&i 

Contentez vous de vous tuer vous-même , la faim 
fera bien mourir celui-ci. 

CALIDORE. 

Qu’ofez-vous dire, homme le plus perfide qu’il y 
ait fur la terre ? ne m’aviez-vous pas promis que vops 
ne la vendriez jamais à d’autre qu’à moi? 

B A. L L I O N. 

Je l’avouë. 

CALIDORE. 

Ne me l’aviez-vous pas juré en termes exprès ? 

BALLION. 

Oui , êc très exprès. 

CALIDORE 

Vous êtes donc un parjure r federat! 

N 4 B A L» 
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B A L L I O N. . 

Avec tout cela j’ai ferré mon argent chez moi, 
fc tout fcelerat que je fuis , *je puis le tirer de mon 
coffre quand il me plaira ; au lieu que vous , tout 
grand Seigneur que vous êtes, vous n'avez pas feu- 
lement un é:u. 

' C A L I D O R E. 

Pfeudolus, fécondé moi , 8c charge cet homme-là 
d’injures. 

PSEUDOLUS. 

Volohtiers, je n’irai pas plus Vite chez le Préteur 
pour être affranchi , que je vous obéirai en cela. 

C A L I D O R E. 

Accable-lc de malédiélions. *■ 

. PSEUDOLUS. 

Je te chanterai bien ta gamme, infâme que tu es? 
B À L L I O N. 

Tu as raifon. , 

PSEUDOLUS. 

Scélérat ! 

BALLION. 

Tu dis vrai. * 

PSEUDOLUS. 

Grenier à coups de bâton ! 

BALLION. 

Pourquoi non > 

C A L I D O R E. 

Voleur de Bûchers l 

BALLION. 

Aflurément. 

C A L I D O R E. 

Gibier de potence ! : 

N 5 BAL- 

/ 

i « 
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B A L L 1 O. 

Fatlum optume . 
C A L î D O R U S.. . 

StcUfraudt. 

B A L L I O. 

Sunt me a h&c ijla. 

PSEUDOLU S. 

Patricida . 

B A L L I O. 

Ptrgt tu, 

P S E U D O L U S. 

'Sacrilège* 

' B A L L I 0, 

JcAteor, 

C A L 1 D O R.U S*.. 
Perjure. 

B A L L 1 O. 

Vetera vaticinamitiii . 

CALIDQRU S. 

*30 Ltgirupa. 

B A L L I O, 


Valide. 

PSEUDOLU S, 

Pernicies adolefcentum'. 

B A L L J O. 

Actrrumel 

C A L J D O RU S. 


Jfieri 


B A L L I O. 


P S E Ut 


! 
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B A L L 1 O N. 

Fort bien. 

C A L - 1 DORE. 

Homme fans foi ! 

B A L L I O N.-* 

Ceft mon affaire. 

PSEUDOLUS. 

Parricide! 

' B A L L I O N. . 

Courage ! 

PSEUDOLUS. 

Sacrilège ! 

B A L L I O N. 

J’en conviens. 

CALIDORE. 

Parjure ! 

B A L L I O N. 

C’eft une vieille chanfon. 

CALIDORE. 

Violateur de fermens ! • . • 

B A L L I O R 

Fort bien. 

PSEUDOLUS. 1 
Ruine des jeunes gens* 

BAL L I O N. 

• * — 

Encore mieux. 

CALIDORE. 

Voleur! 

B A L L I O N. 

Ah. 

N <5 FSE U- 
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PSEUDOLUS. 

Fugitive. 

B A L L 1 O. 

Bombax. 

Ç A L 1 D O R U S. 

Fraus populi. 

B A L L I O. 

, Planisme. 
PSEUDOLUS . 

Traudulente. ' ' 

CAL1D0RU S. 

Impure leno. 

PSEUDOLUS. 

Cœnum. 

B A L L I O. 

Cantores probes!, 
CAL1DORU S. 

Ttrberavijli patrtm atque matrem. 

B A L L 1 O. 

Atque eceidi qnoque„ 
Potiusquam cibumpr&hibtrtm. num peccavi quippiam ? 
PSEUDOLUS. 

33 j (i) in pertufum ingerimus diâîa dolium , openm 
ludimus. 

B A L L 1 O. 

Kunquid aîium etiam volt h diceret 

CALIDORTj S. 

Ecquid te pudet T 

BAL - 

R E M A R CL U E S. 

( i ) In pertufum ingerimus diiïa dolium. ] Allufion i la Fable 
des Danaïdes dont le fupplice en enfer eft de travailler per- 
pétuellement à remplir d’eau tin tonneau percé. Les Danaïdes 
«oicjjt cinquante Soeurs, Filles Jç Danaiis Roi d’Argos. les 

quel: 
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PSEUDOLUS. > 

Fugitif! 

B A L L I O N. 

- Bon. 


C A L I D O R E. 

Tompeur de profeffion! 

B A L L I O N. 

Très bien. 

PSEUDOLUS. 

Fourbe ! 

C A L I D O R E. 

Macquereau ! 

PSEUDOLUS. 

Infâme Bourbier ! 

B A L L I O N. 

O ! la belle Mufique ! 

C A L I D O R E, 

Tu as battu ton Père & ta mère. 

B A L L I O N. 

Je les ai tuez , fi vous voulez , plutôt que de leur 
donner un morceau de pain. Elt-ce tout? 
PSEUDOLUS. 

.L’accabler de reproches , c’eft verfer de l’eau dans 
un tonneau percé; nous perdons nôtre peine. 

B A L L I O N. 


N’avez-vous pas autre chofe à me dire? 
C A L I D O R E. 


N'as-tu point de honte ? 

N 7 BAL- 

3 utiles aiant epoufé leurs cinquante Coufint Germains , Fila 
’Egyptus , égorgèrent leurs Maris par ordre de leur Père, 

3 ui craignoit , félon l’Oracla . d’être dépofTedé pat un Gendic 
u Roiaiunc d’Argos, Ovid, Mctam. Liv. iv. 
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Ted amatorem invent um effe inanem quaficajfam »u- 
cem. 

Std quanquam multa,malaque in me diSlà dixifiis modo, 
Si fi mihi attulerit miles quinque quas debet minas , 
140 Sicut hac efi praflituta fumma argent 0 ti dies , 
Siisnonaderit , poffe opiner facere officiusn me meum, 

CALIDORU S. 

Qvid id efi I 

B A L L 1 O. 

Situ argentum attuleris , cum illo perdiderim fidim . 
Hoc meum efi officium : ego opéra fi fit plus tecum loquar. 
Sed fine argent 0 fruftra efi , quod me tui mifereri pofiules . 
I4j Hac msa efi fient entia , ut tuhincporro , quidagas, 
confulas, 

CALIDORU S. 
p}amnt abis I 

B A L L I O. 

Segotii nunc fum plenus. 

PSEUDOLU S. 

Paulo pofi magrsi 

Ülic homo meus efi: oifi omnes dit me atque hominet 
déférant , 

Exoffabo ego ilium fimiliter , itidem ut muranam cocus, 
Std nunc , Calidore , operam te mihi volo dure, 

CALIDORU S, 

Ecquid impératif 
PSEUDOLU S. 

150 Hoc ego oppidum admeenire t ut hodiecapiatur, vole. 

Ad 
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BALLION. 

*» 

Oui , Beau Galant de neige, de vous voir vuide 
comme une noix verreufe. Mais quoi-que vous 
m’aïez tous deux accablé d’injures , fi le Capitaine 
ne m’apporte pas les cinq mines qu’il me doit au- 
jourd’hui, qui eft le jour dont nous fommes conve- 
nus pour l’entier paiement , s’il nç vient pas , je fai, 
bien ce que j’ai à faire. 

CALIDORL 

Que veut dire ceci ? 

BALLION. 

Que fi vous m’apportez de l’argent , je dégagerai 
la parole que je lui ai donnée. Voilà quel eft mon 
devoir. Je vous en dirois davantage , fi j’avois le 
tems. Mais fans argent voïez-vous , il eft inutile 
que vous attendiez aucune pitié de moi. Voilà ma 
réfolution ; de vôtre côté,, confultez ce que vous a- 
vez à faire. 

C A L I D O R E. 

Vous en allez-vous déjà ? • 

BALLION. 

J’ai des affaires par delfus la tête. 

P S E U D O L U S « part ' 

Tu en auras bien davantage avant qu’il foit pcuJ 
A fion Maître. Je le tiens , à moins que tous les 
Dieux & les hommes ne me foient contraires. Je 
vous le defofterai comme un Cuifinier defofte une 
Lamproie. Mais il faut maintenant, Monfîeur, que 
vous fafilez ce que je vousdirai. 

GAL1DORE. 

Qu’y a-t-il ? parle. 

P&EUDOLUS. 

Voici un Fort devant lequel je veux aujourd’hui 
dteifer toutes mes batteries pour l’emporter. Mais 

pour 
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Ade i m rem ufufl hominem acutum , dollum , fcltum \ 
ü* callidum , 

gai imper ata cfteSla reddat , non qui vigilant dormiat. 

CALIDORU S. 

Cedo mihi quid es faillirait 

PSEUDOLUS. 

Tempori egofaxo foies. 

Nolo bis iterare, fat fie longe, fiant fabula. 

C A L I D O R U S. 

I optumum atque equifiumum oras. 

PSEUDOLUS. 

Fropera , adduc hominem cite, 
Pauci ex multis [unt amici , homini qui certi fient. 

CALIDORU S. 

Ego fcio if uc. 

PSEUDOLUS. 

Ergo utrimque tibi nunc delelhsm para, 

, Ex multis exquire illis unum , tibi qui certus fiel. 

CALIDORU S. “ 

Jam hic faxo aderit. 

PSEUDOLUS. 

■ • Potin ut abeast tibi mçram dittii créas, 

/ j , * , , , , . 


-M* . 
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pour cela j’ai befoin d’un homme fia , adroit , en- 
tendu & rufé , qui execute bien ce qu’on lui ordon- * 
ne, Sc qui ne dorme par lors qu’il faut agir. 

C A L I D O R E. 

Di moi ce c£ie tu veux faire. 

PSEUDOLUS. 

Vous le faurez quand il fera terr.s. Je ne veux 
point dire deux fois une chofe ; nos Comédies font 
déjà allez longues fans cela. 

C A L I D O R E. 

Ce que tu dis eft fort jufte & fort raifonnable. 

PSEUDOLUS. 

Hâtez vous donc , & m’amenez promtement l'hom- 
me que je demande. Entre plufieurs amis , il s'en 
trouve peu en qui on puiffe s’airurer. • 

C A L I D O R E. 

Je le fai. 

PSEUDOLUS; 

ChoifilTez donc bien , & parmi tous les amis que 
vous avez , prenez-en un fut lequel on puiffc com- 
pter. 

C A L I D O R E. 

Je ferai en forte qu’il foit ici bien-tôt. 

PSEUDOLUS. * 

Y a-t-il moïen que vous vous en alliez ? vous per: 
dez le teins en difcours inutiles. 

1 
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A C T U S P RI MUS. 

SCENA IV. 

P SEUDOLV S. 

T) Ojtquam illic hinc abiit , tu a fia s f élus , Pfieudolo, 
Quid nunc aSlurus , pofiquam herili filio 
Largitus diflis dapftlts t ubi Junt ea t 
Qjoi nique par ata gutta certi confilii, 

5 Ne.jue adço argenti neque nunc quid faciam fcir* 
Neque exordiri primum , un de occipias , habes , 
Neque ad detexundam telam certos terminas, 

Sed quafi poëea tabulas cum ttpit fibi , 

Qutrit qutd nufquam efl gtnthun , rtperit tamen j, 

J® Facit illud verifimile quod mendacium eji c 
Hune ego porta fiam. viginti mina 
Qua nufquam nunc funt gentium , inveniam tamen, 
Atque ego huic jampridem me datururn dixeram, 

At volui Injicere tragulam in noflrum fenem ; 

*5 Verum is nefeio quo patio pnfenfit prius. 

Sed comprintenda efl mihi.vox atque oratio. 

Berum eccum video hue una Simonem fimul „ 

Cum fuo vicino Calliphone incedere. 

Ex hoc fepulchro vetere viginti minas 
ZO Ejfodiam ego ho die , quas dem herili filio. 

Nunc hue concédât» , ut horum fermonem légat»',. 

* A C- 
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ACTE PREMIER. 
SCENE IV. 

P S E U D O L U S fiul: 

TL eft enfin parti. Te voici feul , Pfeudolus; que- 
feras-tu maintenant pour ton Maître, après les 
belles promeffes dont tu viens de le bercer? où font 
tes refiources? tu n’as pas encore le moindre projet 
formé , ni le premier fou pour rien entreprendre. 
Je ne fai ce que je dois faire , j’ignore encore & par 
quel bout je dois commencer , & à quoi tout ceci 
pourra fe terminer. Mais de même qu’un Poète *. 
lors, qu’il prend fon papier pour écrire , cherche ce 
qui ne fut jamais & ne laide pas de le trouver, tel- 
lement qu'il rend le menfonge vraifemblable ; de 
même, je trouverai aujourd’hui les vingt mines qui 
ne furent jamais au monde pour, moi , & les ferai 
avoir à celui à qui je les ai promifes. J’ai voulu 
pouffer une botte à nôtre Vieillard ; mais il a pref- 
lenti le coup je ne fai comment*, Alte là : trêve de 
difcours: voici mon Maître: j’aperçoi le bon homme 
Simon avec fon voifin Calliphon. C’eft de ce vieux 
fepulchre-là que je veux tirer aujourd’hui les vingt 
mines qu’il faut que je donne à mon jeune Maître 
mettons nous ici ^ l'écart , pour écouter leurs dif~ 
cours. 
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*mnm 

ACTUS PRIMUS. 

S C E N A V. 

S1M0, CALLIPHO, PSEUDOLUS. 

S J M O. 

ri de damnofis aut de amatoribus 
^(a) Diéiator fiat nunc Athcnis Ait iris j 
Nemo antecedat filio credo meo ; 

Ita nunc per urbim folus fermo efl omnibus , 

5 Eum vtlle amicam liberare , C 7 quirere 
Argentum ad eam rem. hoc alii mihi renunciant > 
Atque id jam pridem fenfi ego , er fubolet mihi. 

PSEUDOLUS. 

Occifa tfi hic res , h&ret hoc negotium. 

Gjuo in commeatum jam volui argentarium 
JO Proficijci, ibi nunc oppido objepta ejl via» 

Prifenfit , nihil e(f prid& pr&datoribus. 

CALLIPHO. 

(b) Homines qui ge fiant , qui que aufcultant crimina , 

Si 

R E M A R Q_U E*S. 

( a ) Diftator. ] 11 n’y avoir de Diftateur qu’à Rome ; 8c 
quoi-que la Scène de ceric Comédie fût à Athènes , Plaute 
nomme cette Dignité Romaine par un trait de, Satire comte 
les Romains devant qui la Fiece fe joiioit. 

( b ) Homines qui gellant .... Oejlores Unguis. ] Gtftores lin- 
gms , gens qui porient les crimes fur la Langue, proprement 
raporttitn i voici comme Scncque en parle Epilt. 1 1 ), Pejfimum 

gtnm 


Digitized by Googl 



L S T R O M P E U R. A. I. Sc. V. 309 

<8f88> & «&!!£♦ 

ACTE PREMIER. 

SCENE V. 


SIMON, CALLIPHON, PSEUDOLUS. 

SIMON.* 

S I l’on choifiiToît maintenant un Diéhteur à Athè- 
nes parmi les jeunes Débauchez & les gens perdus 
de dettes , je fuis fùr que mon Fils l'emporteroit fur 
tous les autres, tant il donne lui feul de matière aux 
bruits de Ville, qui difent qu’il a une Maîtrefle qu'i,l 
veut mettre en liberté, 6 c qu’il cherche par tout de 
l’argent pour cela. Plufieurs perfonnes m’en aver- 
tirent , mais je m’én étois déia aperçu moi-même, 
6 c je m'en doutois depuis long-tems, : 

PSEUDOLUS. : v - 

Voici qui eft fait; mon affaire eft accrochée. On 
me ferme l’avenue par où je prérendois aller cher- 
cher de l’argent. Mon homme a prévû le coup ; il 
n’y a plus de butin à efperer pour les Efcrocs. 
CALLIPHON. 

Si j’en ctois crû, 011 pendroit tous les raporteurs, 

tous 


gtnui htmtnum V’dilatur , qui vtrltt *e/!ari»t : Çunt quittant qui 
vit il gt fiant , ho ru ni ferma multum ntctt , fiant ctiam fit non fiarim 
ojficit . femina in antmo rclinquir. I.es tapoiteurs font des 
„ gens très dangereux ; iis portent les vices (irr lent langue. 
„ L< urs dücours font fort nuiiibles ; car quoi-qu’ils ne b!ef- 
,, font pas d’abord , ils taillent dans l’efprit des femences de 
,, haine ou de corruption qui produifent tôt ou tard leur ef- 

f«. 
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* Si mto arbitrât u liceat , emnes pendeant , 

Gefiores linguis , audit ores auribus . 

1 5 Nam iftic que. tibi renunciantur , /ilium 
Te velle amantem argent o circumducere , 

T or fi tan ea tibi dicla funt mendacia. 

Std fi vera ea Junt , ut nunc mot e/l , maxume , . 
Quid mirum fecit ? quid novumi adolefcens huma 
a O Si amat , fi amicam libérât ? 

*PS H UDOLü S. 

Lepidum fenem! j 
S J M O. 

Vêtus nolo faciat. 

CALL 1 PH O. 

V il tu ne faceres taie in adolefcentia ? 

Probum patrem e//e oportet , qui gnatum fuum 
, E[Je probiorem , quam ipfus fuerit , peflulet. 

Ij Nam tu quod damni , ex quod feci/li fiagitii , 
Populo virit im potuit di/pertirier. 
ldne tu tniraris fi patrifat filius t 

PSEUDQ LUS. 

(c) - a ' <? £J ; Quam pauci e/îis homines lommodi ! 
Ehem ! illuc e/l patrem ejfe , ut aquom e/l , filio. 

S I M O. 

30 Quis hic loquiturïmeus hic c/l quidem fervos Pfeudolus • 
Hic mihi corrump'tt fiiium , /celer um caput. 

Hic dux , hic illi e/l p&dagogus : hune ego 
• Cupio excruciari. 

CAL • 

REMARQUES. 

/c) Cf 7 .t~. ] Ztôc lignifie proprement le Père de la vie, 4 
(ici. ww, Et c cft le 110m que les Anciens dounoient à Jupl- 

tel, 
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tous ceux qui recherchent la conduite des autres pour 
en faire des crimes , gens qui ne'favent autre chofe 
que faire des plats de ce qu'ils ont entendu. Car 
ce qu’on vous a raporté , que vôtre Fils çfl amou- 
reux , & qu’il veut vous attraper de l'argent , font 
peut-être autant de menfonges. Mais fi cela eft 
vrai , comme il arrive allez fouvent i quelle mer- 
veille y a-c-il? quelle nouveauté? qu'un jeune hom- 
me amoureux veuille affranchir celle qu’il aime? 

PSEUDOLUS. 

O ! l'aimable Vieillard ! 

SIMON. 

Si cela s’eft fait de tout tems , je ne veux point 
que mon Fils le faffe. 

CALLIPHON. 

Vous avez beau ne le pas vouloir. Ne feriez-vous 
pas la même chofe, il vous étiez jeune ? il faut qu’un 
Père foit fort homme de bien , qui veut que fon 
.Fils fou plus réglé qu'il ne l’a été lui-mcme. Vous 
avez fait affez de fredaines en vôtre vie , pour en 
faire aujourd hui la marière de tous les entretiens. 
Après cela vous êtes furpris qu'un Fils veuille imiter 
fon Père? 

PSEUDOLUS. 

O! Dieu, qu’il y a peu d’hommes commodesau- 
jourd’huî ! voilà ce qui s’appèle être Père , & faire 
ce que l’on doit envers un enfant! 

SIMON. 

Qui eft-cc qui parle là ? c’ert mon Valet Pfeudo- 
lus, le feelerat qui a corrompu mon Fils, fon Gou- 
verneur, fon Pédagogue; je veux le faire châtier. 

CAL- 

ter. qu’ils reaardoient comme le plus puiiïànt des Dieux, 2t 
«lui qui animoic toutes chofcs. 
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CALLIPHO. ’ 

* J<jm ;/?<«£ inftpientia efl , 

Sic tram in promptu gerere : quanto fatius ejl , 

35 Adiré blandtt verbis , atque exquirere, 

Sint ilia , necne Jint , que, tibi renunciant. ' 
Bonus animus in mala re , dimidium efl mal}. 

S I M O. 

Tibi aufcultabo ego. 

pseudolus: 

Itur ad te , Pfeudolt , 

Oraticnem tibi para advorjum fenem. 

40 Herum faluto pritnum , ut equom eft , pofttA 
Si quid fuperftt , vicincs irrpertio. 

S I M O. 

Salve, quid agitur T 

PSEUDOLUS. 

Statur hic ad hune tnodum. 

S l M O. 

Statum vide hominis , Callipho , quafi baftlicut n, 

<2 ALLIPH O. 

Tkne confidenttrque aftitijfe intellego. 

PSEUDOLUS. 

45 Dicet innocenter , qui fit , atque innoxiu's', 

Servcm fuperbum ejje , apud herum potilfimum. 

CALLIPHO. 

Sunt que te volutnus percontari , qux. quaft 
Per ntbulam noftmet feimus atque audivimus. 

S I M O. 

Confiiiet jam te hic verbis , ut tu cenfeas 
50 Kon Pfeudolum , ftd Socratem tecum loqui. 

P S E U- 


1 


Digitized by Google 



L e Trompe v %. A. ï. Sc. V. 3x3 

CALLIPHON. 

' C’eft une imprudence de fe mettre fi facilement 
en colère ; ne vaudroit-il pas mieux lui parler dou- 
cement , & vous informer fi les chofes qu’on vous 
a dites font vraies ou ne le font pas. C’eft furmcn- 
ter la moitié du mal , que d’avoir du courage dans 
Tadvcrfité. 

S I M O N. 

Je fuivrai vos confeîls. 

PSEUDOLUS. 

On vient à toi, Pfeudolus , prépare ce que tu as 
à répondre au Vieillard. Je faluë premièrement,, 
comme il eft jufte, le Seigneur Simon , mon Maî- 
tre, Sc le refte du compliment , s’il y en a, fera pour 
'Ceux qui l’accompagnent. 

■SIMON. 

Bon jour! comment fe porte-t-on-? 

PSEUDOLUS. 

Comme vous voïez. 

SIMON. 

"Regardez, je voüs prie, la contenance affurée de 
•ce drôle-là. 

CALLIPHON. 

Il me paroît ferme & réfolu. 

PSEUDOLUS. 

Il fied bien à un Valet, qui eft innocent Sc qui na 
rien à fe reprocher.de paroître la tête levée, fur tout 
devant fon Maître. 

CALLIPHON. 

Nous avons quelque chofe à te demander , que 
nous ne favons qu’imparfaitement & par ouï-dire. 

' SIMON. 

Il vous fermera la bouche parfesdifeours, devons 
croirez entendre parler , non pas Pfeudolus , mais 
Socrate. 

; T«m, vi. O P S E U- 
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PSEUDOLUS. 

Jta tfi. jam pridem tu me fptrnis , fentio ; 

Parvatn effe apud te m'ibi fidem ipfe intellego. 

Cupis me t/fe nequam , tamen ero frugi boni. 

S I M O. 

Jac fit vacivat , Pfeudole , edis aurium , 
j 5 Mea ut migrât* difta po/fmt qtto volo. 

P S E U D O L U S. 

Age, loquert quidvis , tametfi tibi fuctenft*. 

S I M O. 

Mïbtri domino fervos tu fiucctnfe s t 

PSEUDOLU S. 

Itan tibi 

Mirum id videtur t 

S I M O. 

Hercl e quin , ut tu prédicat , 
Cavtndum e/l mihi abs te irato , atque alio tu mode 
6 o Me verberare, atque ego te foleo , cogitas. 

CALL 1 PH O. 

Quid cenfest edepol merito t/fe iratum arbitror, 

Cum apud te parum flet fidtt. 

S I M O. 

jMot fie fino , 

Iratus fit , *g*, ** quid noceat , cavero. 

Sid quid ait? quid hoc quod te rogoi 
PSEUDOLU S. 

Si quid vit , roga 

65 Quodfcibo , Delphi: tibi refponfum dicito. 
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PSEUDOLUS. 

Il cll vrai ; il y a long-tems que vous me méprf- 
lei & que je m’en apciçoi. Je fai bien que je n'ai 
pas encore acquis beaucoup de confiance dans vôtre 
efprit. Vous voudriez que je ne valufle rien, & mai- 
gre tout cela je ferai honnête homme. 

SIMON, 

; Ecoute moi, Pfeudolus, & fai attention à ce que 
je te veux dire. - H 

PSEUDOLUS. 

Parlez donc, Monfieur, que vous plaît-il ? quoi- 
que la colère me monte à la tête 

SIMON. 

Tu me menaces , moi qui fuis ton Maître , toi 
qui es mon Valet? 

PSEUDOLUS. 

Helas ! cela vous paroît-i! merveilleux ? 
SIMON. 

Par ma foi , à t’entendre , il fcmble que je doive 
craindre ton courroux ; 5c que tu veuilles me châ- 
tier bien autrement que je n’ai cothurne de faire 
quand je t’étrille. 

CALLIPHON. 

Qu’en penfez-vous ? je trouve qu’il a raifon d’ê- 
tre en colère , de voir que vous prenez fi peu de 
créance en lui. 

SIMON. 

Et bien, je lui permets d'être en colère, je pren- 
drai garde qu’il ne m’attrape point. Mais à propos , 
que difions-nous ? qu’eft-ce que je voulois te de- 
mander? 

PSEUDOLUS. 

Tout ce qu’il vous plaira: je vous dirai ce que Je 
faurai ; prenez feulement mes réponfcs pour autant 
d Oracles de Delphes. 

Oi SI- 
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. S 1 M O. 

Advorte ergo an'tmum , ey fac Jîs promijfi mtmor. 
Guiid ais f ecquam fcis filium tilicinam 
Meut» amare ? 

PSEUDOLU S. 

N égaré meum eji. 

S 1 M O. 

Liberare quam vtlit t 

PSEUDOLU S. 

'%.«) tS r» nego. 

S 1 M O. 

Ecquas viginti minas 
70 Per fycophantiam , atque per dettes delos 
Paritas , ut auferas h met 

PSEUDOLU S. 

Abs te ege auferamf 

S I M O. 

lia , quas met gnato des , qui amicam liberet. t 

PSEUDOLU S. 

— \ 

Tateri iii rSre teei , ^ rire m). 

C A L L I P H Q. , 

Tafetur. 

S 1 M O. 

Dixi» , Callipho , dudum tibiî 
C A L L I P H O. 

7 j Memini. 

S 1 M O. 

Cur h te , ubi tu refeivifti ilico , 

C tint a me funt i cur non refeivi î 

‘ P S EU- 
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SIMON. 

Ecoute moi donc bien, & fouvien toi de ce que 
tü me promets. Ça, di-moi, de quelle Joüeufe de 
flûte as-tu connoilTance que mon Fils l'oit amou- 
reux ? 

PSEUDOLUS À part. 

Il faut tout nier. 

SIMON. 

Et qu’il veut mettre en liberté? 

PSEUDOLUS. 

Je nie tour cela, je nie tout cela. 

SIMON. 

Quelles vingt mines me veux-tu attraper par tes 
rufes & par tes artifices ? 

PSEUDOLUS. 

Moi? vous attraper vingt mines ? 

SIMON. 

Oui , pour les donner à mon Fils , afin qu’il en- 
achète cette Fille. 

PSEUDOLUS. 

11 faut avouer .... tout cela n’eft pas , tout cela 
n'eft pas. 

C A LL I P H O N.’ 

Il avoue. 

. SIMON. 

Ne vous l’avois-je pas dit, Calliphon? 

CALLIPHO N.'- 

Je m’en fouviens. 

S I M O N i Pftudolus. 

Pourquoi m’as-tu caché toutes ces chofes , dèi 
que tu les a fucs : Pourquoi n’en ai-je pas été averti 
aofli-tôt ? 

■ O 3 P S E U- 
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P S E V D O LU S. 

Eloquar. 

Qui* nolebam ex me morem progigni maltem : 

Hcrum ut fervos fuum crimtnaret apud herum. 

S 1 M O. 

Juberti hune prtcipitem in pijbimm trahi, 

C A L L 1 P H 0. 

8o Kunquid petcatum , Simo , e/if 
S I M O. 

Imtno maxume. 
PSEVDOLUS. 

De fi [le , récit ego meam rem fapio , Callipho , 

Peccata mta funt. animum advorte nunc jam , 
Quapropter te expertem amoris nati habutrim. 
Pifirinum in mundo ftibam , fi id faxem , mihi. 

SIMO. 

Non à me fcibas pifirinum in mundo tibi , 

Cum ta muffuabas? 

P $ E U D O L U S. 

Scibam. 

SIMO. 

Cur non diSlum e (l mihi } 

PSEVDOLUS. 

Quia illud malum aierat , ifiuc aberat longius. 
lllud erat prafens , huic erant diecult. 

SIMO. 

Quid nunc agetist nam hinc quidem à me nonpotefi 
yo Argentum au fer ri , qui prefertim fenferim. 

Ke quifquam credat nummum , jam edicam omnibus. 

P S EU- 
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PSEUDOLUS. 

Je vous dirai ; c’eft que je ne voulois pas être 
caufe do mal qui arrive d’ordinaire , lors qu’un Va- 
let accufe fon Maître devant fon Maître. 

SIMONE Callipbon. 

Si vous étiez, a ma place, vous enverriez ce coquin* 
là piez & mains liez au moulin. 

CALLIPHON. 

Y a-t-il là grand mal? Seigneur Simon. 

SIMON. 

Sans doute qu'il y en a, 

PSEUDOLUS. 

Arrêtez, je vous prie. Seigneur Callipbon, jefai 
bien mes affaires ; la faute me regarde. Ecoutez, - 
s’il vous plaît, Seigneur Simon ,& fâchez pourquoi 
je ne vous ai pas averti de l’amour de vôtre Fils. Je 
n’ignorois pas , fi je l’euffe fait , qu’il y a voit pour 
moi un moulin dans le monde. 

SIMON' 

Tu ne favois donc pas que c’étoit moi qui pou- 
vois t’y envoler , quand tu me cachois cette af- 

PSEUDOLUS. ‘ • 

Pardonnez moi, je le favois bien. 

x SIMON. 

Pourquoi donc ne m’en as-tu pas averti? 

PSEUDOLUS. 

Parce que le danger étoit plus près d’un côté que 
de l’autre. L’un étoit préfent , & l’autre étoit dif- 
féré de quelques jours. 

SIMON. 

Que ferez-vous déformais? car maintenant que je 
fuis averti , il ne faut pas efperer de pouvoir tirer 
d argent de moi. Et d’ailleurs je donnerai bon or- 
dre que perfonne ne vous en prête. 

O 4 PSEU- 
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PSEUDOLUS. 

Nunquam edepol cutquam fuppitcabo , dum quidem 
Tu vives : tu mihi hercle argentum dabis , * 

Abs te equidtm fumam. 

S 1 M O. 

Tu à me fumes ? • 

P S. E U D 0 L U S. 

Strenuc 

S 1: M O. 

95 Excludito mihi hercle oculum , fi dedere. 

PSEUDOLUS. 

Dabis. 

J am dico , ut à me caveas. 

S I M O. 

Certe edepol fcio , 

Si abfiuleri s , mirum ey magnum feceris facinus* 

P S t EUD‘0 LUS. 

Taciam. 

S 1 M v O. 

Si non abftulerist 

PSEUDOLUS . 

Virgis adito. s '- 

Sti auid, fi abfiulerot 

S ■ 1 M O. 

Do Jovem tefiem tibi , 

IDO Te atatem impune habiturum. 

* P S E U D O L U S. 

Tacito ut vseminerif. 

S 1 M O. 

Egon ut cavere neqtteam , quoi pr&dicitur ? 

P S E U- 
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PSEUDOLUS. 

Je vous aflure aufii , que tant que vous ferez en 
vie , je n’en demanderai à perfonne; ce fera vous- 
même qui m’en donnerez; èc certainement j’cn ti- 
rerai de vous. 

SI MON. 

Tu en tireras de moi ? / 

PSEUDOLUS.' 

Oui, je vous aflure. 

SIMON. 

Tu m’arracheras un œil , plutôt que je te donne 
de l’argent. 

PSEUDOLUS. 

Et moi je vous dis que vous m’en donnerez. Vous 
êtes averti, 'tenez vous fur vos gardes. 

S I M O N. 

Parbleu ! fi tu m’en attrapes , j’avoue que ce fera 1 
quelque chofc de prodigieux. 

PSEUDOLUS. 

Je le ferai. 

S I ' M O N. 

, Et fi tu ne le fais pas? 

PSEUDOLUS. 

Je confens d’avoir les étrivières; mais qu’en fera- * 
t-il , fi j’en viens à bout ? 

S I M O N. 

Je te jure par Jupiter que tu n’en feras point pu-r~ 
ni. 

PSEUDOLUS. 

Souvenez vous en, Monfieur, s’il vous plaît. 

S I M O N. 

Comment ! je ne pourrois pas me donner de garde 
d'une choie dont je fuis averti? 

O j . P S E U-- 
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PSEUDOLUS. 

Pr&dice ut caveas, dico inquam ut caveas , cave; 
Hem! iftis mihi tu ht die manibus argentum dabis. 
CALL 1 PHO. 

Edepol mortalem graph'tcum , fi fiervat fidetn. 

PS F. U D O L U S. 
içj Servitum tibi meabduc'tto, nifteero. 

S I M O. 

; JSene atque amice dicis: nam nune jam meus et» 
PSEUDOLUS. 

Vin etiam dicam ? quod vos magts miremini. 
CALZIPHO. 

Studeo htrcle audire : nam ted aufculto libtns. 

S 1 M O. 

' Agedum : nam fatis lïbenter te aufculto loqui. 
PSEUDOLUS. 

Iio Priufquamijlam pugnam pugnabo , ego etiam priât 
Dabo aliam pugnam claram , v commemorabilem. 

S J M O. 

(fuam pugnam t 

PSEUDOLUS. 

Hem ! a b hoc lenone vicino tuo , 

Per fycophantiam atque per doftas delos 
Tibicinam illam , tuus quam gnatus dépérit , 

115 Ea circumducam lep'tde lenonem. 

sim q. 

: . . &uid tfi t 

s ' ' P S E U. 
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PSEUDOLUS. 

Je vous en avertis encore , afin que vous y pre- 
niez garde; prenez y garde , vous dis-je , je vous 
en avertis. Vous me donnerez de l’argent aujour- 
d'hui, de vos propres mains. . 

CALLIPHON. 

Parbleu , s’il nous tient parole , voilà un admira- 
ble Garçon ! 

PSEUDOLUS. 

Prenez moi à vôtre fer vice, Monfieur, li je n’en 
viens pas à bout. 

SIMON. 

Tu parles bien familièrement , pour un Garçon 
qui eft à moi. 

PSEUDOLUS. 

Voulez-vous que je vous dife quelque chofe qui 
vous furprendra bien davantage ? 

CALLIPHON. 

J’ai grande envie de l’aprendre , car je t’écoute 
avec plaiiîr. 

SIMON. 

Voïons donc, car je t’écoute volontiers auffi. 

PSEUDOLUS. 

Avant que je vous livre ce combat, j’en veux li- 
vrer un autre des plus beaux & des plus mémora- 
bles. 

SIMON. 

Quel combat? 

PSEUDOLUS. 

Vous connoiflez bien ce Marchand d’Efdaves d’ici 
près ? & bien je veux lui enlever , par furpriie & par 
adrefle , cetre Joüeufe de flûte dont vôtre Fils eil 
amoureux. 

SIMON. 

Comment cela' 

0 6 P S E U- 
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P SEUDOLU S. 

EjfeHum hoc hodie reddam utrumque ad vefiperum;. 

S I M O. 

S'tqmdem ifl&c opéra , ut pndicas, perfieceris . . 

Virtute régi Agathocü antecefferis. 

Sid fi non faxis , nunquid caujja e/l il'tco 
lio Quin te in pijlrinum condamt 

P S E U D O L U St 

Non unum quidem 

Diem modo, verum hercle inomnis, quantum efi.ftil 
fi efecero , 

Dabin mihi argentum , quod dtm lenoni ilico 
Tua volant atet 

C A L L 1 P H O. 

Jus bonum orat Pfeudolus ► 

Dabo , jnque. . 

S I M o: 

' Ai enim ficin’ quid mihi in mentem venu f- 
115 fi hice inter fit tonfienfierunt , Callipho, 

Aut de compatto fa ciunt confiutis doits , , 

Qui me argcnto circumvortant t ■ 

P S E U D O L U S. 

Quis me auddcior 

Sit, fi i/luc fiacinus audeam facere f immo , Simo 
Si fiumus compafti , five tonfidium unquam inivimus ■. 
130 De iftac re , aut fi de eareunquam inter nos cornent* 
mus i 

Qu a fi in libro cum ficribuntur calamo lit en , , 

St y lis me totum ufique ulmei s conficribito. 

S IM O. 

indice Indes nunc iam , quand» Met,. 
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PSEUDOLUS. 

II fuffit que ces deux afEures feront faites avant 
qu’il foit nuit. 

Si I M O N. 

Si tu as affez d’adrefie pour cela , je dirai que tu 
furpafies en puiffanceleRoi Agathocles. Et fi tu n’en 
viens pas à bout , n’aurai-je pas raifon de t’envoier 
au Moulin fur le champ? 

P S E U D O L U S. 

Non feulement pour un jour , mais pour toute 
ma vie, fi vous voulez. Si je le fais auffi, me don- 
nerez-vous de bon gré l’argent qu’il me faudra pour 
le Marchand d’Efdaves ? 

G A L I D O R E. 

Ce qu’il vous demande eft jufte , dites que vous 
le lui donnerez. 

S- I M O N. 

Mais favez-vous ce que je penfe? fi par hazard ils 
étoient convenus enfemble de tout cela , Seigneur 
Calliphon , & que ce fût un tour concerté entr’eux, 
pour m’attraper mon argent. 

PSEUDOLU S.- 

Quelle hardieffe feroit comparable à la mienne, fi 
j’ofois entreprendre une telle aéfion ? non , Sei- 
gneur Simon; s’il y a le moindre complot, fi nous 
l'ommes convenus de la moindre chofë là-defius, ou 
fi nous avons jamais rien concerté de femblable , je 
confens que vous Imprimiez autant de verges fur ma 
peau , que l’on peut écrire de lettres dans un Li- 
vre. 

S- I M’ O N. 

Pren ton tems maintenant pour commencer la 
Comédie quand tu voudras. 

V O 7 FSE U- 
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PSEUDOLUS. 

Da in hune ditm operam , Callipho , quafo > tnihi , 
13 S Ht quo te ad aliud occupes négociant. 

CALLIPHO. 

Quin uti rus irem jam htri conflit ueram. 

PSEUDOLUS. 

At nunc difturba quas flatuifti machinas . 

CALLIPHO. 

Hune non abire certum eft iflac gratia , 

Lubido eft ludos tuos fpeflare , Pjeudole. 

140 Et fi hune videbo non dure argent um tibi , 

Quoi dixit , potins quam id non fiat , ego dabo. 

S I M O. 

Hon demutabo. \ 

PSEUDOLUS. 

Namque edepol fi non dabis , 

Clamore magno er multum ftagitabere. 

Agite t amolimini hinc vos intro nunc jam, 

145 Ac mets vicijfim date locum fallaciis. 

S I M O. 
liât , geratur mos tibi. 

P S E U D O LUS. 

Sed te vola \ 

Domi ufque adejje. 

S I M O. 

Quin tibi hanc operam dico, 
CALLIPHO. 

At ego ad forum ibo , jam hic adero. 

S I JH O. 

AOlutum redi. 

* P S EU- 
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PSEUDOLUS. 

Donnez-moi , je vous prie » le refte de ce jour, 
Seigneur Calliphon , 8c ne vous occupez d’aucune 
autre affaire. 

CALLIPHON. 

. J’avois pourtant réfolu dès hier d’aller à la Cam- 
pagne aujourd’hui. - 0 

PSEUDOLUS. 

Changez , s’il vous plaît , de réfolution. 

CALLIPHON. 

Je veux bien n’y point aller , pour la rareté du 
fait, j’ai trop d’envie d'être témoin de tesfoupleffes. 
Et fi je vois qne ton Maître ne te donne point d’ar- 
gent, comme il a dit, je t’en donnerai moi,plûtôt 
que de laiffer échoüer ce deffein. 

SIMON. 

Je ne changerai point d’avis. 

PSEUDOLUS. 

Vous ferez du moins expofé à plufieurs importu- 
niez de ma part, fi vous n’en donnez point. Mais 
retirez vous , 8c rentrez maintenant , pour me laif- 
fer difpofer mes machines. 

S ï M O N. 

Soit. Nous allons t’obéïr. 

PSEUDOLUS. 

Mais je vous prie, au moins , de ne bouger de la 
maifon. 

SIMON. 

Je le veux bien encore, je te le promets. 

CALLIPHON. 

Pour moi, je m’tn vais à la Place publique, mais 
je ferai de retour dans un moment. 

* SIMON. . . 

Revenez donc vite. DÇPn 
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PSEUDOLUS. 

Sùfpicio efi mihi , nunc vos fufpicarier , 

,, i jo Me idcirco h&c tanta facinora promitttre ,■ 

Qui vos obleftem , hanc fabulant dut» tranfigam , ■ 

V Neque fim faShirus * quod faêlurum dixeram : 

Uon demutabo. atque etiam ctrtum , quod fciam ; 

6J uo jim fafturus paôlo, nikil etiam fch , 

155 Nifi quia futurum efi. nam qui in fcenam provenit ■ 
Novo modo , novum aliquid invent um ajferre addecet. - 
_ S'rid facert nequeat , det locum illi qui queats' 
Cor.cedere aliquantifper hinc mihi intro libtt , - 
'• Dum concenturio in corde fiyeophantias : 

160 Tibicen vos interea hic deUîdaverit. 





Digitized by Google 


L B T R O M- P E ü R. A. I; Sc. V. 3291 
PSEUDOLUS aux Spettateurs. 

Je me doute bien, MeJ/ieurs, que vous vous ima- 
ginez que je n’ai promis de faire toutes ces chofcs 
que pour vous divertir tant que durera la Comédie, 
8c que je n’executerai en éfet rien de ce que j'ai 
promis ; mais je ne changerai poinsde réfolution. 
Ce qu’il y a de certain 8c dequoi je puis vous aifu- 
rer , c’elt que je ne fai pas encore moi même de 
quels moïeiis- je me fervirai pour y réüfllr. Je fai 
feulement que je fuis fûr de mon fait. Car un Ac- 
teur qui paroît nouvellement fur la Scène , doit ap- 
porter quelque chofe de nouveau. S’il n’eft pas ca- 
pable de le faire,. qu’il cède la place à un autre qui 
s’en acquitera mieux, je. vais rentrer un moment’ 
pour y penfer; 8c pendant que je ferai en moi-même 
la revûe des expediens dont je dois me fervir, le 
Joüeur de flûte vous donnera un agréable Inter- 
mède.. 



A C- 

/ 
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ACTUS SECUNDÜS. 

SCENA PRIMA. 

PSEUDOLU S. 

T) Roh Jupiter! ut mihi quicqmd agolepide omniapro* 
■*“ fpereque eveniur.t: 

Neque quod dubitem , nequt quod timtâin , me » inpe * 
ftort conditum eft conftlium. 

Nam ta flultitia efi , farinas magnum timido cerdï crt- 
dere; nam omnes ( met 

Res perindejunt , ut agas, ut eas magnif arias . nam ego in 
j Peftore prias it a paravi copias duplicis , triplicis dolos , 
J>erfidias , ut ubicumqut cum hoftibas congrtdiar , ma- 
jorât» meût» ( lentia , 

Prêtas virtute dicam , tnea indujlriaz? malitia, fraudu- 
p aride ut vincam , facile ut fpolitm meos perduellis , mets 
perfidies. ( flrum omnium 

Nunc inimiturn ego hune communtm meum , atque vo- 
10 Ballionem , txballiftabo lepide s date operam modo, 
hoc ego oppidum ( meas legiones 

Admoenire , ut hoc die capiatur , volo , atque ad hoc 
Adducam : fs hoc expugm , fatilem egohancremmeis 
civibus faciam. ( protintss obducam : 

Pojl ad oppidum hoc vêtus continuo tnecum txercitum 

Inde me , vr fsmul participes omnes meos pr&da onerabo , 
, atque opplebo. ij Me- 


Digitized by Google 


Le Trompeur. A. II. Sc. I. 331 




v TStfC V'V^iv'TsJ' 



ACTE SECOND. 


SCENE PREMIERE. 


P S E U D O L U S fini. 

Rand Jupiter ! que tout ce que je fais me réüf- 

fit heureufement ! je n’ai ni à craindre de retour , 
ni à douter du fuccès du defiein que j’ai formé dans 
ma tête. C’eft une extrême folie de confier une gran- 
de aélion à une ame timide! car tout eft grand pour 
celui qui fait le faire valoir. C’eft pour cela que 
j’ai fait provifion de rufes , que j’ai doublé & triplé 
mes machines , mes batteries ; afin que de quelque 
côté que j’en vienne aux mains avec les Ennemis, 
(je puis bien le dire , par l’aflurance que mon adref- 
fe me donne) il me foit facile de les vaincre à force 
de rufes, de tromperies Scde malices ,Sc d’emporter 
leurs dépouilles par mes fubtilitez. Je vais donc ba- 
loter d’importance Ballion , vôtre Ennemi commun 
-& le mien. Ecoutez feulement , comment je veux 
attaquer cette Place , que je prétens emporter au- 
jourd’hui , & de quelle manière je la veux invertir. 
Si j’en viens à bout , je rendrai la même chofe fa- 
cile à tous mes Concitoïens. Enfuite je conduirai 
mon Armée devant cette autre vieille Place , Sc en 
même tems que je me chargerai de butin , j’enrichi-. 
rai auffi tous ceux qui auront pris part à mes Exploits. 
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1 5 Metum zy fugam perduellibus mets injiciam , me ejft ut 
fciant natum , 

6J uo fum genere gnatus. magna mefacinora dtcet efficere, 
(gin a po fi mihi clarazy diu clueant.fed hune quem video , 
quis hic e/2 / 

Qui oculis mets obviam ignorabilis objicitur. libet [cire , 
Gjuid hic velit cum machara -, zy huic , quam rem agat , 
hinc dabo infidias. 


ACTÜS SECÜNDUS. 

SCENA II. 

H A R P A X , P S E U D O L U S. 


H A R P A X. 


H L locifunt, atque ht regiones , quamihiab herofunt 
demenfir ata , ( meus miles , 

Ut ego eculis rationem copia, nam mihi itadixit herut 
Septitnas cjfe adis h porta , ubi ille habit at leno , cuijujftl 
Symbolum me ferre , zy hoc argentum. nimis velim ,cer- 
tum qui 

5- Mihi faciat Ballio leno ubi hic habitat. 


P S E U D O L U S. 

St! tace, face. 

• ^ 

Meus hic efihomo , niomnes dît at que homin es déférant, 
novo conflit 

Prune mihi opusefl , nova res fubite mihi hac objeâta efl : 
Hoc pravortar principio; ilia omniamiffahabeo , qui 
anteagere occœpi .• 
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Je répandrai la terreur parmi mes Ennemis , & les 
mettrai en fuite , pour leur aprendre à me connoî- 
tre. Car je fuis d’une race , qui ne me permet de 
faire que de grandes aétions, dont l’éclat & la mé- 
moire dure encore long-tems après moi. Mais qui 
eit cet homme-ci qui fe préfente à ma vue? je 11e le 
connois point. N'importe, fâchons ce qu’il demande 
avec fon épée; 6c quel que foit fon deffein ,dreiïbn$ 
lui des embûches, pour le pénétrer. 


n MM ! 8n H H * 


ACTE SECOND. 
SCENE U . 

HARPAX, PSEUDOLUS. 

H A R P A X. 

V Oici l’endroit 6c le quartier que mon Maître 
m’a indiquez. Autant que j’en puis juger , Se 
félon ce .que m’a dit le Seigneur Capitaine, c’eft ici 
autour , à la feptième maifon depuis la Porte, que 
demeure le Marchand d’Efclaves à qui il m’a ordon- 
né de porter ce Cachet 6c cet argent. Je voudrois 
bien trouver quelcun qui m’enfeignàt fûrementle lo- 
gis de Ballion. 

PSEUDOLUS. 

St, paix, paix, voici celui qu’il me faloit ; je le 
tiens , li les Dieux 6c les hommes ne m’abandon- 
nent. Il me faut maintenant prendre de nouvelles 
mefures , puis qu’une occafion nouvelle fe préfente 
à moi fi à propos. Prenons la aux cheveux, 6c quit- 
tons tout autre de!Tein,pour nous attacher à celui-ci. 


r 
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fol ego hune ftratioticum nuncium advenientem 
percutiam proie. 

H A R P A X. 

ïo Ojlium pultabo , atque intus evocabo tliquem forts. 
PSEUDOLU S. 

Quifquis es , compendium ego te facere pultandi volo : 
Hum ego precator est pttronus foribus proceffi forts. 

H A R P A X. 

Tune es Rallie t 

PSEUDOLU S. 

lmmo veto ego ejus fur» fubbtllio. 

H A R P A X. 

Qui J iftuc verbi efit 

PSEUDOLU S. 

Condus, promus fum , proctrator peni. 

H A R P A X. 
i j Quafi te dicas atrienfem. 

PSEUDOLU S. 

Imo ttrienfi ego impere. 

H A R P A X. 

Quid tu , ftrvofne es , an liber f 

PSEUDOLU S. 

Nunc quidem etiam fer vio. 

R A R P A X. 

Ita videre , & non vidert dignus qui liber fies. 

PSEUDOLU S. 

No» foies refpicere te, cum dicas injujlt ait tri T 

H A R- 
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Parbleu j’ai envie de porter une botte à ce brave 
guerrier pour fa bien-venuë 

H A R P A X. 

Frapons à cette porte & faifons fortir quelcun. 
PSEUDOLUS. 

Qui que vous foïez, je veux vous en épargner la 
peine ; je fuis ici pour garder cette porte & vous 
prier de n’y faire point de bruit. 

» H A R P A X. 

Etes-vous Ballion ? 

PSEUDOLUS. 

Non ; mais fous-Ballion , pour vous rendre fervice. 

H A R P A X. 

Que voulez-vous dire par-là ? 

PSEUDOLUS. 

Je fuisfon Oeconome, fon homme d’affairé en un 
mot. 

H A R P A X. 

Son Maître d’Hôtel vous voulez dire ? 
PSEUDOLUS. 

Bon! le Maître d’Hôtel reçoit fes ordres de moi. 
H A R P A X. 


Mais encore , êtes- vous Efclave ou Libre ? 
PSEUDOLUS. 

A vous dire le vrai , je fuis en fervice mainte- 
nant. 

H A R P A X. 

Vous en avez tout l’air , & vous ne me paroiffez 
pas digne de la liberté. 

PSEUDOLUS. 


Vous vous méconnoiffez , 
comme vous faites. 


de parler aux autres 
H A R- 
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H A R P A X. 

Hune homintm malum ejjfe opertet. . « 

P S E U D O LUS. 

Di me fervant atque amant. 
20 H Am hic mihi incus eJi,procudam ego hodie hinc multos 
dolos. 

H A R P A X. 
ftuid illit fecum [dus loquiturf 

PSEVDOLUS. 

S}uii ai s tu adolefcensl 
H A R P A X. 

Quid efll 

' P S E U D O L Us. 

Efne tu y an non es ab illo milite Macedtmio , 

Serves ejus , qui hinc à nobis ejl mercatus mulieremî 
iQui argent i hero meo tenons quindecim de derat minas , 

.1 5 Quinque débet t 

H A R P A X. 

Sum , fed ubi tu me novijli gentium , 

Autvidiftiy aut collocutusf namequidtm Athenasan- 
tidhac (- oculismeis . 

N unquam adveni,neque tevidi ante hune diem unquam 
P S E U D O L U S. 

Quia videre inde effe : nam olim cum abiit , argentehic 
dies 

Prédit ut a efi , quoad referret nobis , neque dum rettulit, 
H A R P A X. 

30 Immo ade/l. 

PSEUDOLUS. 

Tun attuliftit 

H A R- 
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H A R P A X « fart. 

Cet homme-ci a la mine de ne pas valoir grand 
argent. 

P S E U D O L U S « part. 

Les Dieux me foient en aide 1 Voici une bonne 
enclume , j‘y forgerai des rufes à foifon. 

H A R P A X. 

t Qu'eüt-ce qu’il marmotc entre fes dents? 

PSEUDOLUS* 

Que dites-vous l’ami ? 

H A R P A X. 

Comment ? 

PSEUDOLUS. 

v 

Venez-vous de la part d’un certain Officier Macé- 
donien, ou n’en venez-vous pas ? êtes-vous le Va- 
let de celui qui a acheté de nous unê Femme ? qui 
a déjà païé à mon Maître quinze mines d’argent, 3e 
qui lui en doit encore cinq i 

H A R P A X. 

Jugement. Mais d'où me connoififez-vous ? m’avez- 
vous jamais vû, ou parlé? car je ne fuis jamais venu 
à Athènes qu’aujourd'hui , & c’eft maintenant la 
► première fois de ma vie que je vous voi. 

PSEUDOLUS. 

C’eft que vous me paroiffez venir de cette part-là'; 
car voici le terme qu’il a pris en partant pour nous 
païer , & il ne nous a point encore apporté d’ar- 
gent. 

% H A R P A X. 

Le voici. 

PSEUDOLUS. 

Eft-ce vous qui l’avez apporté ? 

T tm. VI. P ’ H A R- 
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H A K P A X. 

Egomet. 

, PSEUDOLUS. 

Quid dubitas dure! 

H A R P A X. 

Tibi ego dem t 

PSEUDOLUS. 

Mihi hercle vero , qui res rationtfque heri 
Ballionis euro ^argent um accepta , expenfo , c T quoi débet 
dato. 

H A R P A X. 

Siquiiem hercle etiam fupremi promtas thefauroi Jovis , 
Tibi libellant argentt nunquam credam. 


PSEUDOLUS. 

Dum tu flernuas , 

3 j Res erit /bluta. 

H A R P A X. 

Vinftam potius fie féru avéré. 

PSEUDOLUS. 

Va tibV tu inventas vero, meam qui ( a ) f oreilles fidem: 
€}u aft mihi non fexcenta tanta Joli feleant credier. 

JA A R P A X. 

P ote fi ut alii ita arbitrentur , et ego, ut ne credam tibi. 
PSEUDOLUS. 


Quafi tu dicas , me te velle argente circumducere. 

H A R- 

R E M A R Q_U ES. * 

fa) F «rcllle s. ] Forcittxre eft de ces mots que Plaute forge 
pour faire rire les Spe&ateurs, On jugera de ce qu’il figui- 
*ie dans la bouche de ce Valet, par l’Etimologie que Saumai* 
Je lui joime, il prétend qu’au lieu de F oreilles , il faut lire 

te- 


Digitized by Google 


L B T R O M P E U R. A. II. Sc.n. 33> 

H A R P A X. 

Moi-même. 

PSEUDOLUS, 

Que ne me le donnez-vous donc? 

H A R P A X. 

Moi? vous le donner? 

PSEUDOLÜS. 

Sans doute, puis que je fais les affaires du Seigneur 
Ballion , que je règle les compces» que je fais fa re- 
cette ëc fa dépenfe , 8c que je paie à qui il doit. 

H A R P A X. 

Par ma foi , quand vous auriez la Surintendance 
■des Tréfors du grand Jupiter, je ne vous Confierois 
pas feulement un tefton. 

PSEUDOLÜS. 

Vous auriez délié vôtre bourfe en moins de teras 
‘qu’il n’en faut pour éternuer. 

H A R P A X. 






J’aime mieux la garder liée comme elle eft. 
PSEUDOLUS. 

Que le Diable vous emporte ! d’être venu ici pour 
foupçonner ma fidelité; comme fi je n’avois pas fix 
cent fois autant d'argent en manieméht! 

H A R P. A X. 

Il fe peut faire que d’autres aient cette confiance 
en vous, mais pour moi je ne m’y fierai pas. 
PSEUDOLUS. 

C’eft comme fi vous difiet que je veux vous efero-j 
quer vôtre argent. 

’ • P Z H A R-; 

iFontles , & que celui- ci vient de Foriolm, qui veut dite foireux.' 
Gette expreflion eft trop balle , pour avoir pû être emploïéé 
dans la Ttaduftion. D’autres veulent qu’il y ait fouilles, 
qui doit eue pris poux fyg&illes j «e qui revient au feus que 
j ai fuivi, . . 
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H A R P A X. 

40 Immo vero quafi tu dicas, quafi que eg» autem id fufficer. 
Sed quiJ efl tibi notr.en ! 

P SEUDOLU S. 

Servos efl huit lenoni Syrus , 

Eum effe me dicam. Syrus fum. 

H A R P A X. 

Syrus ? 

PSELDO LUS. 

Id efl nemtn mihi. 

, • * f 

H A R P A X. 

Verba ntulta facimus; berus fl tuus domi efl , (juin provt- 
casl 

Ut id agam quod miffus hue fum, quicquîd efl nemtn tibi • 

• PS EUDOLTj S. 

45 Si intus effet , evocarem. verum fi dure vis mihi, ' 
Mugis erit fulutum , quam ipfi dederis. 

H A R P A X. 

At enim fein ’quid efl f 
Reddere hcc,nonperdere, herus me mifit .r.unc certo feie. 
Hoc (b ’jfebrim tibi effe,quia non licet hue injicereungulas. 
Ego , nifl ipfi Ballioni , nummum Credam nemini. 
PSEUDOLU S. 

50 At illic nunc négocié fus efl , res agitur apudjudicem. 
H A R P A X. 

Di bene vtrtant. at ego quando eum ejfecenfebo domi , 

Re~ 


REMARQUES- 

(b) Fdrim tibi effe. ] Le défit ardent de P feu do lus pour cet 
argent , cft comparé à la foif qu’on a dans l’ardeur de la fiè- 

. VJC} 
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H A R P A X. 

Point du tout; c’eft vous qui dites que jelel’oup- 
çonne ainfi. Mais comment vou^ appelez-vous? 

PSEUDOLUSà part. 

Ballion a un Valet qui fe nomme Syrus , il. fa ut 
lni dire que c’efl-là mon nom. Haat. Je m’appèle 
Syrus. ' - • 

H A R P A X. 

Syrus ? ■< 

PSEUDOLUS. 

.Oui, voilà quel eil mon nom. 

H A R P A X. 

C’eft trop difcourir ; fi vôtre Maître efl à la mai-- 
fon, faites le venir, afin que j’execute ma commif- 
fion , fans me mettre en peine de favoir qui vous 
êtey. 

PSEUDOLUS. 

S’il y étoit , je l’appèlerois ; mais fi vous voulez 
me donner vôtre argent , il fera miefix paie que fi 
vous le donniez à lui-même. 

* H A R P A X. 

^ * I 

Savez-vous ce que c’eft ? mon Maître ne m’a pas 
envoïé ici pour perdre cet argent, mais pour le don- . 
ner à celui à qui il apartient. Je voi bien où le . 
bât vous bleflfe , vous voudriez déjà avoir mis- la 
main defliis. Mais je ne donnerai pas un fou, que 
ce ne foit entre les mains de Ballion. 

' PSEUDOLUS. 

Il eft embarraflë maintenant , il a tine afiaire de - 
vant le Juge. 

H A R P A X. 

Que les Dieux lui foient favorables ! je reviendrai t 
. P 3 quand 

vre ; mais j’ai cru qu’un Proverbe conviendroit mieux dans 
la bouche de ce. Valet. ' , • 


i 


Digitized by Google 



34i P s i b d o l u s. A. IL Sc. IL 

Eediiro. tu epiftolam hanc a me accise , atcjue illidato. 
Sam iftic Jymbolum ejf inter herum meum , tytuumy 
de muliere. 

PSEUDOLU S. 

Scio equidem,.ut qui argent utn afferret , atque exprejfam 
imaginer» 

5 j Suam hue ad nos , cum eo ajebat velle mitti mulierm. 
Sam hic quoqut exemplum reliquit ejus. 

H A R P A X. 

Omnem rem teneù 
P S E U D O L U S». 

Qjùd ego ni ttneam f 

H A R P A X, 

Dato ergo ijlum Jymbolum ill’n 
H A R P A X, 

LÛttl 

Sed quid eft tibi nome » f 

H A R P A X. 

♦ 

Harpax. 

P $ E U D O L U S. 

Apage te, Harpax t haudplactii. 
Suc quidem herclt haud ibis in tre,nequid Harpax fecerit. 
HARPAX. 

6o Hoftisvivos rapere foleo ex acie , ex hoc nomen mihi tfl,. 
P S E U D O L ZTS. 

Pol te multo magis opinor , vafa ahenea ex adibus , 
HARPAX. 

Son ita eft , fed fein’ quid te orem , Syret 

PSEUDOLU S.. 

Sciam , p dixeris. 

H A RL 
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quand je croirai qu’il fera de retour. Je vous laide 
cette Lettre, a iez foin de la lui donner; il trouvera 
• ' dedans la marque dont mon Maître & lui font con- 
venus touchant la Femme que je dois emmener. 
PSEUDOLUS. 

- Je fai bien qu’il a dit, que celui qui aporteroitici 
de l’argent, avec fon Cachet, devoit emmener cet- 
te Femme ; il nous a même laiffé un modèle du 
, Cachet. 

H A R P A X. 

Vous favez toute l'affaire. 

PSEUDOLUS» 

Comment ne la faurois-je pas? 

H A R P A X. 

Donne/ lui donc cette marque. 

. PSEUDOLUS. 

Fort bien. Mais comment vous appelez-vous? 

* H A R P A X. 

Harpai. 

. PSEUDOLUS.. < 

Fi donc , Harpax , ce nom là me déplaît. M* 
foi , je ne veux point que vous entriez chez nous,, ' 
de peur que vous ne harpiez quelque choit. 

harpax. 

Je prens les Epnemis tout en vie , c’eft pour celai 
que ce nom m’a été donné. 

PSEUDOLUS. 

Je croi bien plûtôt que c’eft parce que vous déro- 
bez dans les maifons tout ce qui fe trouve fous vôtre 
main. 

HARPAX.- 

Non pas cela; mais favez-vous , Syrus , de quor 
je voudrois vous prier ? 

PSEUDOLUS, 

Jç lcfaurai,. û vous me le dites. 

P 4 , /HARr 
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H A R P A X. 

Ego devortor extra portant hue in tabernam tertiant l. 

Apudanum illam diobolarem , éludant , craffatti , Chry- 
Jidetn. 

PSEUDOLU R. 

6ï Quid nunc vis ? 

H A R P A X. 

Inde ut me arceffas , herus tuus ubivtnerit. 
PSEUDOLU S. 

. Tuo arbitrant, maxume. 

H A R P A X. 

„ Nam ut veni, la{fus dé via 

Me vtlo curare. 

PSEUDOLU S. 

Sant fapis , er etnfilium placrt'. 

Sei vide fis ne in qusfiionefis , tjuando arcejfam 
\H A R P A X. 

Qui* ubi prandero , dabo opérant fomno. 

P S K U D O LU S.' 

Sane cenfto'. 

H A R P A' X. 

7o Nunc quid vis T 

PSEUDOLU* S* 

Dormitum ut abeas. 

H A R P A X. 

Abeo. 

PSEUDOLU S. 

Atque audin' Harpage F 

Jubé (is te eperiri , beatus tris (i conjudaveris. 
v • 

>. ' * ■ ' ■ A Ct- 


. J 
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H A R P A X. 

Je loge ici dans la troifième Auberge, hors de la 
Porte , chez cette vieille Femme , boitcufe , nommée 
Chryfis, où l'Ordinaire elt à deux fols. 

FSE U*D O L U S, 

Et bien ? 

H A* R P A- R. 

Je vous prie de me faire appeler , quand vôtre 
Maître fera revenu. 

PSEUDOLUS. , - 

Fort bien , je le ferai.. 

H A R P A X. 

Je fuis extrêmement fatiguédu voïage , j'ai befoin 
de me repofer. 

PSEUDOLUS. 

C’eft bien diY, vous avez raifon ; mais prenez gar-- 
de de ne pas vous faire trop chercher, quandjc vous 
irai quérir. 

H A R P A X.' 

Quand j’aurai dîné , je prendrai un peu de repos;. 

PSEUDOLUS. 

Vous ferez fort bien. 

H A R P A X. 

Ne fouhaittez-vous plus rien de moi?' 

PSEUDOLUS'. 

Non, finon que vous alliez dormir. 

H A R P A X. 

Je m’y en vais. 

P S E U D O L U s; 

Ecoutez , Harpax , aiez foin de vous faire bien' 
couvrir; fivous liiez , vous vous en porterez beau- 
coup mieux, 

- ) P 5, -K C-- , 
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ACTUS SEGUNDUS* 

S C E N A III. 


ESEUD O LUS. 


T\ 1 immort aies ! confervavitmt iUie home adventu fut *„ 
Suo viatico reduxit me ufque ex errore in viam. 
Nam ipfa mibi{ a ) Opportunitas>non potuit opportunius 
t Advenire y. quota hscct data eft mibi opportune epijlola, 

5 Nam bac tllud cornu copia eft , ubiineft quicquid volo.. 
Hic doli , hic fallacia omnesjunt , hic funt fycophantit , . 
J Hic argent um eft > hic arnica amants herili filio. 

Atque ego nunc me gloriofum fac'tam , ut copi pe flore t . 
6}u o modo quidpte ager-em , ut lettons Jurriperem mulier- 
culam: , (ve ram. 

lO J ans inftitutay omata,cunflainanimo or dîne ut vol-- 
Certa de formata habebam. fed prefeflo hoc fie erit : 
Centum doflum hominum confilia fola bac devinât dea< 

Tortuna: atque bot vttrum eft: proindt ut quifque ta 
utitur 

Jta pracellet , atque exinde fiapere eum omnes dicimus : 
j r Bine ubi quod confilium difeimus accidtfie , htminem 
catum ( male • 

Eum ejfe declaramus : flullum autem ilium , quoi vortit 
Stulti baud febnus , fruftra ut fii/nus > cum quod eu - 
pienter dan 

Pt- 


R. E M A R Q.V E S; 

(i) OpparttmiiKj.] Les Anciens faifoient une Divinité de la 

c • fawç 
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ACTE S ECOND. 

• SCENE III. 

■PSEUDOLUS. 

T'XIeux immortels ! cet homme m’a fauve la vie 
■^^par fa venue; il m’a tiré de l'embarras où j’étois,. 
& m'a remis dans le droit chemin. Rien ne pouvoit 
me venir plus à propos , que cette Lettre qui m’eft 
heureufement tombée entre les mains. C'eft une . 
Corne d'abondance , où je trouve tout ce que je 
pou vois defirer. Là font toutes mes rufes , mes ar- 
tifices & mes tromperies, là eft l’argent dont j’ai be- 
foin , & la perfonne dont mon jeune Maître eft a— 
moureux. Je dois être bien glorieux , de me voir 
entre les mains tant de reftourccs , & de pouvoir 
par ce moien enlever cette Femme à Ballion ! j’en 
avois formé le deflein ,& tour étoit aflex bien difpo— 
fé , de la manière que je l'avois conçu ; mais celui- 
ci réüftira infailliblement. La bonne fortune vaut 
mieux toute feule que les confeils de cent hommes- 
fages. Cela eft bien vrai ; on n’excelle en ce monde »■ 
& l’on ne pafie pour habile, qu’à proportion- qu’oa 
en fait ufer. Si un homme réüftit dans fon dellein , 
en ne manque pas de dire qu’il en fait pins que les- 
autres, & celui qui ne réüftit pas . eft aufli-tôt traité* 
de fou. Infenfex que nous fouîmes ! nous nous, 
trompons fouvent fans le favoir ; ôt nous defirons- 
» P 6 ar- 


CtmmtcLté. C’eft une Piofopopéc que je ft’ai pas ciù devoit 1 
CJpwnei en ce lieu» 
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Petimus nobis , quafs quid in rem fit , pojfimus nofcerei 
Certa amittimus , dum incerta petimus: atque hoc evtnit 
20 In labore atque in dolore , ut mors obrepat intérim. 
Sed jam fatis efl philofcphatum , nimis dtu cr Iongum: 
loquor. 

T>i immort aies , aurichalco contra non carum fuit 
Meum mendacium, hic modo quod fuhitfi comment us fui), 
Quia lenonis me effe dixi. nunc ego hac epijlola 
2 j Très deludam , herum , cr lenonem , Cr qui hanc mihii 
dédit epiftolam. 

Eugepef porro aliud autem quod cupiebam contigit. 
Venit eccum Calidorus , ducit nefcio quemfecumfimuh 



actus secundüs. 

SCEN A IV. 


G A L1 DO RUS , C H A R I N U S >t 
PSEUDOLUS. 

CALIDORUS. 

\ 

atque amara apud te fum elocutus omnia: 

Sois amorem , fris laborem , fris egeflatem mearn. 

C H A R I N V S. 

Cemmtmini omnia : id tu modo quid me visfacere , fat 
fciam. 

C A L 1 D Ô R U S. 

Cum hac tibi alia fum elocutus , ut J cires , fi fris , de 
fymbalo. 

C H 

« / 

/ , 

-- \ 
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ardemment une chofe.fansconnoître fi elle eft utile 
à nos intérêts. Nous quittons le certain pour l’in- 
certain , 8c ce qui arrive , c’efi que la mort nous lur- 
prend parmi le travail 5c la douleur. Mais c'ell af- 
fei pjîiloiephé , ôc je m’amufe à parler trop long- 
tems. Dieux immortels ! le métal le plus précieux 
ne vaut pas le. menfonge' que je viens d’inventer, 
en difant que j’étois au fervice de Ballion. Voici une 
Lettre qui me fervira à tromper trois perfonnes à la 
fois , mon Maître le Marchand , & celui qui m'a 
mis la Lettre entre les mains. Courage ! à. la .pa- 
reille ! le fuccès eft tout autre que je ne l’efpetois. 

Mais voici Calidore, 8c avec lui je ne fai qui. i 




ACTE SECOND. 


1 


S C E N E IV. 

• CALIDORE, CH ARIN; 
PS-EUDOLUS. 

CALIDORE. 

J E vous ai raconté tous les biens & les maux que : 
j’éprouve, vous favez mon amour 8c mes peines >. 
- vous connoilfcz ma pauvreté* 

C H A R I N. 

Je me fouviens bien de tout ce que vous m’avez 
dit ; mais que puis-je faire maintenant pour vôtre 
fervice i 

C A LID ORE. 

Je vous ai apris tout ce qui s'eft pafi’é , 8c j’ai été 
bien.aife que . vous luffiez auffi ce qui regarde le Ca- 
chet en quefiion. 

p 7 C H A- 
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C H A K 1 NUS. 

5 Omnia,inquam;tu modo qui me facere vis, fine ut fciam , 

C A L 1 D O R U S. 

pfeudolus ita mihi imper avis , ut aliquem heminem fire- 
nuum t 

Eenevolentem , adducerem ad fie.. 

C HA R IN U S* 

Servis imperium proie; 

Nam cramicum , c r bentvolenttm ducis. Jedifiic P feu- 
dolut 

Novos mihi eft. 

C A L I D O R U S. 

Nimium eft m or tait s grapbicus , heur et es mihi efi,, 

10 Is mihi hic ejfe fie effetturum dixit qui dixi tibi. 

PS EUDOLU S. 

Magnifies hominem compcllabo. 

CALIDORU S. * 

Cuj i vox fenatt 
PS EUDOLU S. 

Jo , io t ie t 

Te te U tyranne , te ego , qui imperitas Pfeudolo , 
Qutro-.quoi ter ,trina,triplicia, tribus médis, tria gaudia, 

’ Artibus tribus , ter déméritas dtm Initias , de tribus 
T 5 Fraude partis per malitiam,& per dolum fcr fiallaciam. 

In libella hoc obfignato ad te attuli pauxillulo. 

CALIDORU S. 
lllic homo efi. 

C H A R I N U Si 
Ut paratragaedat carnufex t 
CALIDORU S. 

Confier gradum 
P S E U- 


Contra pari ter. 
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C H A R I N. 

Je foi tout cela , vous dis-je ; aprenez moi feule- 
ment ce que je puis faire pour vous fervir. 

C A L I D O R E. 

Pfeudolus m’a recommandé de lui amenerquelcun; 
qui fût adroit & de bonne volonté, 

CHA.RIN, 

Vous fuivez fes ordres ponctuellement. Du moins 
puis-je vous affurer que vous avez avec vous un ami' 
iincère & très affectionné. Mais ce Pfeudolus eft ua. 
homme nouveau pour moi. 

CALIDORE. 

C’eft un Garçon admirable , qui eft plein d'inven- 
tion. C’eft lui qui m’a promis de faire réüffir. ce que 
je vous ai dit. 

PSEUDOLUS. * 

Faifons lui un compliment des plus relevez. 

CALIDORE. 

Quelle voix*cft-ce que j’ehtens ? 

PSEUDOLUS. 

Vivat! vivat ! c’eft à vous que j’en veur, 6 Prin- 
ce trois fois grand que PTeudolus a l’honneur de 
fervir; c’eft vous que je cherche, pour vous annon- 
cer trois fois trois grands fujets de joie , acquis par 
trois moïcns triplement excellens , & trois grandes 
Viétoires remportées par mes rufes fur trois perfun- 
nes , comme vous le verrez par ce petit Billet ca- 
chet é, que j’ai attrapé à force de malice „de fineffe,, 
& de perfidie. 

CALIDORE. 

Voilà l’homme dont je vous partais.’ 

CHA.RIN. 

Gomme il fait le Héros de Théâtre, le Bourreau l 

‘CALIDORE. 

Avançons nous donc aufiâ vers lui. 

P S E U- 
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Le T r » m m d », A.II. Sc. IV. 553 
PSEUDOLUS. 

Tendez moi les bras hardiment pour me faluer. 
CAL-IDORE. 

Eft-ce comme Dieu d'Efperance ou de Salut, que 
je dois te ialuer, Pfeudolus? 

PSEUDOLUS. 

Je fuis l’un & l'autre pour le coup. 

C A L I D O R E. 

Je te faluc donc en ces deux qualitez. Mais qu’a-: 
t-on fait? 

P S E U D O L U S. 

Que craignez- vous ? 

C A L I D O R E. 

Je t’ai aporté celui-ci. 

PSEUDOLUS. 

• .» 

Aporté, dites-vous? 

V C A L I D O R E. 

Je voulois dire amené. 

P S E U D O L U S- 
Qui eîl-il ? . . .. - 

C A L I D O R E. 

Le Seigneur Charin. 

PSEUDOLUS. 

* Tant mieux ! ce nom eft de bon augure. 
CHARIN. 

Tu peux m’ordonner tout ce que tu voudras^- 

P S E U_ 

ce qui fe confirme par un M5. de Camerarius , où on lit, 
'oÿ oîraltvt , -ftoiSt , c’eft à dire , je lut rem grâces, en 
Veut où ta chofe e/l a préfent , parce qu’en éfet dans le V. fui- 
vaut il le remercie tout net de fcs offres de tervices , dont il 
n’a plus befoin depuis l’anivéc du Valet envoie pat le. Ca- 
pitaine, 
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PSEUDOLUS. 

Tarn gratin ejl % 

Bette fit, Charine, nolo tibi'mole/los effe nos. 

C H A R 1 N U S. 
îj Vos moledos mi ht? moleflnm id quidem. 

PSEUDOLUS. 

Tum tu igitur mont. 

-C H A R I H U S. 

Quid i/luc e/l? 

PSEUDOLUS .. 

Epijlolam modo banc inter c tpi , &fymbolum] 

C H A R I N U S. 

Symbolumf quem [ymbolups? 

P&EUDOLUSr 

Qui à milite allatu/l medo' r . 
F.jus fervo qui hune ferebat cum quinqut argenti minis i 
Tuam qui amie am bine accerfebat , ei os fublevi modo. 

C A L LD O RL S. 

30 Quomodo ? 

P S E U D O L U S. 

Horum caujja h&c agit urfpeSlatorum fabulai 
Ht /citent , qui hic affuerunt , vobis po(l narravtrt » 

CAL1DORUS. 

Quid nunc agimus ?. 

PSEUDOLUS i- 

Liberam hodie tuam amicam amplexabtril 

CAL1DORU S. 

Egont t 

P S EU- 


V 
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PSEUDOLUS. 

Je vous remercie, Seigneur Charin , Dieu vous le 
rende; mais nous ne voulons pas vous incommoder. 

C A A R I N. 

M’incommoder? moi? ce que tu dis là m’eftbier* 
plus incommode. 

PSEUDOLUS. 

Attendez donc un moment, s’il vous plaît* 

charin; 

Qu’y a-t-il? 

PSEUDOLUS. 

. Je viens d’intercepter cette Lettre & cc Cachet; 

CHARIN. 

Ce Cachet ? quel Cachet ? 

PSEUDOLUS. 

Le Cachet du Capitaine en queftion,que fonVa* 
Tet vient d’aporter avec cinq mines d’argent , pour 
emmener vôtre Maîtrefle. Il dit ceci à Calidor*. 
Mais je lui ai paffe la plume par le bec.. 

Ç A L I D O R E. 

Comment donc ? 

, PSEUDOLUS. 

Nous joüons cette Comédie en faveur des Speéla- 
teurs; ils fa vent bien comment la chofe s’eft paifée,. 
eux qui y ont été préfens ; je vous le raconterai 
tantôt. 

CALIDORE. 

Que fout-il donc que nous faiïions-? 

PSEUDOLUS. 

Vôtre Maîtrefle fera libre, & vous l’aurez aujour- 
d’hui entre vos bras. 

CALIDORE. 

Moi? 

PSEU- 
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PSEUDOLb S. 

Jute. 

CALIDORU S. 

Egot 

PSEUDOLU S. 
lpfus , inquam , fquidem hoc vivet tctput. 
Si modo mihi hominem invtnietis proféré. 

C H A R I N U S. 

' §lE a fait? 

. PSEUDOLU S. 

Malum , 

3 5 Cailidum,doâlum, qui quando principium prehenderit y 
'Porro fua virtute teneat , quid fe facere oporteat > 
Atque cum , qui non hic uftatus f&pe fit. 

C H A R 1 N U S. 

Sifervos eji % 

Kumquid refert? 

PSEUDOLU S. 

Immo multo mavolo quam liberum. 
C H A R J N U S. 

PoJJe opinor me dure hominem tibi malum es? dottuyi] 
modo . ( bus 

40 Qui à pâtre advenif (b) Cary/lo , necdum tx\\tex&di- 

Quoquam, neque Athenas advenif unquam ante hejîer- 
num diem. 

P S E U D O LUS. 

Bene juvas , Jtd quinque inventis oputejl argenti minis 

• Mut un. quas hodie reddam. nam (c) unam hujuimihi 
débet pater. 

CHA- 

R E M A R CL U E S. 

(b) C41 C’eft une Ville de la Grèce fituée fur la Côte 
Orientale de i'ile de Negreponr , vis à vis de celle d’Andios. 
Elle cft Epilcopale aujourd’hui, Bttu.lr. 

( C ) Vn*» 


’ 
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PSEUDOLUS. 

Vous-même. 

C A L I D O R E. 

Moi , dis-tu ? 

P S E U D O L U S.- 
• 

Oui , vous-même , encore un coup, ou bien je 
mourrai à la peine.; pourvu néanmoins que vous me 
trouviez promtemCnt un homme. . . .. 

CALIDORE, 

Quel' homme ? 

PSEUDOLUS. 

Un homme fin , rufé , adroit , ^qui fâche mener 
habilement une affaire , quand une fois il l’aura com- 
mencée , & qui ne foit pas venu fouvent en ce pais- 
ci. ■ 

C H A R I N. 

11 n'importe que ce foit un Efclave? 

PSEUDOLUS. 

Je l’aime encore mieux Efclave que Libre. 

C H A R I N. 

Je croi que je pourrai vous en fournir un adroit 
& rufé , qui ne fait que d'arriver de chez fon Père 
de Cariite , qui 11’eft peint encore forti de la Maifon , 

qui n’elt jamais venu à. Athènes que depuis deux 
jours. 

PSEUDOLUS. 

Voilà qui va bien; mais il nous faut trouver outre 
cela cinq mines d’argent , que je rendrai dès au-, 
jourd’hui ; car le Père de Monfieur -m’en doit- 
une. 

C H A- 


(c)-Vnam hu)ut mihi débet fmer. ] *Saum.iife croit qu’au lieu 
d' Vnttm il faut lire quittât» , i. e. ijuinouc minas ; mais il pnroît 
far ce qui s’eit pâlie dans la $«. y. 2c par ce qui arrivera 

eu* 
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C H A R I N U S. ' 

Ego dabo , ne quare aliunde. 

PSEUDOLU S. 

O hominem opporturtum mikil 
Etiam opu'Jî chlamyde , o 1 mâcher a , o* petafo. 

C H A R I N U S. 

• Amepoffumdart. 
P S E U D O L US. 

Di immort ale s ! non Chtrinus mihi hic quidem eft , fed 
Copia. 

Sed iftic fervos ex Cary fl 0 qui hue advenil ( d ) quii 
faphr 

C H A R I N U S. 

Uircum ab alis . • 

P S E U D O L U S. 

Manuleatam tunicam habere hominem deert. 

( C ) Ecquid habit is homo aceti in peSlore ! 

C H A R I N U S. 

Atque acidifftTrii. 
P S E U D O LUS. 

50 Quid, fi opusftet,ut dulce promat indidem,ecquid habetT 

C H A- 


REMARQUES, 

encore dans la fuite, qu’il vaut mieux fuivrela Correûion de 
Palmerius, qui lit en cet endroit , omne bujus mihi débet pater, 
le Père de Monfieur me doit toute la femme ; puis qu’effeftivc» 
ment Simon; «voit promis de donner à Pfeudolus les vingt 
mines dont il s’agit, & qu’en tout cas Calliphon les lui de- 
voit compter, li l'autre Vieillard ne tenoit point parole. Cri - 

noviuse 

( d ) Uircum ab alis. ] T’ai fuivi la Corre&ion de Turnebe 
& de quelques autres ,qm prétendent qu’il faut lire ici Uircum 
àb alis, pour répondre d’une manière faettieufe à la quefiion 
du Valet s assit! fepit ? çjtte fent-il ? Hirtnm ab olis. Il fuit le 


- J 
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C H A R I N. 

Je les donnerai , ne t’en embarrafle point. 
PSEUDOLUS. 

O! le Galant homme! j’ai auffi befoin d’une Ca- 
faque," d'une épée, 8c d’un chapeau à.grans bords. 

C H A R I N. 

Je te fournirai tout cela fans fortir de chez moi. 

PSEUDOLUS. 

Dieux immortels! Charin eft pour moi une Divi- 
nité fecourable. 

P S E U DO LUS. 

Mais quel homme eft-ce que ce Valet qui vous eft 
-venu de Carilte ? a-t-il du goût ? 

CHARIN. 

Je t’en répons, il fent le gouffete d une lieuêM 

PSEUDOLUS. 

Il faut qu’il porte une Cantifole à manches.; auroit- 
il un filet de vinaigre, dans l’occafion? 

CHARIN.* 

Aflurément , 8c du plus fort. 

PSEUDOLUS. 

Et s’il faloit quelque peu de douceur , en trouve- 
Toit-il auffi ? * • 

.C H A- 

» « 

çtuffct. La fuite du même vêts fait connoStre qu’il faut l’en- 
tendre de cette manière , parce qu’une Camifole à manches 
bien fermée empêche la mauvaife odeur de fortir. L’expref- 
fion Françoife a t-il du £eût ! eft tout ce que j’ai pù trouver 
de mieux pour exprimer l’Equivoque de Sapit , qui figniric 
egalement a t il de l'efprit? ou Jcnt-il quelque (hofe? 

(e) Ecquid habet uccti in peflorc ? . . acidijfitni.] Cet en- 

droit, Sc ce qui fuit., qui n’aura peut-être pas beaucoup de 

{ ;race en François, eft une métaphore peur exprimer les qua- 
itez differentes de ce Valet. Le Vinaigre marque la pr«- 
denec, le miel la douceur, & ainfi du relie. 
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C H A R I N V. S. 

Rogas ? 

Murrhinam , tumpafluni, defrutum , melinam, tntl 
qteojufmodi, 

Quin in corde inftruere quondam expie tbermopolium, 

P S E U D O L U S. 

Eugepét ! lepide , Charine , ( f ) ntt meo ludo lambcras. 
Sed quid nom en effe dicam ego ifii fer-ut t 
C H A R I N U S. 

Sitoid. 

PSEUDOLVS. 
ç-ç Scitne in re adzorfa vorfari? 

C H A R I N U S. 

Turbo non tque cilus tfl. 
PS F. U D O L U S. 

Ecquid (g) argutus efli _ - • 

C H A R 1 N V S. 

Alalorum facinorum fepiffime, 

PSEUDOLU S. , 

Quid cum manifejlo teneturf 

C H A R I N V S. 

Anguilla’ eft , elabitur. 

P S E U D O L U S. 

Ecquid is homo feitus eft ? 

C H A R 1 El U S. 

(h) Plebijcitum non tfl feitius. 

P S E t> 

R.E MAR. QU E S. 

{ f ) Me meo ludo lamlcras . ] Autrement , 'vous ne vous roi liez, 
pas mal de moi à voire tour. Lamlerare , félon Feins , eft la 
même choie que l’crl/crarf , que l’on pourroic aufli rendre en 
François par ripojltr. 

( g) ~4rgunts ] Ce mot renferme une Equivoque qu’il était 
difficile de rendre autrement qt c j’ai fait. Dans la bouche du 
Valet c’eft nn Adjeftif qui lignifie Spirituel, ingénieux ; Se d; ns 
la penfee de Charin , c’eft le Participe du Verbe Argutre ; 

v Mar 
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C H A R I N. 

Belle demande ! Neéhr, vin bouru , vin cuit, 
hidromel, miel de toutes fortes, tu nas qu'à parlir , 
il en a un Cabaret bien fourni. 

PSEUDOLUS. 

Ah ! parbleu , Seigneur Charin , il eft bon là ! yous 
ne me rivez pas mal mes clous. Mais comment s’ap- 
pèle-t-îl ce Garçon i 

CHARIN. 

Simia. 

PSEUDOLUS. 

Sait-il quelques tours , pour fe démêler d'une 
mauvaife affaire i 

CHARIN. 

Un Sabot ne tourne pas mieux que lui. 

PSEUDOLUS. 

A-t-il étudié ? 

CHARIN. 

Sans doute , il a fait fon Cours de Tuftice plus d’une 
fois. 

PSEUDOLUS. 

Et quand il eft pris fur le fait ? 

CHARIN. 

C’eft une vraie Anguille , il s échape -toûjours. 

PSEUDOLUS. 

Il en fait donc beaucoup ? 

CHARIN. 

Plus qu’un Greffier qui lit une Ordonnance. 

Tom. VI. Q P S E U- 

Maltrum facinorum foljjîmè (fupple) Jtrgmus tjl. Ces JCUX 
de mots font feit jolis en Latin. 

( h ) P Itbifcitum non ofl feitius. ] Tout le jeu de mots de cet 
endroit ne roule que fut la répétition de Scitus, PUbifcitum, 
fcittHsj ainfi l’Equivalent dont je me fuis fetvi dit à peu près 
la même chofe ; fi ce n’eft que ce que le Texte dit d’une 
Ordonnance, je le dis du Greffier qui la dreffe ou qui la lie, 
C’eû comme qui diroit , il eji /avant comme un Livra. 
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PSEUDOLUS. 

Probus bomo ejl , ut fradieare U audio. 

CHARIHU S. 

. Immo fi fcias, 

fy Ubi te afpexit , narrabit ultro , quid Jefe velis. 

Sei quid es aflurus t 

PSEUDOLUS. 

Dicam: ubi hominem exomavero, 
Subdititium fitri ego ilium militis ftrvom volo. 
Symbolum hune ferat lenoni,cum quinque argtnti mihis: 
Mulierem ab lenone ab ducat, htm tibi amntm fabulant. 
«S Caeterum quo quidque paElo faciat , ipfi dixero. 

CAL1DORU S. 

‘ ÿuid nunc igitur flamus t 

PSEUDOLUS. 

Hominem cum ornamentis omnibus 
Exornatum adducitead me , jam ad traf ez.it amÆfehi- 
num. 

Sei proférât e. 

C H A R I H U S. 

Prius illit erimus quam tu. 
PSEUDOLUS. 

Abite ergo ociui. 

Qu te quid incerti sfsïhi in animo prius , aut ambiguuvt 
fuite 

; io Hune liquet , nunc défie at um eJl,cor mihi nunc per- 
vium’fl. , 

Omnes ordints fub fignis iueam , legiones meas , 

Avi limjira , aufpicio liquida , atqut ex fententia . 
Confident ta efi inimités meos me pojfe perdert. 

Hune 

1 ' \ 
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PSEUDOLUS. 

Voilà un honnête homme, de la manière doritl 
vous entens parler. . v . 1 

C p R I N. 

Bon , fi tu favois ! je fuis fâr que dès qu’il te ver- 
ra, il te dira ce que tu penfes, & ce que tu fouhai- 
tes de lui. Mais de quoi eft-il queftion? 

PSEUDOLUS. 

Je vous le dirai. Dès que je l'aurai habillé à ma 
fanraifie , je veux qu’il fe dife Valet du Capitaine, 
qu’il porte ce Cachet avec cinq mines d’argent à 
Ballion , & qu’ft emmène la Femme que vous fa- 
ver; voilà tout le mirtère. Du refte je lui dirai com- 
ment il doit s'y prendre pour en venir à bout. 

C A L I D O R E. 

Que faifons-nous donc ici ? 

PSEUDOLUS. 

« * — 

Amener le moi , en l’équipage que je vous 
al dit , cher le Banquier Efchinus. Mais dépêche* 
vous. 

C H A R I N. 

Nous y ferons plûtôt que toi. 

PSEUDOLUS. 

Aller donc vite. Tout ce que j’avois ci-devant 
d’incertitude & de doute dans l’efprit eft diflipé ; 
tout eft éclairci , & je n’ai plus rien qui m’embar- 
rafie. Toutes mes troupes & mes légions fuivront 
mes étendarts fous d’heureux aufpices , & je réüfli- 
rai immanquablement , dans la confiance où je fuis 
de vaincre fans peine mes Ennemis, Je m’en 
» Q 2, vais 

i. 1 m 
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N une ibo ad forum , atque onerabo mois pnctpùs Si - 
miam , 

7 S §Uf >d agat , ne quid titubet , dot h ut banc ferai faU 
'-laciam. 

$am ego hcc tpfum oppidum expugnatum faxo erit le - 
nonium, 



■* 
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vais tout de ce pas à la Place publique , où j’inflrui- 
rai Simia de tout ce qu’il doit faire , pour ne pas 
broncher dans le perfonnage qu’il doit jouer aujour- 
d'hui. Le Boucan de Ballion fautera, c’eftunechofc 
fùre. 


3 , P s e u u o t u s. A. III. Sc. I. 


J 



ACTUS TERTIÜS. 


SCENA PRIMA. 


PUER. 

Ui fervitutem dii danunt lenonlam 

Entra y arque eidtm fi addunt turpitudinem , 

A\f illiy quantum ego nunc corde confpicio mto y 
Malam retn magr.am , multafque arumnas danunt. 

5 Velut bec mihi cvenit fervitus , ubi ego omnibus 
(a) Parvis manijque minifleriis pr&fulcior : 

Heque ego amatot tm m'thi invenire ullum quto , 

Qui amet me , ut curer tandem nitidiufcult. 

' Hune huic lenoni efi hodie natalis dtes : 

1© Interminatus t(l à minimo ad maxumum y 
Si quis non hodie munus mifi(]et fibi t 
Eum cras cruciatu maxumo f. erbitere. 

Hune ne/cio hercle rebus quid faciam meis. 

Heque ego illud pojfum , quod illi , qui pojjunt , folent % 
Z 5 Nunc nifi lenoni munus hodie mifero , 

Cras mihi potandus ( b ) fruètus efi fullonius. 

Eheu ! quam ilU rei ego etiam nunc fum parvolus ? 

) M 

REMARQUES. 

(a ) Parvis magnifque miferiis . ] Littéralement aux miferet 
ftanies c '? petites. Au lieu de mi fenil , ^Acidatius lit minifie » 
nù. ce qui pe fait pas une giAtide différence dans le Cens. 

(b) F ru - 
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ACTE TROISIEME. 


SCENE PREMIERE. 

UN VALET àt Ballion. 

£" v Eft un grand malheur à mon avis , & une ccm- 
ditlon bien trifte , à quoi il faut ajoûter que c’eit 
une grande infamie pour un jeune homme, d’être de- 
ftiné à fervir dans un Boucan ! telle eft pourtant ma 
fituation. Je me trouve expofé à toutes les mifères 
inféparables d’un tel fervice. Cependant je n'ai trou- 
vé perfonne jufqu’ici , qui m’ait allez aimé pour me 
donner de quoi me tenir un peu propre. C’cft au- 
jourd’hui le jour de la NaHTance de nôtre Maître. 
Il nous a tous menacez , depuis le plus grand juf- 
qu’au plus petit , de nous faire fouffrir demain le 
plus rude fupplice , fi nous ne lui donnions aujour- 
d’hui quelque préfent. Par Hercule! je ne lai à quel 
Saint me vouer. Je ne puis faire ce que font ceux 
qui ont dequoi. Cependant fi je ne préfente aujour- 
d'hui quelque chofe à mon Maître , demain il me 
faudra danfer au Violon des Foulons. Helas ! que 
je fuis jeune encore pour un tel traitemenc ! 

Q 4 &que 


(b) Frn!fits fullanitis. 1 Le Violon des Foulon*, comme j’ai 
traduit , eft le bâton. U n'y a perfonne qui n’cntendc cela 
ailemeut , quoi que les Interprètes donnent à cet eudioit ua 
fens obfccnc , que je n’ai pas «û devoii exprimer. 


Digitized by Google 



3<-3 P S E U D 0 L u s. A. III. Sc. I„ 

Atque edepol ut nunc male eum metuo mifert 
( c ) Si quïjpiam àtt quoi manus gravior fiet. 
lo Quanquam illud ajunt magno gémit u fieri , 
Comprimere dentes pojje videor aliquo modo. 

Sed comprimenda t(l mihi vox atque oratio: 
h’erus eccum rtcipit fe domum , v dntit coqiiom . 

REMARQUES. 

(c) Si quifpiam dit., quoi manu} gravier fet &c. ] Il vent dire 

que 




A CT US TERTIUS. 
SCENA IL 

B A LL 10 Uko , CO QJJ US , PUER. 

B A L L 1 O. 

TP Orum toquinum qui votant , ftulte votant: 

*'*“ Nam non toquinum tjl , verum furinum tjl forum : 
Nam fi ego jurât us pejorim hominem qu&rerem , 
Coquom non potui, quam hunt qutm duto , ducere y 
5 Multiloquum , gloriofum , infulfurn , inutilem. 

Quin ob eam rem Ortus recipere hune ad fe noluit ,, 

Ut effet hic , qui mortuis cocnam toquât. 

Nam hic folus illis coqutre , quod plateat , potefi. 

, C O U. U S. 

Si me arbitrabare iffo paflo ut praditas , 
lo Cur condutebast 

B A L L I O. 

Inopia: alsus non erat. 

Sed 
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Sc que j’en fuis éfraïé , quand j’y penfe. Encore ü 
quelcun me donnoit de quoi me remplir la main» 
quelque rude qu’on dife que foit ce fupplice ,je croi 
néanmoins que je tàcherois de ferrer les dents. Mais 
il faut retenir ma voix ; voici mon Maître qui re- 
vient à la maifon, fuivi d’un Cuifinier. 

que ft quelcun lui mettoit de l’aigent dans la main, il fé ié< 
loudroit à l'ouffiic patiemment la baftonnade. 

ACTE TROISIEME.. 
SCENE II. 

5 ALLION, LE CUISINIER,'- 
L E VALET. 

B A L L I O N. 

C Eux qui difent le Marché des Cuifiniers , par*' 
lent fort mal; ce n’eft pas le Marché des Cuifi-~ 
niers , mais le Marché des Voleurs. Si j’avois juré 
d’amener aujourd’hui le plus méchant de tous , je 
n’aurois pû mieux choifir que ce Cuifinier , qui efl: 
un parleur à gage , un glorieux, un fat, un igno- 
rant, que l’Enfer même n’a pas voulu recevoir pour ' 
apprêter les viandes des Morts ; quoi-qu’il foit le feul • 
qui puiffe les fervir à leur fantailier 

LE CUISINIER. 

Si vous aviez fi mauvaife opinion de moi , pour- - 
quoi m’avez-vous loüé ? 

B A L L I O N. 

Par nécefiité , parce qu'il n’y en aveit point d’autre' 
Q.5 Mai? 
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Std cur fedebas in for o , fi tras coquut 
Tu folus prittr altos? 

c o §l u u s. 

Ego dicam t'tbit 

Hominum avaritia ego fum fattus improbior cttqum r 
Non m top te ingenio. 

B A L L I O. 

Qua ifiuc rations f 
C O §LV U 5 . 

Eloquar. 

15 Quia tnim cumextemplo veniunt conduftum coquem , 
mémo ilium quant qui optimus er charilftmufi , 

Ilium cenducunt potius , qui viliffimu’fi : 

Hoc ego fui hodie folus obfeffor fort . 

Jlli drachmis ijjent miferi; me nem» pote fl , 

20 Minoris quifauam nummo ut furgarn , fubigera 
Non item coenam condio , ut alii coqui , 

Qu't jnihi condita prata in patïnïs proférant „ 

Boves qui convivas faciunt, herbafque oggerunt 
Eas herb.is htrbis aliis porro condiunt , 

25 Indunt coriandrum,feniculum,allium, (a) atrum olu: y 
Apponunt rumicem , brafftcam , betam fblitum : 

Eo laferpicii libram pondo diluant : 

Teritur finapis fcelerata cum illis: qui terunt , 
Priufquam t river unt , oculi ut exfiillent , facit . 
jo Ei homines cœnas fibi coquint, cum condiunt t 
Non condimentis condiunt , fed (b) firigibus 

R E M A R Q_U E S* 

( a ) isttrum élus. ] Autrement ^Atriphx. C’eft One herbe 
«fui fleurit jaune , qui a les feuilles larges 8t longues, qui: 
poulie en fort peu de tems , & qui nuit aux autres herbes qui 
iuaè auprès d’elle, La graine de l’ moche eft deterlive , 2c 

baa* 
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Mais fi tu es fi habile dans ton métier , pourquoi 
demcurois-tu à rien faire fur la place ? 

LE CUISINIER. 

Je vous le dirai : c’eft par l’avarice des hommes, 
Je non pas par ma faute, que Ton me fait pafler pour 
méchant Cuifinier. 

B A L L I O N. 

Comment cela? 

/ 

LE CUISINIER. 

Le voici. C’eft que quand on vient chercher 
quelcun de nôtre profeflion , on ne s’informe pas 
qui eft le meilleur & le plus cher , mais on prend 
au contraire celui qui eft à meilleur marché. Voilà 
pourquoi je fuis le feul qui ai gardé aujourd’hui la 
place. Les autres font des miferables , qui fe don- 
nent pour une drachme; mais pour moi , il n’y a 
perfonne qui puifie m’obliger à le fuivre à moins d’un 
écu. Je n’apprête pas aufli à manger eomme les au- 
tres Cuifiniers, qui vous fervent des prairies entières^ 
dans des plats , & prennent les Convives pour des 
Bœufs , tant ils leur donnent d’herbages ! ils afiaifon-- 
nent ces herbes avec d’autres herbes ; ils y mêlent 
de la coriandre, du fenouil, de l’ail, de l’arroche, 
de l’ofeillc , des choux , des bettes, de la poirée, à 
quoi ils ajoutent une livre de benjoin , & de la mou- 
tarde, qui prend au nez de ceux qui la broient, & 
les fait pleurer avant qu’elle foit achevée de piler. 
Que ces gens-là fe fervent félon leur goût ! 
toutefois ce ne font pas des épices qu’ils met-- 
tent dans leurs fauces , mais de véritables vautours,. 

Q 6 > qqj< 


bonne pour la jaunifTe qui vient de l’oppilation du foie. Dal. 
//;?. du Pl/wret. Tom. I. Liv. 5. cap. 3. 

(b) Siriybut. 1 Quoi-que Stries lignifie une forte d’oifean*- 
caruacieis , & que ce mot pu: lie fane le fet» que j’ai dosa^ 
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Vivis convivis inteftina qui exe dm t. 

Hoc hic quidem hommes tam brevem vitam colunt , 
Cum hafee herbus hujufmodi in fuumalvcm congerunt y. 
35 Tormidolofas diùlu t non tfu modo : 

Quas herbus pecudes non tdunt , hommes edunt. 

B A L L I O. 

€)uid tu ? divinis tondimentis utere , 

€hà pr orogare vitam poffts hominibus , 

( p« j eu culpes condimenta ? 

c o çlu u s, 

AudaSler dicito . 

40 Nam vel discernes annos poterunt vives e , 

Meus qui efitabunt efeas quas condivero. 

Nam ego (c) cicilendrum quand t in patinas indidt * 
Aut (ipolindrum , aut macidem , aut fancaptidem. 

Eu ipfi fefe patina fervefaciunt ilico : 

45 Hec ad Neptuni pecudes condimenta funt : 

Terre/ires pecudes cicimandro condio , 

Aut happalopfide , aut cataraftria. 

R A L L 1 O. 

At te Juppiter 

Disque omnes perdant , cum condimentis tuis „ 
Cuinque tuis omnibus mendaciis . 

C O Q U U S.. 

50 Sine fis loqui me. 


R E MAR Q_U E S. 

à la Traduftion , ie croi pourtant qu’en lifant Stdgilibts, le- 
feus leruit pour le moins autli naturel. Stricts ou ftrif», dans 
Plaute , fignifie une Emile 5 c’eft donc comme s tl avoir dit, 
qu’eu mangeant ces fortes de ragoûts ; OU. avale des Etrilles, 
ou des Charrettes feirec*. . ^ 
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qui rongent les entrailles toutes vivantes des Conviez. 

• De là vient que la vie des hommes eft fi courte au- 

• jourd’hui , parce qu’ils fe farcifient le ventre de. tant 
de fortes d’herbages , qui font , non feulement de 
dure digeftion ,. mais auffi qui font peur , feulement 
à les nommer. Les bêtes n’en voudroient point 
manger , Si cependant les hommes, s’en nourrif- 
fent. 

B A L L I O N. 

Et toi, te fers-tu donc d’aflaifonnement fi divins,' 
qu’en blâmant ceux des autres , tu prétendes prolon- 
ger la vie des hommes? 

LE CUISINIER. 

Oui, vous pouvez k dire hardiment. Je garantis 
deux cens ans de vie à tous ceux qui mangeront des 
viandes que j’aurai apprêtées. Car je mets dant mes 
ragoûts du ficilindre ou du fipolindre , de la mufea- 
de ou de la fancaptide ; je fais d’abord bouillir le 
tout enfemble, Sc j’aflaifonne ainfi les troupeaux de 
Neptune. A l’égard des animaux terreflres , je les 
fais cuire avec du ciciinandre , ou de l’happalopfi- 
de, ou de la cataraétrie, 

B A L L I O N.. • 

Que Jupiter Si tous les Dieux te confondent, avec 
tes ingrediens Si tous les menfonges que tu me dé- 
bités ! 

LE CUISINIER. 

LaiiTez-moi vous dire. 

Q. 7 >■ B A L- 


(c) Cieiltn.irujn , fipalindrum ire . ] Il y a apparence que 'tous 
ces mots font forgez par ce Cuifinier , pour vanter d’autant 
plus fes ragoûts ; mais quand ce feroient de véritables noms 
d’-epkes-» il nous importe peu de les connoître , puis qu’ils 
ne font plus d’ufage aujourd’hui 5 il en eft de même de tous 
les. autres mots qui fuivenr, , 
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B A L L 1 O. 

Leqnere , atque i in m niant crurent. 
CO §11/ U S. 

Vit emnet patine fervent , omnes aperio. 

Jbi odos demiffis pedibus in cœlum volât. 

• Eum in oioretn cœnat Juppiter cotidie. 

B A L L 1 O. 

Oder demiffis pedibus t 

C O §l_U U S.. 

Peccavi infciens. 

B A L L I O. 

55* Quid efi? 

C O £ U Û S. 

Quia enim demiffis manïbus valut dicere . 

B A L L 1 O. 

Si nunquam is cettunt , quidnam cœnat Juppitetr 
C Q G^U V S . 

Jt in cœnat us cubitum. 

B A L L 1 Os 
1 in malam crucem : 

Jftaccine caujfa tibi hodie nummum dabot 
C O G^V U s. 

Tateor tquidem effe me coquum carijfumum : 

€o Verum pro precio facto , ut opéra apparent 
Mta , que cenduHus veni. 

B A L L LO. 

Ad furandum quidem'.. 

C O &_U V S. 

r An tnvenire poflulas quemquam coquum , 

( d ) Nift milvinis aut aquilinis ungults f 

B A L- 

REMARQ.UES. 

(d) Nlfi milvinis sut aquilinis ttigwlis, ] Mot à mot, qui n'ait 

pas 
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' B A L L I O N. 

- Et bien parle , 5 c va te faire pendre. 

LE CUISINIER. 

Quand tout cela bout, je découvre mes plats, & 
fodeur qui en fort s’envole auiïi-tôt les piés en bas 
vers le Ciel où Jupiter fe repaît tous les jours de 
eette fumée. 

B A L L I O N. 

Qu’eft-ce à dire, elle s’envole les piés en bas? 

LE'CUISfNlER. 

Oh! je me fuis trompé. 

B A L L I O N. 

Comment ?. 

LE CUISINIER. 

Je voulois dire les mains en bas , comme on fait 
quand on court bien fort. 

B A L L I O N. 

Et fi tu n’apprêtois rien , de quoi fouperoit Jupiter ? 

LE CUISINIER. 

Il iroit coucher fans fouper. 

B A L L I O N. 

Va-t-en au Diable. Te donnerai-je un écu, pour 
me dire de telles fotifes? 

LE CUISINIER. 

J'avouë que je fuis un peu cher; mais auffi je ga- 
gne bien mon argent, 5 c l’on eft content de ce que 
je fais là où je viens. 

B A L L I O N. 

Oui, pour voler apparemment? 

LE CUISINIER. 

Croïea-vous trouver un Cuilinier , qui n’ait pas 
les ongles un peu crochus? 

B A L- 

f*i des tuiles d'sA‘lle tu de MsUn.fl 


c. 


Digifeed by Google 



j7<5 P s e u d o l u s. A. III. Sc.ilï 

R A L L I O. 

An tu coquinatum te ire quoquam pofiulas 
6 j Qu'm ibi conflritlis ungulis cxnam coquai ? 

Hune adeo , tu qui meus es, jam edico tibi r . 

Uti noftra pr opérés amotiri omnia , 

Tum ut hujus oculos in oculis hakeas fuis. 

Quoquo hic fpettabit , eo tu fpeiïato fimul; 

. 70 Si quo hic gradietur , pariter progrediminor ; 

Manum fi pro follet , pariter proferto manurrr. 

Suum fs quid fumet , îd tu fsnito fumere. 

Si nofirum fumet , tu teneto altrinfecus. 

Si ifie ibit , -ito ; fiabit , a/lato fimul. 

7 j Si conquinifcet ifiic , conquinifcito fimul. 

Item his dijcipulis privas eufiodes dabo. 

C O <Q_ U U S. 

Habe modo animum bonum. 

B A L L I O. 

Quifo qui poffi'm , dote 

Ahimum bonum habere, qui te ad me adducam domum F’ 
* C O Q.U U S. 

Quia forbitione factam ego te hodie mea , 

80 Item ut (e) Medea Peliam concoxit fenern , . 

Quem medicamento e* fuis venants dicitur 
Récif e rurfus ex fene adolefcentulum : 

Item te ego faeïam. 

B A L L I O. 

Eho an tu etiam veneficus F 

C O 

REM A R Q_ Ü E S, 

(e) Mtdea Ttltam cenctxit ftntm. ] Ce n’eft point Pelias 
qui fut rajeuni par Medée , mais le vieux Roi Efon , Père 
de Jalon. A l'égard de Vclias , Oncle de Jalon, Medée lui pro- 
mit de le rajeunir suffi , en lui tirant tout fon vieux fang, 
pour lui remplir les veines d’un autre fang plus fubtil 5 mais 
jour venger Jafon de Pelias* elle fit en forte que les Filles dti 

der- 


Digitized bÿ^Coogle 



L E. T r o m p e u. k. A. lit Sc.II. 377 

B A L L I O N. 

Et toi , ne cherches-tu à aller cuifiner , que pour 
faire rafle de tes ongles ? A fort Valet. Garçon , va 
vite ôter de la Online tout ce qui pourroit le ten- 
ter. Ne cefle point d’avoir les yeux fur lui.; en quel- 
qu’endroit qu’il regarde, regardes-y en même tems; 
fai autant de pas qu’il en fera , & porte ta main par 
tout où il portera la fienne. S’il ne prend que ce 
qu’il lui faut pour fon métier, ne l’en empêcheras; 
mais s’il prend quelque chofe du nôtre , retien-le 
d^un autre côté. S'il marche, marche auffi;s’il s’ar- 
rête , arrête-toi de même; s’il fe baifle, baille toi en 
même tems. Je donnerai auûi un Garçon à chaque 
Cuifinier pour l’obferver. 

LE CUISINIER. 

Aïez meilleure opinion de nous. 

B A L L I O N. 

Enfcigne moi , je te prie , comment je pourrois 
faire, quand j’introduis dans maifon un homme com- 
me toi. 

LE CUISINIER. - 

Je vous ferai aujourd’hui un breuvage , qui vous 
rendra tel que Medée rendit autrefois le Vieillard Pe- 
lias , qu'on dit qu'elle rajeunit par fes médicamens, 
je ferai la même chofe de vous. 

B A L L I O N. 

Oh! ho! es-tu auflà empoifonneur? 

L E 

dernier , qui croïoient le rajeunir par le moïen que j’ai dît, 
l’egorgèrent âc firent bouillir fon corps par morceaux. Ovid. 

?'. M‘ ram - Hytjn. ^ ipollodor . Au refte le defordre qui pa- 
lon ici dans Plaute eft afte&é, pour faire voir l’ignorance dtt 
Vulgaire, qui confond les tems 5c ksperfooncs daos le récit 
des anciens événemens. 
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C O <$L_U U S. 
lmmo edepol vero hominum fervator ma gis. 

B A L L I O. 

Htm! tnane. 

$5 Quanti iftuc unum me coquinare perdoces ! 

c o sLu u s. 

ÇUsiit 

B A L L 1 O. 

Ut ti fervem , ne quid {unifias mih't. 

C O U U S. 

Si crédit , nummo: (i non , ne mina quidem* 

Sed utrum amicis hodie , an immicis tais > 

Datants cxnam f , 

B A L L I O. 

Pol ego amicis , fcilicet. 

C O U S. 

90 Gjuin tu illos inimités potius , quam amicos votas î 
2$am ego ita convivis cxnam conditam dabe 
Hodie , atque ita fuavitatt condiam , 

Ut quifqut quidque conditum gufiaverit. 

Jpfos fibifaciam ut digitos prarodat fuos. 

B A L L 10. 

9 $ QH*fi> herclty priufiquam quicquam convivis dab'ts , 
Gu/iato tute prias , <& difcipulis date , 

Ut praroàaùs voflras furtificas tnanus , 

C O <$LU U S. 

Portajfe hac tu nunc mihi non crédit , que. loquor. 

B A L L 1 O. 

Mole/tus tu fis* minium jam tinnis. non placer. 

IOO Hem ! illic ego habita , intro hue abi , c? cxnam coque 
Propere. 

C 0- 
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• LE CUISINIER. 

Je fuis au contraire confervateur de la vie hu- 
maine. 

B A L L I O N. ' 

Holà, demeure. Combien me demanderois-tu pour 
m’enfeigner une chofe ? 

LE CUISINIER. 

Quoi? 

B A L L I O N. 

A t’obferver fi bien , que tu ne me dérobes rien ? 

LE CUISINIER. 

Un écu, fi vous vous fiez à moi ,finon , pas pour 
une mine. Mais eft-ce à des amis que vous voulez 
donner aujourd’hui à fouper, ou à des ennemis? 

B A L L I O N. 

* 

A des amis , qni en doute ? 

LE CUISINIER. 

Que n’invitez vous plûtôt vos ennemis ! car je 
donnerai aujourd’hui un fi bon repas à vos Conviez , 
& je ferai des ragoûts fi exquis , que tous ceux qui 
en auront tâté , fe mangeront les doigts après. 

B A L L I O N. 

Parbleu , je te prie d’en goûter le premier avant 
que de rien fervir , & d’en donner auiïi à tes Gar- 
çons, afin qu’avant toutes chofes vous mangiez vos 
mains larronneffes. 

LE CUISINIER. 

Vous ne croïez peut-être pas ce que je vous dis. 

B A L L I O N. 

Ne me romps point la tête davantage ;tai toi, tu 
fais trop de bruit. Tien , voilà ma maifon, cntres- 
y, & te dépêche d’aprêter le fouper. 

L E 

1 
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c O <Ü,U U s. 

Gjuin is accubitum z? convivas cedo f 
Corrumpitur jam cœna. 

B A L L I O. - 

Hem ! fubelem fis vide !' 

Jam hic quoque fctleflus ejl coqui fublingio. 

Profeflo quid mine primum caveam nefeio , 

10 j Ira in adibus funt fures , pr&do in proxumo efU 
J um me hic vicinus apud forum paulo prias 
Pater Calidori opéré petivit maxumo 
XJt mihi caverem à Pfeudolo / ’trvo fuo , 

Heu fdem ei haberem ; nam eum circumire in hune dtent, 
110 Ut me, fi poffet , muliere intervorlertt : 

Eum promiftfje firmiter dixit ftbi , 

Sefe abdufturum à me dolis Phænicium. 

Hune ibo intro , atque edicam familiaribus , ■ 

ProfeSlo ne quis quicquam credat Pfeudolo. 
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LE CUISINIER. 

Que n’allez-vous vous mettre à table , 8c faire 
venir les Conviez ? la viande fe gâte. 

B A L L I O N. 

La bonne race de gens ! ce maudit Cuifinier n’eft 
qu’un lécheur de plats. Par ma foi , je ne fai à quoi 
je dois le plus veiller , tant j’ai aujourd’hui de vo- 
leurs dans ma maifon ! elle eft à la merci de ce Pi- 
rate. Le Père de Calidore, mon Voifin, m’a averti 
à la Place publique de me donner de garde de Pfeu- 
dolus fon Valet , & de me défier de lui fur toutes 
chofes. 11 m’a dit qu’il fe vantoit de m’attraper a- 
vant la fin du jour , 8c qu’il fe faifoit fort de m’en- 
lever Phénicie par fes rufes 8c fes artifices. Mais je 
m’en vais rentrer , 8c je défendrai foigneufement à 
tous mes gens de fe fier le moins du monde à Pfcudcn 
lus. 



A Q 
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ACTUS QUARTUS. 

SCENA PRIMA. 

PSEUDOLU S t SlMIA Sycophantai 
PSEUDOLU S. 

C I unqteam quenquam di immortales voluere effe auxilie 
^ adjutum , , ( nem extinftum , 

Tumme vr Calidorum fervatum volant ejfe, crleno- 
Cum te adjutorem genu ert mihi , tam doftum homme m 
atque ajlutum. 

Sed ubiillicefl f fumne ego home infipient ? qui h te me* 
cum egomet loquor folus ! ( fiulte ravi. 

5 Dédit ver ha mihi hercle , ut opiner , malus cum male 
lumpol egointerii t homo fi illeabiit ; ne que hoc oput 
quodvolui, ego ho die efficiam. 

Sed eccum video verbtream fiatuam : ufmagnifice infert 
Hem! te hercle ego circtmfpeftabam ; nimis metuebam 
male t neabiijfes. « * 

S I M 1 A. 

luit meum officium ut facerem , fateor. 

PSEUDOLU S. 

L bi refiiteras t ~ 

S I M 1 A. 

Ubi mihi libitum efi. 
P S E U* 


j 
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ACTE QUATRIEME. 

SCENE PREMIERE. 

PSEUDOLUS, SIMIA. 

P S E U D O L U S. 

CI jamais les Dieux ont voulu favorifer quelcun Je 
^leur proteétion , c'eft fans doute à Calidore & à 
moi qu’ils en donnent des marques , auflî bien que 
de leur haine envers Ballion , puis qu’ils ont fait naî- 
tre pour me féconder un homme auflî habile & auflî 
fin que toi. Mais où eft-il ? fuis-je fou , de parler 
tout feul comme je fais?jepenfe qu’il m'en adonné 
d’une , & que je n’ai pas été moi-mcmc allez habi- 
le , pour me défier des gens de fa forte. Je fuis au 
defefpoir s’il s’en eft allé , & d’aujourd’hui je ne 
viendrai à bout de mon entreprife. Ah ! le voici , 
le Gaillard, qui ne s’émeut pas plus des coups d’étri- 
vières qu’une i>tatuë. De quel air il porte ion bois ! 
vraiment , tu es bien plaifant , je regardois de tous 
cotez où tu étois , dans la crainte que tunem’euiles 
planté là pour reverdir. 

SIMIA. 

Je n’aurois fait que mon devoir , afin que tu le 
fâches. 

PSEUDOLUS. 

Où t’es-tu arrêté ? 


Où j’ai voulu. 


SIMIA, 


F S E U- 
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PSEUDOLU S. 

IO Iftuc ego jam/atis /cio. 

S 1 M 1 A. 

Curergo , quod/cis, merogast 
p S E U D O L U S. 

' At hoc volo monere te. 

S î M 1 A. 

Monendus ne me montât. 

P S E U D O LUS. _ 

Nitnis tandem ego ah s te tontemnor. 
S I M I A. 

Grippe ego te ni contemnam ,flratioticus homo qui clueart 
PSEUDOL U S. 

Jam 

Hoc volo quod occxptum'ft agi. 

S I M 1 A. 

Nunquid agere aliud me vides t 
PSEUDOLU S. 

Amlula ergo cito. 

S I M 1 A. 

Immo ociofe volo. 
PSEUDOLU S. 

Htc ea occa/to ejl.dum ille dormit , 

I j Volo tu frior ut occupes adiré. 

S J M I A. 

6juidproptras t placide. 

Netime:ita lïïi faxit Juppiter,ut illepalam ibidem afftet. 
Quifquii ille -e fl , qui adeft à milite ; nunquam edcpol 
erit ille potier 

Harpax , quam ego : habe animum btnum ; pulchre ego 
banc explicatam tibi rem dabo. 

sa 
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PSEUDOLUS. 

Ce n’eft pas de quoi je doute. 

/ S 1 M I A. 

Pourquoi donc me demander ce que tu fais? 

PSEUDOLUS. 

J'ai un avis à te donner. 

S 1 M I A. 

Tl n’cn faut point donner aux autres , quand on 
en a befoin pour foi-même. 

PSEUDOLUS. 

Tu es bien rude aux pauvres gens. 

S I M 1 A. 

C’eft que cela convient à un brave comme moi. 

PSEUDOLUS. 

Je voudrois bien que tu vouluffes achever ce que 
nous avons commencé. 

S I M I A. 

Vois-tu que je faffe autre chofe ? 

PSEUDOLUS. 

Dépêche toi donc fi tu veux. 

S I M I A. 

Au contraire, tout doucement. 

PSEUDOLUS. 

Mais l’occafion eft belle; tandis que le Drôle que 
tu fais s’amufe à dormir , je voudrois que tu priffes 
les de vans. 

S I M I A. 

A quoi bon a^ler fi vîre ? doucement te dis-je ï 
ne crain rien. Plût à Dieu que le Valet du Ca- 
pitaine fût ici ! tout Harpagon qu’il eft , il n’aura 
jamais h ferre aulfi bonne que moi. Pren cou- 
rage feulement. Je te garantis cette affaire faite. 

Tm. VI. R J é- 
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Sic ego ilium doits atque mendaciis in timorem dabo , 
10 Militarem advenam ,ipfefefe ut ntget eum ejfe, qui fiet, 
Meque ici ejfe autumet , qui ipfus efl, 

P SEUDOLU S. 

Qui pote fl t 

S I AI I A. 


Occidis me y 


Cum tfluc rogitas. 

PSEUDOLU S. 

O hominem lepidum ! te quoque etiam doits, 
'Atque etiam mendaciis, Juppiter te mihi Jervet. 


S l M I A. 


Immomihi: feivide, ornatushic, fatis me condeut t 
PSEUDOLU S. 

Optumt halet. 

S I M I A. 


Efio. 

PSEUDOLU S. 

Tantum tibi boni di immortalesduint » 
Quantum tu tibi optes, nam fi exoptem, quantum uignus, 
tantum dent , ( magis malum , 

Minus nihilo efi : neque ego hoc homine quenquam vidï 
Et maleficum. 

S 1 M I A. 

Tun id mihi ? 

PSEUDOLU S. 

• * Taceo. fed ego qua tibi dona 

Dabo & faciam , fi hanc rem fobrie accurajfis ? 

S 1 M J A. . 

• -a . Potin ut t ace as T 

30 Me- 
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J’étourdirai fi bien ce S0ld.1t par mes rufes & par mes 
menfonges , qu’il fera contraint d’avouer qu’il n’eft 
pas lui-même ce qu’il eft, 6 c que c’efi moi au con- 
traire qui fuis lui-même. 

PSEUDOLUS. 

Comment cela fe pourra-t-il ? 

S I M I A. 

Tu me fais enrager avec tes demandes. 

PSEUDOLUS. 

O ! l’aimable Garçon ! que Jupiter te confervc 
pour me fecourir , toi qui es pailé Maître en four- 
.beries 6 c en artifices! 

S I M 1 A. 

Qu'il me couferve pour moi-même plutôt ! mais 
trouves-iu que cet Equipage m'aille bien? 

PSEUDOLUS. 

On ne peut pas mieux. 

S I M I A. 

A la bonne heure. 

PSEUDOLUS. 


Que les Dieux te donnent autant de biens que tu 
en peux defirer ; car fi je t’en fouhaitois autant que 
tu en mérites, tu en aurois moins que rien. Je n’ai 
jamais vù un Pendard fi rufé ni fi malin que celui- 


Eft-ce à moi que tu parles ? 

PSEUDOLUS. 

Moi ? je ne dis mot. Mais que ne te donnerai- 
je point, fi tu ménages bien cette affaire? 

S I M I A. 


Ne faurois-tu t’empêcher de caufer ? c’eft faire 
R z ou- 
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30 Memorem immemorem facit ,qni monet quod memor 
meminit. teneo omnia. 

In [ eflere tondit a funt , meditati funt doit doSîe. 

' PSEUDOLUS. 

Probus hic eft 

Homo. 

S I M 1 A. 

Ht que hic tft , ne que ego.' 

PS F. U D O LUS. 

At vide ne titubes. 

S I M 1 A. 

Potin ut taceast 
PSEUDOLUS. 


lia me àii ament. 


S 1 M l A. 

Ita non facitnt; tnera jam mendacia fundàs, 
PSEUDOLUS. 

Ut ego ob tuam, ^imia,perfldi*m te amo, c? metuo,cr ma- 
gnifico ! 

S I M I A. 

35 Egeifluc aliis date condidici ; tnihi obtrudere non potes 
palpum. 

PSEUDOLUS. 

\ Ut ego te hodie accipiam lapide , ubi effeceris hoc opus! 
S I M I A.. 

H a ha ht! 

PSEUDOLUS. 


Lepido viffu,vino, unguentis inter poculapulpamentis; 
Ibidem una aderit mulier lapida , tibi favia fuper favii 
qua det. 

S I M 1 A. 

Lapide accipis me. , 


P S EU- 
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oublier à un homme ce qu'il Lit, que de le lui répé- 
ter fins ce (Te. Je poffède cette affaire ; je la fai par 
cœur, toutes mes pièces font dans le lac. 

PSEUDOLUS. 

Voilà un honnête homme. 

S 1 M 1 A. 

Nous ne le fommes guère ni toi ni moi. 
PSEUDOLUS. 


Pren bien garde de ne pas broncher. 

S I M l A. 

Ne faurois-tu te taire ? 

-P SEUDOL U S. 

Que les Dieux me foient en aide! je le veux bien. 

S I M I A. 

Ils n’en feront rien , tu ne débités que desmen- 
fongcs. 

PSEUDOLUS. 

Que je t’aime, Simia , que je te revère , & que 
je t’ellirae pour ton adreffe! 

S I M I A. 

C'eft moi qui en revens aux autres ; ne croi pas 
m’engeoicr par tes difcours. 

v PSEUDOLUS. 

Que je te régalerai bien, quand l’affaire fera faite ! 

SIMIA. 

Ha l ha ! ha ! • 

PSEUDOLUS. 

Grand' chère , bon vin , parfums exquis , ragoûts 
excellens , 8 c fur le tout une jolie Fille qui te don- 
nera baifers fur baifers ! 


SIMIA. 

Tu m’en promets beaucoup. 

R 3 P S E U- 
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PS EUDOLU S. 


lmmo /; effcis , tum faxo magts dicat. 


S I M I A. 

40 Nifi tffecero , crucibilittr carnufex me accipito. 

Std profera mihi motif rare, ubi ofium lenonis ddium. 

PSEUDÜLUS. 
lertixm hcc efl. 

S 1 M I A. 

St ! tare , ides hijcunt. 
PSEUDOL U S. 

Credo , anima malif 


Ædilus. 


S 1 M I A. 


Quid jam ? 

PSEUDO LUS. 

Quia edepol ipfum lenonem evtmunt . 
S 1 M I A. 

llliecine efl? 

P SEUDOLU S. 
m ie e(l. 

S I M I A. 

Mata mtrx eji. 
PSEUDOLUS. 

llluc fit vide. 

45 Non prerfus , verurn ex tranfvorjs ce dit , quaft cancer 
folet. 




A C~ 
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PSEUDOLUS. 

Si tu réüfïis , tu avoueras qu'il y en a bien da- 
vantage. 

S I M I A. 

Si je ne réüfïis pas , je confens que tu fois mon 
bourreau. Mais hâte toi de me montrer la mailon 
de nôtre homme. 

PSEUDOLUS. 

C’efl la troifième après celle-ci. 

. S I M I A. 

St, ft, la porte s’ouvre. 

PSEUDOLUS. 

Je croi qu’elle fe trouve mal. 

S I M 1 A. 

Pourquoi ? 

PSEUDOLUS. 

Parce qu’elle vomit le Maquereau. 

S I M I A. 

E(l-ce lui qui fort ? 

PSEUDO LUS. 

Lui-même. 

S I M I A. 

Ce n’efr pas grand’ chofe qui vaille. 

PSEUDOLUS. 

Regarde-le un peu, il ne marche pas droit, mais 
à reculons, comme une Ecrevice. 


R 4 A C- 
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«îüîh5$s*«&§|£4- 

ACTUS QUARTUS. 

S C E N A IL 

B A LL IO , P S F. UD O LUS , SI Ml A. 


B A L L I O. 

\ K Inus tnalum hune hominem efe opinor, quam ejje etn- 
" fehatn coquum : ( cantharum . 

Ram niai! etiam dum harpagavit , prêter cyathum , U" 
PS F.VDOLU S. 

Usas tu! nunc cccafso e/i c tempus. 

S 1 M 1 A. 

Tecum fentio. 

P S F. U D O L U S. 

Ingredere in viam dolofe , i, ego hic in infidiis ero. 

S I M I A. 

5 Habui numerum fedulo , hoc ejl fsxtum à porta proxu- 
mum 

Angiportum , in id angiportum me devons jujferat : 
Ouotumas adis aixerit , id ego admo dates incerto feio. 
B A L L 1 O. 

Gjuis hic homo chlamy datas ejl t aut unde tiï , aut quem 
quant at ? 

Peregrina faciès videtur bominis atque ignobilis. 

S 1 Al I A. 

I o Sed eccum , qui ex incerto Jaciet mhi , q“od quaro , 
tertius. 

BAL - 
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« 

ACTE Q_U A TRIE ME. 
SCENE II. 


BALLION , PSEUDOLUS , SIMIA. 

B A L L I O N. 

TJ* Ncorc ce Cuifinier n’eft-il pas fi méchant que je 
m’imaginois ! il ne m’a pris jufqu’ici qu'un go- 
belet & une talTe. * 

PSEUDOLUS. 

Hé là don:! voici le tems,l’occafion ne peut être 
plus favorable. 

SIMIA. 

Je le croi comme tu le dis. 

PSEUDOLUS. 

Jouë finement ton perfonnage , je me tiendrai id 
à quartier. 

SIMIA. 

J’ai bien retenu le nombre ; c’efi le fixième coin 
depuis la porte. C’ell au bout de cette rue qu’il m’a 
dit qu’il faloit tourner ; mais je ne fai pas bien la 
quantième c’elt des maifons. 

BALLION. 

Quel eft cet homme-ci en habit de campaene? 
d’où vient-il ? qui cherche-t-il ? fon vifage m’elt in- 
connu, il me paroît étranger: 

SIMIA. 

Mais voici quelcun qui pourra m’enfeignercedont 
je fuis en peine. 

R 5 B A L- 
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B A L L I O: 

Ad me adit relia ; unde ego homintm hune ejje dicatn 
gentium ? 

• S 1 M 1 A. ( rogo . 

Ht u s tu ! qui cum hir qu'ma a/las barba , refponde , quod 
B A L L I O. 

Eho an non prias falutas t 

S 1 M I A. 

Nulla e(i mibi Jalus dataria. 

, . B A L L l O. 

Nam fol hinc tantundem accipies. 

? S E U D O LU S. 

• /}am in de à principio probus. 

S 1 M I A. 

jj Ecqueminangiportohtc homintm ta novijlif tt rogo. 
, B A L L 1 O. 

Egomet me. 

S I M 1 A. 

Pauci ifluc faciuns homines quod tu pradicas. 
Nam in foi o vix décimas quifque e/l ,qui ipfusfefe noverit. 

» PSEUDOLU S. 

Salvos fum; jam philofophatur. 

S 1 M I A. 

Homintm ego hic qu&ro malum , 
Legirupam , impium , perjurum , atqut improbum. 

B A L L 1 O. 

Me quarûat 

io Nam ilia mea funt cognomenta,nomen fi memoret modo . 
Qjùd e/l ti hotnini nomen i 

- *rr ' 
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B A L L I O N. 


Il vient droit à moi : de quel pais peut être cet 
homme-là? 

S I M I A. 

Holà ! l'homme à la barbe de bouc , répondez- 
moi un peu à ce que je veux vous demander. 

B A L L I O N. 

Hé quoi ? n’eft-ce pas la coutume de faluër au. 
moins les gens? 

S I M I A. 


Je ne faluë perfonne. 

B A L L I O N. 

Je ne vous faluërai donc point non plus. 

P S E l) DOLUS fans être vA r 
Voici qui ne va pas mal pour le commencement- 


S I M I A. 

Ne connoiffez-vous perfonne dans cette rue ,, s’il 

vous plaît? 

B A L L I O N. 

Je me connois moi-même. 

S I M I A. 


Il j a peu de gens qui faiïent ce que vous dites ^ 
cat à peine dans un grand nombre s’en trouveroit~ih 
un de dix, qui fe connoiffe foi-même. 


PSEUDOLUS. 

Me voilà bien , il commence à parier en-philofo- 

phe. 

S I M I A. 


Je cherche ici autour un homme fans foi fanf' 
honneur, un impie, un parjure, un fcclérat. 

B A L L I O N. 

C’eft moi qu'il cherche; car voilà toutes mes qtw* 
litez, il ne faut plus que mon nom. Comment s ap- 
pelé cet homme-là? . 

R 6 ' S- *”r 


* 
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S 1 M 1 A. 

. Leno Ballio. 

B A L L I O. 

Sciviri ego ? 

l[fe fum , adolefcens , quem tu queritas. 

S 1 M 1 A. 

Tune es Ballio t 

BALLIO. 

Ego tnim vero is fum. 

S I M 1 A. 

Ut vejlttus e/l perfo/for parietum! 
BALLIO. 

Credo in tenebris confpicatus Çi fis me , abjîineas manum. 
S 1 M 1 A. 

2 j Herus meus tibi me falutem multam voluit dicere: 
Hanc tpiftolam accipe à me , hanc me tibi ju/fit dure. 

B A L L. I O.. 
guis is homo'fi qui jujfitf 

PSLUDOLUS. 

Periil nunc hemoin media luto eft. 
Kotnen nefcit, h&rtt bec res. 

BALLIO. / 

Quem hanc miftjfe ad me autumasi 
S I M I A. 

Nofce imaginem , tute élus nomen memorato mihi t 
30 Ut fciam Baliionem te e/Je ip/um. 

BALLIO , 

Cedo rnibi efiftolam. 

S I M I A. 

y Accipe. hem ccgnojct fignum. 

B A L~ 
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S I M I A. 

Billion, vendeur de chair humaine. 

B A L L I O N. 

Ne favois je pas bien ? c’eft moi , mon ami , je 
fuis celui que vous cherchez. 

S I M I A. 

Etes- vous Ballion ? 

B A L L I O N. 

Moi-même. 

S I M I A. 

Qu’il eft bien vêtu en perceur de murailles! 

BALLION. 

Je croi que fi vous me rencontriez la nuit , vous 
vous donneriez bien de garde de m'aprocher. 

S I M I A. 

Mon Maître m'a commandé de vous faire fescom- 
phmens, Sç de vous aporter cette Lettre. 

BALLION. 

Q’ui efi-il vôtre Maître ? 

P S E U D O L U S. 

Te fuis perdu ! voilà mon homme dans le bour- 
bier j car il ne fait pas le nom. L’afftire eft accrochée. 
BALLION. 

Qui eft celui qui m’envoie cette Lettre ? 

SIM IA. 

ReconnoifiTez fon image; & vous-même dites-moi 
fon nom, afin que je fâche fi vous êtes véritablement 
Ballion. 

ballion. 

Donnez-moi la- Lettre. 

S I M I A. 

Tenez, voïez le cachet. 

R 7 BAL- 


l 
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B A L L 1 O. 

b, ho ! Polymathtroplacide: , 

Parus put us e/l ipfus. novi. htus! 

S I M I A. 

Polymacharoplacides 

K cm en e(l. fcio jam tibi me refit dedi(jt tpiftolam , 
Peftquam Polymachtroplactdi elocutus nomen es. 

B A L L L 0- 
3 5 Std quid agit is t 

S 1 M I A. 

Quod homo edepcl fortis , atque lellator probus» 

Sed proPer a banc pelle gere quifoepijolam.ita negotium 
tjl , ( emitsere : 

Atque accipere argentum aflutum,. mulieremque mihi 
üam nece/Je hodïe Sicyoni me e(Je , aut iras mortem ext - 
qui, 

lta kerus meus e/l imperiofus. 

B A L L I O. 

Novi , notis prédicat, 

S 1 M I A. 

40 Propera ptlUgtre epijlolam ergo. 

B A L L 1 O. 

ld ago, fs t ace as moi*. 

Miles lenoni Ballioni ebiflolam. 

Confcriptam mitât Polymacheroplacides , 

Imagine obfignat&m , qua inter nas dut 
Convertit olim. 

S I M I A. 

Symbolum e/l in epi/lola. 

B A L L 1 O. 

4$ Video , g? cognofco ftgnum. fed in epi/lola 
Kullam /alutem mitttrene [criptam /olet t 
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B A L L I O N. 

O ! ho ! Polymachæroplacides ! vraiment c’ell lui- 
même , je le connois. 

S I M I A. 

Il s’appèle éfeâivement Polymachseroplacides ; à 
cette heure je fuis fùr d'avoir bien donné ma Lettre 
puis que vous m’avez dit fon nom. 

B A L L I O N. 

Que fait il ^ 

S I M I A. 

Ce qu’un brave & vaillant guerrier , comme lui, 
peut faire. Mais , je vous prie , hâtez vous de lire 
cette Lettre, car j’ai affaire ailleurs. Venez vite re- 
cevoir vôtre argent , & me livrer la Fille que vous 
devez me remettre, car il faut que je fois aujour- 
d’hui à Sicione ; autrement je dois m'attendre de- 
main à périr. Car c’eft un terrible homme que mon 
Maître. 

B A L L I O N. 

^Je le connois bien , vous me le dépeignez tel qu’il 
S I M I A. 

Lifez donc promtement fa Lettre. 

B A L L I O N. 

C’eft ce que je fais , pourvû que vous ne parliez 
pas toujours, ll lit. „ Le Capitaine Polymachæro- 
„ placides envoie au Marchand Ballion cette Lettre 
,, écrite de fa main , & fermée d'un cachet où cil 
»> fon image, comme nous en fommes convenus. 

S I M I A. 

Le cachet eft auffi dans la Lettre. 

BALLION. 

Je le voi 8c je le reconnois. Mais fes Lettres 
ne contiennent-elles jamais aucun compliment? 

S I- 


Digrtized by Google 



S 1 M I A. 

Jta militant difciplina eft , Ballio: 

Manu falutem mittunt benevolentibus , 

Eadem malam rem mittunt malevolenlibut . r 

50 Sed ut occxpifti , perge operam txperirier , 
ffjuid epiftola ifla narret. 

BALLIO. 

Aufculta mode. 

Harpax (a) cnlator meus eft y ad te qui venit. 

Tune h es Harpax ! 

S I M I A. 

Ego fum , atque ipft Harpax quidem. 
BALLIO. 

Qui epijlolam illam fert , ab eo argent um accipi, t* 

55 Cum eo ftmitu mulierem mittï vole. 

Salut em fcriptam dignum eft dignis mittere: 

Te fi arbitrarcm dignum , mififlem tibi. 

S 1 M 1 Ai 

€)uid »uncl 

BALLIO. 

Argentum des , abducas mulierem, 

S I M l A. 

Uter remoratur t 

BALLIO . 

Qjin fequere ergo intro. 

S I M I A. 

Stquor. 

A C- 


REMARQ_UES. 

fa) C/ilittor. ] On appeloit C<»lat»rei ( i.vc *£ , voart ) 

les Valets qui étoient toujours debout & p ets à p-itrir au 

premier oidte qu’on leur donneront ; F eft. C’eft pouiquoi >Vt 

Uü- 
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S I M I A. 

C'eft l’ordinaire des gens deguerre. Seigneur Bal- 
lion. Ils fe contentent de faluér de la main ceux 
qui les aiment, comme ils châtient de la main ceux 
qui ne les aiment pas. Mais continuez de lire com- 
me vous avez commencé, 8c voiez ce que contient 
la Lettre. 

BALLION. 

Ecoutez, il Ht. „ Harpax , que je vous envoie, 
„ eft un de mes Valets de pié“. Eft-ce vous qui 
êtes Harpax i 

S I M I A. 

Moi-même, 8e qui plus cil , je fuis bien nommé. 

BALLION continué de lire. 

,, Il vous portera cette Lettre avec l'argent que 
„ je vous dois , 8c dès que vous l’aurez reçu , vous 
„ ne ferez faute de lui remettre la Fille que j’ai a- 
,, chetée. Au relie , il ell julte de faire des civili- 
,, tcz par écrit à ceux qui en font dignes; fi je vous 
,, avois crû tel, je n’aurois pas manqué de vous en 
„ faire par celle-ci. 

S I M I A. • 

De quoi s'agit-il maintenant ? 

BALLION. *■ 

De me donner l’argent 8c d'emmener la Fille. 

S I M I A. 

A qui tient-il de nous deux ? 

BALLION. 

Suivcz-moi. 

S I M I A. 

Te vous fui. 

A C- 

traduit Vklet de pic'. D’autres, comme Scaliger & iGdore, en- 
tendent ce mot des Valets defiinez aux chofes les plus fcctc- 
xes , cc qui- teviciu allez au meme lcns. 
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A CT US QUART U S. 


S C E N A III. 

PSEUDOLUS. 


T) Ejorem ego hominem , m agi [que vtrfute malum , 
Nunquam edepol quenquam vidi , quam hic e(l Simia , 
Nimifque ego ilium hominem metuo , C7 formido mule , 
Ne malus item trga me fit , ut erga ilium fuit , 

5 Ne in re fecunda nunc mihi obvortat cornu» > 

Si occaftonem capfit , qui fiet malus. 

Atque edepol equidem nolo : nam illi bene volo. 

Nunc in metu fum maxumo , triplici modo. 

Primum omnium jam hune comparem metuo mtutn > 

* 10 Ne déférât nunc me , atque ad hoflis tranfeat. 

Metuo autem , ne herus redeat etiam domum à foro,. 
Ne capta pr&da capti pradones fuant. 

Dum hcc metuo , metuo ne ille hue Harpax adveniat 
Priufjuam hinc hic Harpax abierit cum muliere. 

Ij Perii herclef minium tarde egrediuntur foras. 

(a) Cor colligatis vafîs expetlat meum , 

Si non educat mulierem fecum ftmul , 

Ut exulatum ex peftore aufugiat meo. 

Vitlor fum , vici cautos euflodes rntot. 

A C- 

REMARQUES. 

( a ) Cor , . . expeSl.it meum , ut exulatum ex pecltn aufugtM. ] 
C’cft une Syuccdoche que j’ai rendais par fon coutuiie , par- 
ce 
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ACTE QUATRIEME. 
STC E N É III. 

PSEUDOLUS. 

J E n’ai jamais vû un fourbe fi habile que ce coquin 
de bimia. Mais plus il efi adroit, & plus je crains 
qu'il ne me trompe moi-même , comme il a trompé 
cet homme-ci. Ceft un Drôle , qui votant qu’il a 
fi beau jeu , auroit peut-être bien la malice de me 
faire aulîi les cornes. Par ma foi j'en ferois fâchi , 
car je lui veux du bien. Cependant trois chofes 
m’inquiettent extrèmemenr: l’une, qu’aiant pour le 
moins autant d’efprit que moi , il ne quitte mon 
parti pour fe joindre à nos Ennemis : l’autre, que 
mon Maître ne revienne de la Place , & que les 
trompeurs ne foient eux-mêmes trompez ;& la troi- 
fième , que le véritable Harpax n’arrive, avant que 
cet Harpax-ci foit forti avec fa proie. Cela ne 
vaut rien, ils font trop long-tcms à venir. Parbleu, 
il me faut plier bagage , s’il n’amène point avec lui 
Phénicie , afin que je n’aïe qu’à m’enfuir. Mais 
le voici , la Bête efi à nous ; j’ai vaincu tous ceux 
qui croioient en favoir plus que moi, 

A C- 


ce qu’il m’a pjru qu’elle n’autoit point de grâce mot à mot 
en François. 
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«&§i&*<të§8* 4lî* <«§1* *81 $ l»«s§U*4®iM0iP* «H§^ 

ê 

ACTÜS QUAR-tUS. 

S C E N A IV 


5 1 M I A, P S F. U D O L b S. 

S 1 M 1 A. 

N E fiera : nefeis ut res fit, Phænicium ; 

Verum haud multo pofl faxo feibis accubanr, 

i , 

Kon ego te ad ilium duco dentatum virum 
Macédonien fem , qui te mine fientem facit. 

5 §li<°jam tjje te vis maxume, ad eum duco te y 
Calidorum haud multo pojlfaxo amphxabere. 

PSEUDOLUS. 
g u id tu intus qu&fo defedijli? quamdiu 
Mihi cor retunfum’Jl oppugnando peftore ? 

S I M 1 A. 

Occafiontm repperifli , verbero, 

IO Ubi perccnteris me infidiis hojlilibus : 

Quin hinc metimur (a) gradsbus militants. 
PSEUDOLUS. 

Atque edepol, quanquam nequam homo es , refie monts r 
lte hac triumphï ad cantharum refia via. 

A C- 


R E M A R Q_U E S. 

(O Gradilm milit.triii. ] La marche des Soldats e'toit ré- 
glée anciennement a vingt milles en cinq heures , c’tft à dire 

à-une 


/. 
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ACTE (QUATRIEME. 
SCENE IV. 

S I M I A , P S E U D O L U S. 

S I M I A i Phénicie. 

XT E pleurez point , Phénicie , vous ne favez pas 
dequoi il ell quellion. Vous l’apreadrez dans 
peu , quand vous ferez à table. Je ne vous mène 
point vers ce redoutable Macédonien , qui eft main- 
tenant la caufe de vos larmes. Mais je vous mène 
à celui à qui vous louhaitez d'apartenir ; vous vous 
verrez bien-tôt entre les bras de Calidore. 

PSEUDOLUS. 

Qu’as tu fait fi long-tems dans cette maifon ? le 
cœur m’a battu d’inquiétude , tant que tu y es de- 
meuré. 

S I M I A. 

Tu prens bien ton tems, Maraud, pour m’attirer 
dans quelque piège par tes queflions. Que n’arpen- 
tons nous plutôt le chemin a grans pas ! 

PSEUDOLUS. 

Par ma foi, quoi-que ru ne vaillespas grand’ cho- 
fe, ton avis eft pourtant fort bon. Venez tout droit 
par ici boire le vin de ce Triomphe. 

A C- 

à me lieu? par heure de quatre mille pas. C’ero : r , comme 
on voit, un aflez bonne traite; c’eft pourquoi Pjaute appelé 
ici de gians pas, militera gradns. Vt^tiius, 


V 
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AC-iu .«?;>!< ÿiîîtîi ,r* .y?y> . *'•* .«püj> .«?sb* 

-w nfc."»" 'rhi» 1 ^cüüv •Lfijvf* 

ACTE Q.U A T R I E M E. 

SCENE V. * 

BILLION fini. 

AH! pour, le coup j’ai l’efprit en repos , maintê- 
'^nant que cct homme s’en eft aile & qu’il a em- 
mené Phénicie. Que le fripon de Pfeudolus vien- 
ne quand il lui plaira , pour tâcher de me l’enlever 
par fes fourberies ! je puis faire maintenant en tou- 
te fureté les fermens les plus fokmnels ; mais , 
par Hercule ! j’aimerois mieux me parjurer mille 
fois, que d’être la Dupe de ce fcélerat. Je me mo- 
querai bien de lui à mon tour , fi je peux le join- 
dre. Mais je croi plutôt qu'il fera déjà au moulin, 
comme on en eft couvenu. Que ne puis-je rencon- 
trer Simon, pour lui taire part de ma joie! 



A C- 
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N 


ACTÜS QUARTUS. 
SC ENA. VI. 

SlMO,BALL10 Itno. 

& 1 M O. - " 

V lfo cjnul rerum meus Vlyffes eçerit , 

Jarnne habeat ( a ) fignum ex arce Ballionia. 

B A L L 1 O. 

O fortunate ! cedo fortunatam manum , 

Simo. 

S I M' O. 

Quid e/l f 

B A L L 1 O. 

» Jam. 

SIMO. 

Quid jamt \ 

B A L L 1 O. 

Nihil e/l quod mttuas'. . 
SIMO. 

Gjuid e/it 

5 Venitnt homo ad te t 

B A L L I O. 


Non. 


S b 


REMARQUES. 

(a) Signmn tx xrct Ballieniâ .J Allulion à l’a&ion d’UIific , 

qui 
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ACTE QUATRIEME 

SCENE VI. 




S I M O N, B A L L I O N. 
SIMON. 

V Oïons un peu ce qu’a fait mon Ulifle , & s’il 
a enlevé l'Image de la Forterefle de Ballion. 

B A L L I O N. 

O ! heureux Simon ! donnez moi vôtre main 
fortunée. 

SIMON. 

Qu’y a-t-il? 

BALLION. 

• y 

Il y a. .... . * 

SIMON. 

Quoi ? 

BALLION. 

Que vous n’avez plus rien à craindre*’ 

SIMON* 

Qu’eft-ce à dire ? nôtre homme eft-il yenu vohî 
trouver? i—^ 2 " 

BALLION. 

Non. 

Tom. VI. S S N 

• • • » 

qui enleva le Palladium de la Foiterefiè: de Tioïc, Veï, 
B accu, A. iv, Sc, ix. Rein, (g) 
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S I M o. 

Gjuid efi igitur boni î 
B A L L I O. 

Idtnt viginti fane ac falva funt tibi , 

Hodie quas abs te (b) injlipulatus Pfeudolus. 

S 1 M O. 

Vclim quidtm hercle. 

B A L L I O.' 

Roga me viginti minas , 

Si illt hodie ilia fit potitus muliere , 

10 Sive eam tuo gnato hodie , ut promifit , dabit. 

Rogato hercle obfecro , gefiio promittere , 

Omnibus modis tibi effe rem ut falvam fcias. 

Atque ttiant habeto mulierem dono tibi. 

S I M O. 

Nullum periclum ejl , quod fciam , Jlipularier. 

15 Ut concepifti verba , viginti minas , 

Dabin f 

B A L L I O. 

Dabuntur. 

S I M O. 

Hoc quïdem attumft haud malt , 

"Std homintm conveniftin f 

B A L L J O. 

Immo ambos fimul, 

S I M O. 

guid ait r quid narrati quafo qutd dicit tibi P 

B A L- 

REMAR Q.U E S. 

(b) inftifHbaut. ] Nous avons expliqué plus d’une fois la li- 
gnification littciale de ftifulari , c’eû pourquoi il n’cft 
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SIMON. 

Qu’y a-t-il donc de bon ? 

B A L L I O N. 

Vos vingt mines font en fûreté. Pfeudolus, qui 
croïoit vous les atraper aujourd’hui , n'en cafler» 
que d’une dent. 

SIMON. 

Que je le fouhaiterois 1 

B A L L I O N. 

Faites moi païer les vingt mines, fi d’aujourd’hui 
il tient en fon pouvoir la Fille qu’il vouloit avoir 
pour la donner à vôtre Fils. Faites les moi païer, 
vous dis-je, car je veux bien vous les promettre, 
pour fureté de ce que je vous dis , fie qui plus d 
je vous donne encore la Fille. 

SIMON. 

Je ne voi point qu’il y ait pour moi de danger 1 
cela. Me donnerez-vous les vingt mines , en cas 
que la chofe ne foit pas comme vous avez dit i 

B A L L I O N. 

Oui, je Vous les donnerai. 

SIMON. 

Voilà qui va bien. Mais avez-vous Vû l’homniê 
en qneftion ? 

B A L L I O N. 

Je les ai vûs tous deux. 

SIMON. 

Que dit-il? que vous a-t-il conté? je vous prié J 
qu'avez-vous apris de lui ? 

Si BAL* 

ceffaîre de le re’pe'tet. Il faut feulement fe refiouveair, pour 
entendre cct endroit , de ce qui s’eft pafle A. I, Sc. r, fur U 

fil*. . 
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B A L L l o. 

Hugat theatri , verba que in Comœdiis 
ZO Soient lenoni dici , qui putri fciunt. 

Malum , c r fcelejlum , esr pirjurum ajebat tjft rut. 

S I M O. 

Pol haud mentituft. 

B A L L I O. 

Ergo haud iratus fui. 

Uam quanti refert te nec relie dicere, 
nihili facial , quïqut inficias non eat. 

S I M O. 


2 $ Quid ejl quod non metuas ab to t id audire exptte. 
B A L L I O. 

Quianunquam ab me alducet mulieremjam , necpottfl, 
Meminiftine tibi me dudum dicere , 

Eam v&nijfe militi Macedoniot 
S I M O. 


Memini. 

B A L L 1 O. 

Hem y illius fervos hoc ad me argentum attulit. 
3o Es ebfgnatum fymbolum. 

S 1 M O. 

Quid pojlca ï 


B A L L I O. 

<S)ui inter me atque ilium militem convenerat i 
ls fecum abduxit mulierem haud multo prius, 

S I M O. 


tonan' fide i(luc dicis t 


B A L L I O. 
Unde ta fit mihit 


sa 
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B A L L I O N. 

Des plaifantcriesde Théâtre, mille chofes qu’on 
dit d’ordinaire dans les Comédies aux gens de ma 
profeûion , 8c que tout le monde fait , jufqu’aux 
petits enfans : que j’étois un méchant homme , un 
parjure, un fcélerat. 

SIMON. 

11 n’avoit pas rrop de tort. * 

B A L L I O N « 

Audi ne m’en fuis-je pas mis fort en colère. Car 
qu’importe à un homme que l’on dife du mal de 
lui , quand il n’en va pas à l’encontre , 6c qu’il ne 
s’en met point en peine ? 

SIMON. 

Mais pourquoi croïez-vous n’avoir rien à crain- 
dre de fa part? je le voudrois bien favoir. 

B A L L I O N. 

C’eft qu’il ne m’enlèvera jamais la Fille en que- 
ftion , 8c que cela eft impoffible. Vous fouvenez- 
vous que je vous ai dit , il n’y a pas long-tems , 
que je l’avois vendue à un Capitaine Macédonien? 

SIMON. 

Oui, je m’en fouviens, 

B A L L I O N. 

Et bien , fon Valet m’a aporté l'argent qu’il me 
devoit , 8c m’a laide fon Cachet. - 

SIMON. 

Et après cela ? 

B A L L I O N. 

II vient d’emmener la Fille , comme nous en 
tions convenus le Capitaine 8c moi. 

SIMON. 

En bonne foi ? cela eft-il poffible ? 

B A L L I O N. 

Où l’aurois-je prife cette bonne foi? 

* S 3 SI- 
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S I M O. 

Vide mode ne illic fit contechnatus quippiam. 

S A L L 1 O. 

Epiftola atque imago me certum facit. 

Quin jam quidem illam in Sicyonemex urbe addnxii 
modo. 

S I M O. 

Bene herelt falîum. quid ego cejjo Pfeudolum 
Tacere, ut det nomen ad molarum coloniamt 
Sed quit hic homo efl chlamydatus t 
B A L L 1 O. 

» Non edepol /cio l 

4 o Nifi ut obfervemus que eat t aut quam rem gérât . 

ACTUS QUARTUS. 

S C E N A VIL. 

H A R P A X , SIMO,BALLIO. 

H A R P A X. 

If Alus&nequamefihomo, qui nihili imperium heri 
Sui fervos facit : nihili efi autem [uum 
Qui officium facere immemor efl , nifi adeo monitus. 
Nam qui liberos effe ilico fie arbitrantur , 

5 Ex confpettu heri fi fui fe abdiderunt , 

Luxuriant ur , luftrantur t comedunt quoi 
Baient , ii nomen diu Jervitutit ferunt : 

Nec boni ingenii quicquam in his ineft nifi ut im~ 

* l } ro~ 


zed by Google 



Le Trompbuh. A. IV. Sc. VI. 415 

SIMON. 

Prenez garde qu’il ne vous ait joué quelque tour 
de fon métier. 

B A L U O N. 

La Lettre & le Cachet meraflurentde ce côté-là; 
d'ailleurs il eft forti de la Ville & il l’emmène à Si- 
cione à l’heure qu® je vous parle. 

SIMON. 

Par Hercule ! c’eft bien emploie ; qu’attens-je à 
envoïer Pfeudolus à la Colonie des meules i mais 
qui eft ce Campagnard que voici ? 

B A L L I O N. 

Ma foi je n’en fai rien. Obfervons où il va , 8c 
quel dcflein il peut avoir. 

v , 

ACTE QUATRIEME. 
SCENE VII. 

HARPAX, SIMON, BALLION. 

. / 

HARPAX. 

T T N Valet eft bien méchant, qui méprife les or- 
^ dres de fon Maître; mais on peut dire que ce- 
lui-là ne vaut rien, qui oublie fon devoir, à moins 
qu’on ne le lui remette perpétuellement devant les 
yeux. Car tous ceux qui fe croient libres , dès qu’ils 
fe font dérobez de la prélence de leurs Maîtres , 
qui s’amufent à faire la débauche , à courir les 
mauvais lieux , & à manger tout ce qu’ils ont , 
ceux là portent long-tems le poids de la fervitude. 
Comme il ne fe trouve rien en eux qui marque un 
S 4 boa 
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Prolis fe artibus ttneant. cum his mihi nec locus , net 
fermo 

10 Convenu , neque his unquam nobilisfui. 

Ego ut imperatum e{l , et fi abeft , hic adejfe herutn 
Arbitrer : nunc ego ilium mtluo , cum hic non adefi j 
Ne cum affiet , metuam , ei rei operam , dabo. 

Nam me in taberna ufque adhdc fineret Syrus, 
j 5 Quoi dedi fymbolum: manfi ut jujferat : 

Leno ubi ejjet domi , me ajebat arcejfere : 

Verum ubi is non venit , nec vocor^venio hue ultro] 
Ut feiam quid rei fiet , ne illic homo me ludificetur. 
Neque quicquam ejl melius, quam ut hoc pultem, atque 
aliquem ( piaf, 

10 Evocem hue intus. leno argentum hoc volo à me acu~ 
Atque amittat muliertm nunc mecum fimuL 
B A L L I O. 

Ueus tu / • 

' : . S I M O. 

Quid vis t 

B A L L I O '. 

hic homo meujf. t ■ 

S 1 M O. 

Qui dum t 
I A L L I Q. 

Quia 

Pr/da hicmea efi : feortum qutrit , habtt argentum . 
Jam admordert hune mihi lubet. 

1 M O. 

lÿ Jamnt ilium comefurus est 

B A L L I O. 

Dut n recens efi, 

Dum 
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bon naturel, ils ne s'appliquent aufli qu’à mal faire. 
C’eft pourquoi je n’ai aucun commerce avec ces 
gens-là , 8c j’ai toujours fui leur connoiftance. 
Quand j’ai reçu un ordre de mon Maître, je le re- 
garde toujours comme préfent , quoi-qu’il foit ab- 
fent , & je le crains même en ion abfence , pour 
n'avoir pas lieu de redouter fa préfence. C’eft. à 
quoi je m’applique continuellement. Syrus, à qui 
j’ai donné le Cachet de mon Maître , me laideron: 
encore à l'Auberge; je l’ai attendu jufqu’à préfent, 
comme il m’a dit , dans l’efperance qu’il me vien- 
droit avertir , quand le Marchand feroit revenu. 
Mais puis qu’il ne vient point 8c qu’il ne me fait 
point appeler , je viens ici de moi->même pour fa- 
voir ce qu’il y a , & s’il ne fe moque pas de moi. 

Je ne faurois mieux faire, que de fraper à cette por- 
te, 8c d'en faire fortir quelcun. Voici de l’argent 
que j’aporte au Maître de céans , pour emmener 1 » 
Femme qu’il doit me remettre entre les mains. 

B A L L I O N. 

Et allons donc! 

SIMON. 

Que voulez-vous dire f 

BALLIOIi 

En voilà encore un de pris. 

SIMON.. 

Comment? 

BALLI'O N. 

C’eft que c’eft autant de poidon dans mes filets; 
il demande une Femme , 8c il aporte de l'argent , 
c’eft un apàt auquel il faut que je morde. 

SIMON. 

Voulez-vous l’avaler? 

B A L L I O N. 

Pourquoi non ? c’eft un morceau friand ; puis 
S s qu’ij 

; 
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Dut» àatur , dum calet , devorari decet : nam 
Béni viri me pauperant , improbi alunt , 
jugent rem meam mali > populi f renui 
T>.\mno mihi, improbi ufui funt. 

S I- M O. 

■ 30 Quoi tibi dei dabunt y qui fie fcele/lus. 

H A R P A X. 

Me nunc cemmoror t cum has forts non ferio r 
Ut fc'iam fitne Ballio domi . 

B A L L 1 O. 

Venus mihi h&c 

B on a dat : at cum bos hue adigit lucrifugas , damne 
Cupidos , qui f» fuamque atatem bene curant , 

35 Edunt t bibunt T feortantur : illi funt alio ingénié , at- 
que tu y 

Qui nique tibi bene ejfe patert, cr Mis quibus ejl,, invides ► 

H A B, P A X. 

Heu s ! ubi ejlis vos f 

B A L L I O. 

Hicquidem ad me refia habit reStam viam « 

H A K P A X. 

Htm ! ubi eftis vos t 

B A L L IO: 

✓ 

Hem adolefcens t quid ifiic debetur tibif 
Btm ego ab hoc pr&datus ibo. r.ov't. bona fctva e fi mihi • 

H A R P A X. 

40 Ecquis hoc aptrit t 

B A L L IO. 

Jdtus, chlamydate, <fuid ifiit debetur tibi f 

H A R- ~ 
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qu’il fe préfente , il ne faut pas le laifTer échaper. 
Les gens de bien m’apauvriffent ; mais les débau- 
chez me nourrifient , ik font venir l’eau au moulin. 
Les hommes vertueux ne font pas mon affaire , je 
trouve mieux mon compte avec les médians. 

SIMON. 

Juftes Dieux ! quel fuplice ne méritez-vous pas> 
pour avoir de tels fentimens ! 

H A R P A X. 1 * 

Je ne fai à quoi je m’amufe , au lieu de fraper à 
cette porte pour fa voir fi Ballion eft aü logis. 

B A L L I O N. 

C’eff Venus qui m’envoie cette aubaine; c’efi el- 
le qui m’adreffe les gens qui aiment à dépenfer t 
qui ne longent qu’à boire , à manger , à faire la 
débauche, & à paffer la vie agréablement. Ils font 
bien d’une autre humeur que vous, qui vous refu- 
fez toute forte de plaifir, & qui portez envie àceus 
qui les recherchent. f 

HA FAX. 

Holà! quelcun ! où êtes-vous? 

BALLION. 

C’eft à moi qu’il en veut, il vient ici tout droite 

H A R P A X. 

Holà! donc, n’y a-t-il perfonne? 

BALLION. 

Holà 1 vous-même , Camarade , vous doit-on' 
quelque chofe dans cette raaifon-là ? à, part. 11 y a 
ici quelque chofe à gagner pour moi ; je m’y con- 
nois, je fens l’air du bureau. 

H A R P A X. 

Perfonne ne veut il ouvrir? , 

BALLION. 

Holà! encore un coup , l’homme à la Cafaquéf,' 
vous doit-on quelque chofe là-dedans? 

S 6 'HA Ré 
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H A K P A X. 

Ædium dominion lenonem Ballionem qturito. 

B A L L I O. 

Quifquis ts adolefcens, operam fat compendî quarerei 
U A R P A X 

Quid jamt 

B A L L 1 O. 

Quia te is. ipfus coram pr&ftns praftntem videf 
H A R P A X 

Tun is est - _ 

SIM O, 

Chlamydate , cave fis tibi <*(a) curio infortunio,, 
45 Atque in hune (b) intende digitum , hic leno e[i, 

B A L L I O. 

At hic eft vir probus _ 

Sed tu , bone vir , flagitare fape clamore inforo , 

Cum libella nufjuam eft, nift quid leno hic fubvenit tibu. 
H A R P A X. 

Qu'm tu mecum fabulare t 

B A L L I O. 

Fabuler. quid vis tibi F 
H A R P A X. 

r Argent um accipias. 

B A L- 

i " IkEMAR Q_U E S. 

(a) Curia in fort uni a. ] Curitts eft un Adje&if , qui vient dé 
ttna , & qui lignifie la même choie que curarum plenus. Je 
l'ai explique ailleurs fur ^ ignum Curionem. 

(b) Inter, de digitum.] La. Traduttion explique cet endroit 
littéralement , excepte' qu’on montre les cornes avec deux 
doigts. Quand les Anciens vouloient, fe moquer de quelcun, 
ils le monrroient au doigt, comme nous faifons encore , en 
allongeant, celui du milieu. On en trouve plufieurs exemples 
dans Juvenal Sc dau Martial, Le premier, en parlant de De- 
moctite, dit; 

*•.*< — cum 


/ 
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H A R P A X. 

Je cherche le Maître de ce logis , le Seigneur 
Billion. 

B A L L I O N. 

Je ne vous connois point , mais vous pouvez voas 
éviter la peine de le chercher. 

H A R P A X. 

Comment donc ? 

B A L* L I O N. 

Parce que vous le voiez préfent devant vos yeux. 

H A R P A X. 

Etes-vous celui que je demande? 

SIMON. 

L’Ami , prenez garde à vous , montrez lui le» 
cornes à cet homme-là , c’eft un infâme. 

B A L L I O N. 

Et celui là eft un homme d'honneur; cependant, 
avec tout vôtre honneur, vous faites crier les gens 
après vous en pleine ruëjvous n’avez jamais unfol,. 
fi l'infame dont vous parlez ne vous en prête. 

H A R P A X. 

Que ne me répondez-vous donc ? 

B A L L I O R 
Et bien , qu’y a-t-il ? 

BARPAX. 

J’ai de l’argent à vous donner. 

S 7 BAL* 

■ dm Fortun* ipfe minitel 

mandnret laquium, mtdiumq ne oflendirtt UtigUCW* 

C’eft à due: 

„ Far une audace peu commune 
Ce Modèle des beaux Rieurs 
„ Faifoit la nique à la Fortune 
„ Méprifant fes bienfairs ainfi que fes rigueur», 

Et Martial Lib. 2 . Epigr. r8. 

Hjdetur muitùrn qui te, Sextile, cimtdum 
dixeril , digitum porrigitQ meM»n, 


Digitized by Google 



Fsivsoins. A.1V. Sc.VlT. 

B A L L I O. 

Jamdudum fi des , porrexi manum. 
H A R P A X. 

50 Accise : hic fiunt quinque argents leèl& numtrat* min*. 
Hoc tihi herus me j u/fit ferre Polymacheroplacides , 
Quod deberet , atque ut mecum mitteres Phaemc'mm. 
B A L L 1 O. 

m ■ 

Herus tuus f 

H A R P A X. 
lia dico. 

* B A L L I O. 

Miles t 

H A R P A X. 

Ita loquor. 

B A L L I O. 

MacedoniusT 
H A R P A X. 

Admodum , inquam. 

B A L L I O. 

le ad me mifit Polymach&roplacidesf 
H A R P A X. 

5 5 Vera memcras. 

B A L L I O. 

Hoc argent um ut mihi dares t 


Leno Ballio. 


H A R P A X. 

• \ 

Si tu quidem es 


BALLIO. 

Atque ut à me mulierem abàuccresf 
H A RR A X. 

It*. 

BAL- 
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B A L L I O N. 

Donnez, je fuis tout prêt à le recevoir. 

H A R P A X. 

Tenez , voilà cinq mines d’argent bien choifies 
ie bien comptées , que mon Maître Polimachæro- 
placides vous doit,& qu’il m'a commandé de vous 
aporter , afin que vous me livriez Phénicie & que 
je l’emmène. 

B A L L I O N. 

V ôtre Maître , dites-vous ? ^ 

H A R P A X. 

Oui vraiment. 

BALLIOH 
Le Seigneur Capitaine ? . . . . 

H A R P A 1 X. 

Sans doute. 

BALLION. 

Macédonien? 

H A R P A X. 

Afiurément. 

BALLION. 

C’cft le Seigneur Polimachæroplacides qui voua, 
envoie? 

H A R P A X. 
yous l’avez dit. 

BALLION. , 

Pour m’aporter cet argent ? 

H A R P A X. 

Oui , fi vous êtes le Seigneur Ballion; • 
BALLION, 

Et pour emmener une Femme de chez moi?’ 

H A R P A X. 

Sans doute. 

v B A 
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B A L L l O. 

Phxnidumne effe dixit t 

H A R P A X. 

' Rette meminiflù 

B A L L l O. 

Mane» 

Jam redeo ad te. 

H A R P A X. 

At maturate proféra, nam vides ■ 
jam die multum tffe. 

B A L L I O. 

Video, hune advecare etiam vélo. 
60 Manemodo iflic, jam revortar ad te. quidnunefiet,. 

Simot ( gentumattulit . 

Quid agimus r manifeflo banc hominem teneo , quiar- 


€)uid jamf 


S l M O. 


B A L L I O, 

An nefeis , que fit hac resl 
S I M à. 

Juxta cum ignarijfumis^ 
B A L L 1 O. 

Edepol hominem verberonetn Pfeudolumfut dofle dolum 
Commentufl ! tantundern argenti , quantum miles 
debuit , ( arcejjeret . 

€5 Dédit huic , atque hominem exornavit , mulieremqui 
Pfcudolus tuus allegavit hune , quafi à Macedonia 
Milite effet. / •-* 

S 1 M Oi 

Halefne argentum ab hominet 

B A L L I Oi 

Rogitas quod vides t 
S R 
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B A L L I O N. 

A-t-il dit que c'étoit Phénicie ? 

H A R P A X. 

Juftement , celle-là même. 

B A L L I O N. 

Attendez, je fuis à vous dans un moment.' 

H A R P A X. 

Allez donc vite; car je fuis preflé de partir, vous 
voïez qu’il eft déjà tard. 

B A L L I O N. 

Je le voi bien. Je veux dire un mot àMonfieur; 
attendez un peu , je reviendrai tout à l’heure. A 
vôtre avis , Seigneur Simon , que devons-nous fai- 
re ? je tiens cet homme-ci qui m’a aporté de l’ar- 
gent. 

S I M O M. 

Et bien? 

B A L L * O N. 

Nefavez-vous pas ce que c’eft? 

SIMON. 

Moi? non plus que l’enfant qui vient de naître.’ 

B A L L I O N. 

Le grand fripon que vôtre Pfeudolus ! que cette 
fourbe eft bien conduite ! il a donné à cet homme- 
ci autant d’argent que le Capitaine m’en devoit ; il 
l’a déguifé , pour m’enlever cette Fille , & me l’a 
envoie , comme de la part du Capitaine Macédo-; 
Bien, 

SIMON. 

Avez-vous fon argent ? 

B A L L I O N. 

Belle demande , quand vous le voïez.' 

S I- 
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. S I M O. 

Htusf mémento trgo dimidium iflïnc mihi depr&da dort ; 
Commune ijluc ejje oportet. t- 

B A L L 1 O. 

(c) Quid, malum! id totumtuum efi. 
H A R P A X. 

70 Quam mox mihi optram dast 
B A L L I O. 

libi do equidem. quid nunc mihi es aulior, Sim fi 
S I AI O. 

Exploratorem hune faciamus ludos fuppofiticium , 

Aâto , donicum ipj us feft ludos fieri Jenferit. 

B À L L I O. 

Sequtre. quid ais t nempe tu illius fervos es f 
H A R P A X. 

' Planisme. 

B A L L I O. 

Quanti te émit ? 

H A R P A X. 

Suarum in pugna virium viâioria. 

7 5 Nam ego tram domi imper ator fummus in patria mu. 
B A L L 1 O. 

An etiam ille unquam expugnavit carcerem , patriam 
tuamt 

H A R P A X. 

Contumeliam fi dites , audits. 

B A L- 

R E M A IL Q_U E S, 

f c ) Quid , maUm f id totum tuum eji. ] Il y a ici une Equi- 
voque beaucoup plus jolie ca Latia qu’en Eianjois. Idtttum, 

que 
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SIMON. 

Bon , fouvenez-vous de me donner la moitié de 
ce Butin , car nous le devons partager. 

B A L L I O N. v 

Comment, Diable? ceci eft tout pour voua, 

H A R P A X. 

Ne voulez-vous pas m’expedier? 

B A L L I O N. 

- X ou j a 1Iieure * Qu’êtes- vous donc d’avis que je 
«île. Seigneur Simon? 


SIMON. 

Que nous nous divertiffions un peu decetEfcroc 
fupofé, jufqua ce qu’il s’en aperçoive. 

B A L L I O N. 

Suivez moi. Et bien ? vous êtes donc au fervice 
du tseigneur Capitaine ? 

, H A R P A X. 

Aüurement. 

B A L L I O N. 

Combien vous a-t-il acheté? 

H A R P A X. 


Au prix de toute fa valeur; car j’étois grandSci- 
gneur dans ma patrie , afin que vous le fâchiez. 

B A L L I O N. 

vô^e'pame? C ° n<1UiS ^ Prifan ,qui étoit fans doute 


H A R P A X. 

Si vous me dites des injures , je vous répondrai 
quelque chofe qui ne vous plaira pas. 

BAL- 

que Simon entend d'arçentum, dans la penfée de Ballicn fe 
m porte à wtAlum ; de meme eu François, «« peut s'entendre 
ou du Ditlilc ou du butin. 


. 

. 


( 
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B A L L 1 O. 

Quotumo die 

Ex Sicyone hue pervenifli f 

H A K P A X. 

Altero ad meridiem'. 

B A L L I O. 

St renue me hercle ifii: quamvis pernix hic ejlhome ! 
80 Ubijuram ajpicias , feias pojje tum gertrt crajfas com- 
pedes. 

Quid aist tune etiam cubitare folitus es in cunirputrt 
S I M O. 

Scilictt , . ' * 

B A L L 1 O. 

Etiamne folitus es ? fein quid loquart 
S I M O. 

Scilicet , folitum effe. 

H A R P A X. 

Sanine efiisf 

B A L L I O. 

<3}uid hoc , quodttrogo T 
EioSîu in vigiliam quando ibat miles, tum tu ibasftmulî 
85 Convenitbatne in vaginam tuam machara militis î 

H A R P A X. 

I in malam cructm. 


B A L L I O. 

Ire licebit tibi tamen hodie tempori. 
H A R P A X. 

Quin tu mulierem mihi emittis , aut reddis argent um ? 
B A L L I O. 

Mans, 
H A R- 


iy Google 



L ! Trompeur. A. IV. Sc.VII. 419 
B A L L I O N. 


Quel jour êtes-vous parti de Sicione pour venir 
ici? 

H A R P A X. 

Hier à midi. 

B A L L I O N. 

Parbleu ! c’eft aller bien vite. Quelle diligence il 
a fait! mais fi vous regardiez fes jambes, vous ver- 
riez quelles font bonnes à porter de maîtres fer?.' 
Dites-moi un peu , quand vous étiez enfant , cou-, 
chiez-vous tout feul dans vôtre Berceau? 

SIMON. 

Aparemment. 

B A L L I O N. 

N’aviez- vous pas coutume de faire . i . ’. vous 
m’entendez bien? 

S I M O N. 

Il n’en faut pas douter. 

H A R P A X. 

Etes-vous fous l’un & l’autre ? 


B A L L I O N. 

Répondez-moi. Quand vôtre Capitaine alloit 
v-eiller la nuit quelque part , ne lui teniez-vous pas 
compagnie? & fon épée étoit-elle jufte pour vôtre 
foureau ? 

H A R P A X. 

Allez vous en au Diable. 


B A L L 1 O N. 


Ceft vous qui aurez tout le tems d’y aller aujour- 
d’hui. 


H A R P A X. 


Donnez moi la Femme que je vous demande, 
ou rendez moi mon argent. 

B A L L I O N. 

Attendez. 


H A R- 
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.H A R P A X. 

Quid maneam ! 

B A L L 1 O. 

Cblamydem banc commémorés quanti conduftafl. 
H A R P A X. 

Quidejlt 

B A L L I O. 

Quid mer et ma ch ara ? 

H A R P A X. 

Helleborum hifce hominibusejl oputi 
B A L L I O. 

ço Eho! 

H A R P A X. 

Mine. 

B A L L 1 O. 

Quid mer a dis pet a fus ho die domino demeretf 
H A R P A X. 

Quidl domino! Quid fomniatistmea quidem bac halte 
omnia 

Meo peculio empta. 

I 

B A L L 1 Ol 

Nempe qnod femina fumma fu fin tnt, 
H A R P A X. 

TJnSii hi funt fenes. fricari fefe ex antiquo volunt. 

B A L L I O. 

Rcfponde olfecro hercle hoc vero ferio , quod te rogo ] 
55 Quid mer es ? quantiUo argento te conduxft Pfeudolust 

H A R- 
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H A R P A X. 

Que voulez-vous que j'attende? 

B A L L I O N. 

Dites-moi un peu , combien avez-vous loué cet 
habit ? 

H A R P A X. ' 

Que voulez-vous dire? 

B A L L I O N. 

Et cette épée , combien vous coûte-t-elle ? 

H A R P A X. 

Ces gens-ci auroient befoin d’un peu d’Ellebore. 
B A L L 1 O N. 

Oh! ho! 

H A R P A X. 

• Laiffez moi aller. 

B A L L I O N. 

Combien ce Chapeau rendra-t-il aujourd’hui à 
* Ion Maître? 

H A R P A X. 

Qu eft-ce à dire , à fon Maître ? rêvez-vous : tout 
cela cft bien a moi, je lai acheté de mon Pécule. 

B A L L I O N. 

Oui, de celui qui eft dans vos chauffes. 

H A R P A X. 

Ces deux Vieillards ont été aux bains, ils auroient 
befoin d’être frotez. 

B A L L I O N. 1 

Ça , répondez férieufement à ce que je veux vous 
demander: que devez-vous avoir pour le perfonage 
que vous faites ? combien Pfeudolus vous a-t-il 
loué? 

H A R- 
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H A R P A X. 

Qui iflic Pfeudolufi ? 

B A L L I O: 

Practpttr tuus , qui te hanc fallaciam 
Docuit , ut fallaciis hic à me mulierem ahduceres. 

H A R P A X. 

Quen i tu Pfeudolum t quas tu mihipr&dicas fallacias t 
Quem ego hominem nullius coloris novi. 

B A L L I O. 

Non tu i/linc abist 

•« 

100 N'thilefl hodie hic fycophantis qu&jlus : proin tu P feu- 
dolo 

Nuncies , abduxijfc alium prtdam , qui occurrit prier 
Harpax. 

H A R P A X. 

Is quidem edepol Harpax ego fum. 

B A L L I O. 

Imo edopel efft vit'. 

Parus putus hic fycophanta efl. 

HARPAX. 

Ego tibi argentum dedi: 

Et dudum ad venions extemplo fymbolum ferve tuo , 
I05 Heri imagine obftgnatam epi/lolam , hic ante ojlium. 

B A L L 1 O. . • 

Met tu epi/lolam dedifli ferve ? eut fervo t 
HARPAX. 

hyrol 

B A L L I O. 

Non tonfidit , fycophanta hic nequam efl , nugis médi- 
tât ur male : 

Edepol hominem vtrberonem Pfeudolum! ut do fie dolum 

Com - 
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H A R P A X. 

Qui eft-il ce Pfeudolus f 

B A L L I O H 

Vôtre Maître en fourberies, -celui qui vousa^n- 
•feigné le rôle que vous jouez .pour tâcher de m’en- 
lever cette Femme par vos rufes. 

H A R P A X. 

Quelles font ces rufes & quel eft ce Pfeudolus dont 
vous me parlez ? un homme que je ne connois ni 
en blanc ni en noir. 

B A L L I O R 

Otez vous d’ici; il n’y a rien à gagner avec nous 
pour les Impofteurs. Dites feulement à Pfeudolus’, 
qu’un autre , nommé Harpax , qui a été plus dili- 
gent, a enlevé fa proie. 

HARPAX. 

C’eft moi qui fuis Harpax. 

B A L L I O N. 

Vous voudriez bien l’être. Cet homme-ci eû un 
fourbe achevé. 

HARPAX. 

Moi? je vous ai donné mon argent, & j’ai remis 
tantôt ici , devant vôtre porte , entre les mains de 
vôtre Valet le Cachet & la Lettre que mon Maître 
me donna hier pour vous aporter. 

B A L L I O N. 

Vous avez donné une Lettre à mon Valet? à ' 
quel Valet ? 

HARPAX. 

A un nommé Syrus. <• 

B A L L I O N. 

Ce fourbe-ci n’y entend rien , c’eft un Novice î 
fes fineffesfont coufuës de fil blanc. Par Pollux ! c’eft 
un grand Pcndard que Pfeudolus! qu’il a bien fabriqué 

Tom. VI. T cette 
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Commenta fl ! tantumdem argenti , quantum miles 
debuit, ( abduceret . 

HO Didit hu'tCy atqut hominemexornavit y mulierem qui 
Kam tllam epifiolam ipfus verus Harpax hue ad me at- 
tulit. 

H A R P A X. 

\ 

Harpax ego vocor : ego fervos fum Macedonïi militîs, 
Ego ntt fycophantiofe quicquam ago , net maléfice ^ 
Neque ifium Pfeudolum, mortalis qui fit novL,nequefcia. 

S I M O. 

IIS Tu , ni fi mirum'fi , leno , plane perd'tdifii mulierem. 
B A L L 1 O. 

Edepol ns. ijiuc magis magifqu» metuo , cum verba audio. 

S I M O. 

Mihi quoque edepol jamdudum ille Syrus cor perfri- 
gefacit , ( Eho 

Symbolum qui hoc accepit. mira funt , ni Pfeudolus ejl. 
Tuf qua fae'u fuit dudum , cui dedifti fymbolumi 
H A R P A X. 

110 Rufus quidam , ventriofus , crafis furis , fubniger , 
Magno c api te , a tu fis oculis , ore rftbicundo , admodum 
Magnis pedibus. 

' S I M O. 

Perdidiflii podquam dixijli pedes. 
Pfeudolus fuit ipfus. 

B A L L I O. 

ASlum eft de me , jam mor 'tor , Simo. 
HARPAX. 

Hercle haud te finam emoriri , ni fi argtntum mihi red- 
ditur , 

US Viginti mina, 

S h 


J ■ 
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cette rufe! il a donné à celui-ci autant d’argent que 
le Capitaine m’en devoit, & il l’a dégnifé de la for- 
te pour tâcher de m’enlever Phénicie. Car c’eft le 
"véritable Harpax en perfonne , qui m’a aporté la 
Lettre que j’ai reçue. 

HARPAX. 

' C’eft moi, vous dis-je, qui m’appèle Harpax; je 
fuis au fervice du Capitaine Macédonien. 11 n’y a 
ni malice ni fourberie dans mon fait , & je nccon- 
nois ce Pfeudolus ni d’Eve ni d’Adam. 

SIMON. 

> Parbleu ! Ballion , c’eft bien merveille fi la Fille 
n’eft perdue pour vous. 

BALLION. 

Mafoi, plusjerentensparler&plusjel’apréhende.' 

SIMON. 

Je vous aflure que ce Syrus , à qui il é donné le 
•Cachet, m’a tranfi le cœur. Cela eft furprcnant ! 
ce fera Pfeudolus. Parlez ho ! comment étoit-il 
fait cet homme à qui vous avez donné le Cachet? 

H A R P A X. * ’ 

C’étoit un roufleau , chargé fur le devant , avec 
de grottes jambes , un teint rembruni , une grotte 
tête , des yeux perçans , la bouche vermeille , 3c 
les piés fort grans. 

SIMON. 

Vous nous aflommez en parlant de fes piés , c’é- 
toit Pfeudolus lui-même. 

BALLION. 

C’eft fait de moi ! Seigneur Simon ! il faut mou- 
Tir après cela. 

H A R P A X. 

Par ma foi , je ne vous laitterai point mourir que 
vous ne m’aïez rendu les vingt raines. 

T z S I- 
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S 1 , -Ai O. 

Atque etiam mihi ali* viginti mm*. 

B A L L 1 O. 

Aufereturid fnmium a me, quod promifi ptrjocum ? 
S I M O. 

De im^robis vins auferri premium e? predam dtctt. 

B A L L I O. 

Saltem Pfeudolum mihi dedas. 

S 1 M O. 

Pfeudolum ego dedam tibit 
Quii dtliquit • dix in ab eo tibi ut c avérés , cevtiest 
B A L L 1 O. 

130 Perdidit me. 

S 1 M O. 

At me viginti commodis multavtt mini s. 
B A L L 10. 

Quid nune faciamî 


H A R P A X. 

Si mihi argentum dederis , te fufpenditt. 
B A L L I O. 

Di te perdant, fequere fis me ergo bac ad forum , ut 
folvam. 

H A R P A X. 

Se quor. 

B A L L I O.' 

Hodie ego peregrinos abfolvam , cras agam cum civibus. 
Pfeudolus mihi (d) cent uri ata habuit capitis comitia 

135 §lui 

R E M A R Q.U E S. 

( d ) Ctnturieu ComitU. ] Les Aflemblees ainfi nommée* 
étoient les plue gtindcs fie les plus nombicufcs de toutes j 

eiau 
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SIMON» 

Et vingt autres à moi. 

B A L L I O N. 

Quoi? l’on me feroit païer ce que je n’ai promis 
que par jeu? * v 

SIMON. 

De quelque manière que ce foit, c’eft pain béni 
de plumer les gens de vôtre forte. 

B A L L I O N. 

Livrez moi au moins Pfeudolus, 

SIMON. 

Moi ? que je vous le livre ? quel mal a-t-il fait ? 
ne vous ai-je pas dit cent fois de vous en défier ? 

• BALLION.. 

Il m’a ruiné. 

SIMON. 

H m’a atrapé vingt raines,, à moi. 

BALLION. 

Que ferai-je maintenant ? 

HARPAX. 

Allez vous faire pendre, fi vous voulez, poürvû 
que vous me donniez mon argent. 

BALLION. 

Que les Dieux vous confondent! fuivez moi main- 
tenant à la Place, afin que je vous le fafle compter. 
H A R P A X. 

je vous fui. 

BALLION. 

Aujourd’hui j’expedierailes Etrangers , & demain 
ceux de la Ville.Pfeudolus a raffemblé contre moi tou- 

T 3 tes 

ainfi Ballion veut dire que pfeudûlus avoit raffemblé contre lui 
tous fes artifices pour lui tendre ce piège dont il n’â pû é- 
chaper. 
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1 3 j Qui ilium ad me hodie allegavit , mulierem qui abdu- 

ceret. -- ( vta » 

Sequere tu. nunc ne expeSîetts dutn hac domum redeam 
Ita m gefia e/l: angiportahaccertum efl conjettarier. 

* H A R P A X. ( rum . 

Sigradertre tantum , quantum loquere , jam ejfes adfo «. 
E A L L I O. 

Certum’/l mihi hune emortualem factre ex natalidie . 

' .... J 

ACTUS Q.U A R T U S. 

1 • • ' s 

S C E N A.- VIII. 

S I M O fenex. 


B Ene ego ilium tetigi , bene autem fer vos inimicum 
fuum. 

Nunc mihi certum efi , al'topatto Pfeudolo infidias dure, 
Quam in aliis Comxdiis fit , ubi cum fiimulis aut 
fia gris ( nAS > 

Infidiantur : at ego jam inultus promam viginti tni~ 
5 §Ly* s promifi , fi effecijfet ; obviam et ultro deferam. 
Nimis illic mortalis do£lus y nimis verfutus,nimis malus. 
Super avit (a) Dolum Trojanum » atque Uly/Jem , P feu - 
dolus. ( dabo. 

Nunc ibointro , argent um promam , Pfeudolo infidias 

A C- 

REMARQUES. 

(a) Dolum Trojanum atque Vlyjfcm.] Dolum i. e. Dolonem. 
Dolcn croit un Efpion envoïé par les Troïens dans leCarop 
Grecs , où il fnt tué pat Ulifle. Douz.a veut que par 
Delon on entende ici Baliion . & Simon pat Ulifle » mais je 



. / 
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tes fes rufes , quand il m’a envoie tantôt celui qui 
m’a enlevée Phénicie. Suivez moi. Et ne vous at- 
tendez pas qu’après ce qui vient d’arriver , je re- 
tourne à la maifon par ce chemin là ; je pafferai 
plutôt par ces rues détournées. 

H A R P A X. 

Si vous marchiez autant que vous parlez , vous 
feriez déjà à la Place. 

B A L L I O N. 

Je voi bien qu’au lieu du jour de ma Naiffance, 
c’eft celui de mes funérailles qu’il faut que je célé- 
bré aujourd’hui. 

ACTE QUATRIEME. , 
SCENE VIII. 

SIMON. 

P Arbleu ! je l’ai bien étrillé , & mon Valet l'a 
daubé d'importance ! Maintenant j’ai réfolu d’a- 
traper Pfeudolus , mais d’une manière bien differen- 
te de ce qu’on fait d’ordinaire dans les Comédies , 
ou la baftonnade & les étrivières font emploïées 
communément; car bien loin de me venger de lui, 
je veux lui donner les vingt mines que je luiaipro- 
mifes , s’il venoit à bout de fon deftein. Je vais les 
lui porter, fans qu’il les demande. Ce Garçon là eft 
incomparable , il ne fe peut rien de plus fin ni de 
plus adroit. Ce qu’il a fait aujourd’hui furpafle l’a- 
dreffe de Dolon & d’Ulifle au fiège de Troie. Mais 
entrons au logis & allons chercher de l’argent , a- 
près quoi je tendrai un piège à Pfeudolus. 

T 4 A C- 

croi que par UlilTeil faut plûrôt entendre Pfeudolus, & cela 
par deux raifons : la première, parce que c’eft Pfeudolus & non 
pas Simon qui a trompe Bâillon , & la fécondé , pour confetvei 
l'Analogie du difcours fie la jufteilè de la comparaifou. 
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ACTUS Q.ÜINTÜS. 

SCENA PRIMA. 


PS E U D O L U S ebrius. 

Q Uidhoc ? ficcine ho e fit f fedes, fia tin ? an non t 
An id voltis , ut me hic jacentem aliquis tollat? 
Nam hercle fi cecidero , voftrum erit fiagitium. 

Permit in pergere f ah , fitviendum mibi 
'5 Ho dit efi , magnum hoc vitium vino efi , 

Pedes captat primum , luHator dolofiufi. 

Profetto edepol ego nunc probe abeo madulfa, 
lut viâiu excurato , ita munditiis digne ah! 

. Itaque in loco fefiivo fumus feftive accepté. 

10 Quid opus me multas agere ambages ? hoc 
Efi homini quamobrem vitam amet , hic omnes 
Voluptates , in hoc omnes venuftates funt : 

Deis proxumum efjearbitror.nam ubi aman s complexujl 
Amantem , ubi labra ad labella adjungit , 

Ij Ubi aller alterum bilingui manifefio 

Inter fie prehendunt , ubi mamma manicula 
Opprimitur alia ; aut fi lubet , corpora 
Conduplicant , manu candida cantharum dulcifierum 
Fropinare amicijfumam amicitiam , ntque ibiejfie alium 
alii 

*0 Odie , ibi nec moleftum , nec fiermonibus morologis uti.t 

_ Un- 
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ACTE CINQUIEME. - 

SCENE PREMIERE. 

PSEUDOLU S ivrt. 

Q U’eft-ce donç que ceci ? en ufe-t-on de la for- 
te? mes piés, voulez-vous vous tenir? préten- 
dez-vous me laiiTèr tomber, & que quclcun me relè- 
ve? par ma foi , fi je tombe , ce fera vôtre faute; 
Vous plaît-il de marcher ? ah ! je voi bien qu’il fau- 
dra vous étriller aujourd’hui. Parbleu! le vin eft un 
dangereux Lutteur ! il a la malice de prendre les 
gens par lés piés. Il faut avouer que me voilà bien 
conditionné. J’ai bu Sc mangé à crever; je me fuis 
régalé Dieu fait la joie;. ah ! qu’on, nous a bien trai- 
tez Stqu’on-nous a reçus d’une agréable mauière ! à 
quoi bon tant de difcours ? c’eft dans ce lieu là que 
fe trouve tout ce qui peut faire aimer la \ie. Les 
plaifirs y- font raflemblez; les grâces s’y rencontrent 
avec tous leurs charmes; en un mot on y goûte une 
félicité qui aproche de celle des Dieux. Car qu’y 
a-t-il de plus agréable que d’embrafler ce que l’on 
aime, que d’aprocher fes lèvres d’une belle bouche, 
& de fe donner l’un à l’autre de fi doux baifers, que 
les langues fe mêlent & fe confondent ? qu’y a-t-il 
de plus charmant que de toucher une belle gorge , 
& de s’unir d’une manière encore plus étroite à l’ob- 
jet de fon amour. Quel plaifir de s’enivrer à la fois 
de vin & de tendrelfe , en recevant le verre d’une 
belle main ! d’être fur qu’on ne fe déplaît point l’un à' 
l’autre, de fe voir enliberçé de tout dire & de tout faire; 

T î_ de 
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Unguenta a! que odores , (a) lemnifcos , corollas dari dap- 
files. 

Km tnim parcipromi viSiu c&tero , ne quismeroget : 
Hoc ego modo y atqtiehtrus minor , hune diem fumfi- 
mus prothyme , ( Jlibusfugatis. 

Poftquam opus meum , ut volui , omne perpetravi , ho- 

2 y lllos eccubantit r potantis , amantis , cum feortis 

Reliqui,w meum feortum ibidem , cordi atque anirnofuo 
Obfequenter, fed pojiquam exfurrexi , orant med utifal- 
tem. ( feiplina : quippe egt 

, Ad hune me modum intuli , ut illis fatisfacerem txdi- 
Qui probe Ionica perdidici. jei palliolatim amiftus 

3o Sitchac incefft ludibundus: plaudunt flatim : elami- 
tant me ut revortar, ' ( rne& t 

Qccœpi denuo hoc modo volvi : idem amies, dabam me 
Ut me amaret : ubi circumvortor , cado : id fuit 
( b ) nsnia ludo. ( nimia tum 

Ttaque dum enitor , pax ! jam pane inquinavi pallium , 
Voluptat'tedepolfui , ob cafum datur cantharus , bibi, 
commuta ( dum amoverem . 

3 j llieo pallium , illud pojîvi, inde hue exii , crapulam 

Hune ab hsro ad herum majorem venio , feedus comme - 
moratum. 

Aperite , aperite. heus ! Simoni me adeffe, qui s nuntiate. 

A C- 


R E M A R Q^U E S. 

(a) Lemnifcos. ] C’ctoient, félon Feflas, de j petits nœuds 
de rubans , couleur de pourpre, qui pendoient des couronnes 
qu’on le mettçitj/iit la tête dans les feftins. Ltmnifei, dit- il 
junt fafùt'et purt’urex dependontes ex coronis. J’ai parlé ailleurs de 

«et ui'sgc , qdrl’on pratiquait fur tout eu debauçh'. 

(b) Ne* 
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dé s’embaumer des parfums les plus exquis , de fe 
parer de rubans & de fe couronner de fleurs ! car, 
afin qu’on ne s’en informe pas , tout le refte n’y é- 
toit pas plus épargné. C’eft ainfi que nous avons 
paflé agréablement la journée , mon jeune Maître 
& moi , après avoir achevé mon exploit , êc avoir 
mis mes ennemis en fuite. Je les ai laiffez encore 
à table , où ils fe réjouïiïent 8c fe donnent du bon 
tems avec de jolies Femmes , bien entendu que 
j'avois la mienne auffi. Mais après que je me fuis 
levé , ils m’ont tous prié de danfer. Voici donc 
comme je m’y fuis pris , pour les fatisfaire; car je 
fai les Danfes Ioniennes , tel que vous me voïez. 
Avec ce petit manteau fur mes épaules , je me fuis 
mis à faire les pas que voici d’un air boufon. Ils 
frapent des mains auflï-tôt 8c me prient de revenir ; 
moi je recommence à tourner de cette manière , 
faifant cette figure de Ballet pour plaire à ma Maî- 
treffe , 6c pour m'en faire aimer ; mais en voulant 
tourner ainfi , voilà que je tombe , 8c c’eft par-là 
qu’a fini le jeu. Or en faifant un effort, chut ! j’ai 
prefque fali mon manteau. Vous ne fauriez croire 
combien cela les a fait rire. Pour me confoler de 
ma difgrace, on m’a donné un verre de vin , je l’ai 
bu : j’ai changé auffi-îôt de manteau , 8c je fuis venu 
ici , comme vous voïez , pour diffiper un peu les 
fumées qui me font montées à la tête. Je quitte 
auffi mon jeune Maître pour venir trouver le vieux, 
6c le faire louvenir de nôtre accord. Ouvrez, ou- 
vrez, holà ho ! qu’on aille dire à Monfieur que je 
fuis ici. 

T 6 AC 

(b) b! a Ipdo. ] b!.enU cft une fable, un conte d’enfant , 
une chanfon ; mais ici c’eft une chaulon lugubre, telle qu’on' 
en chantoit autrefois aux funérailles ; & comme cela ne fe 
pr.uiquoit que pour ceux qui avoient fini leur vie, ce mot li- 
gnifie en cet endroit, que la chûcc de Ffcudolus avoit été la 
tin du jeu, Bixbern, 
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ACTUS QUINT US. 

S CE N'A II. 

J 1 M O , P S E U D O L U S,.B A L L 1 O. 
S 1 M O. 

Y Ox viri pejjumi me exciet foras, fed quidhoc? que. 
modo? quid tu video ego ? 

PSEUDOLU S. 

Ci tm corona ebrium Pfeudolum tuum. 


SIM Oi. 

Libéré bercle hoc quidem. fed vide Jlatunx 
Nummea gratta pertïmefcit? magis cogito , ftviter y 
bUnditerne alloquar. . 

Std hoc me vetat vïtnfacert , nunc quod fero , fi quain. 
hoc fpes ftta'fi mihi. 

P S E U D O L U S. 

5 Vir malus , viro optumo obviam it . 

S I M O. 

Di te ament , Pftudole. Phui ! in malam crucm „ 


P S E U D (X LU S,. 
Cur egomet affïSlort 


S Jr 


Digitized by Google 


r 


Le T r o m p e tj r. A. V. Sc; II. 445 

ACTE CINQUIEME. 

SCENE II, 


SIMON, PSEUDOLU S., 
B A L L 1 O N. 

SIMON. 





J E fors à h voix d’un grand fripon. Mais qu’eft 
ceci? qu’ya-r-il? cft-ce toi? que vo:-je? 

PSEUDOLU S. 

Pfeudolus, vôtre Valet ,, avec une couronne fur 
la tête , & affei bien rempli de vin. 

SIMON. 

* 

Cela efi: bien hardi. Mais voïez fa contenance! 
s'il craint feulemenr de me déplaire ! je fonge f\ je 
dois lui parler doucement , ou s'il faut m'emporter 
contre lui ; mais non » cela ne conviendroit point 
dans le deiTein que j’ai de tirer de lui ce que j’ef- 
père* 

PSEUDOLU& 


t 


Un méchant homme ofe-t il paroître devant un 
homme de bien?- 

SIMON.. 

Que les Dieux te confervent , Pfeudolus î Fi> 
au Diable. 

PSEUDOLUS. 

Pourquoi irois-je en fi mauvais lieu ?■ 


i 
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S I M O. 

Qjidtu ( malum /) ergo in os mihi ebrius irruEias f 

PSEUDOLUS. 

Molliter fi/le nunc me : cave , necadam : non vides me y 
ut madide madeam f 

S 1 M O. 

( a ) ifia h ac audacia efi f te fie inter dius cum co- 
rolla ebrium incedere ? 

PSEUDOLUS. 

Lubet. 

S 1 M O. 

Qùd lubet f pergin ruttare in os mihi ? H 
P S E.U D O L u s. 

Suavis ruSlus mihi eft : fie fine modo. 

S I M O. 

io Credo equidem potejfe te, fcelus , (b) Ma (fie i nan- 
tis uberrumos quattuor 
Iruttus ebibtte in hora una. 

PSEUDOLUS. 

Hyberna addito, 

SIM O. 

< 

Haud male monts, 

Std die tamen, unde onuflam celocem agert tepradicem t 

FSE U- 


1 


4 

.i, 


> R E M A R. Q_U E S. 

( 3 ifi&htc audaci/t eft . . . , cum corollâ ire. ] J J n’e* 

toit point permis aux Efclaves de porter des Couronnes , 

nini S feulement aux peifooncs libres ou aux Afranchis. T<r- 
ImU, 

(b) M*f- 
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SIMON. 

Et toi , maraud , pourquoi m'empoifonnes-tu des 
vapeurs que tu m’envoies? 

PSEUDOLUS, 

Doucement, Monfieur , je vous prie ; foûtenez 
moi un peu, de peur que je ne tombe. Ne voiez- 
vous pas que le vin me fait chanceler? 

SIMON. 

Quelle hardiefie , de fortir ainfi ivre en plein jour , 
avec une couronne fur la tête? 

PSEUDOLUS. 

11 me plaît ainfi. 

SIMON. 

Comment il te plaît ? & tu continues de me rot- 
1 ter au nez ? 

PSEUDOLUS. 

Il eft fi doux de rotter , lai .... lai ... . laif- 
fez moi. . 

SIMON. 

Te croi , Maraud » que tu boirois en une heure 
tout le vin qu’on recueille en quatre ans fur le mont 
Maffico , tout fertile qu'il eft. 

PSEUDOLUS. 

Ajoutez en une heure d’hiver. 

SIMON. 

Tu as raifon. Mais di-moi un peu où tu as fi 
, bien chargé ta bedaine ? P S E U 

/ b ) MaJJlci montis. 1 Le mont Maflîco étoit autrefois très 
célébré dans les Poètes pour Tes bons vins ; aujourd’hui c’eft 
]a montagne de Falérne , fituée dans la terre de Labour au 
Roïaume de Naples. Quelques-uns la placent près de Poua- 
zol, ôt d’auues vers la petite Ville de Carinola. BnUr. 
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P S E U D O L U S. 

Cum tuo filio 

Pcrpotavi mode, fed , Simo , ut probe taflm Ballfo tfï! 

qu&tibi dixi, ut 
EffeEla reddidi. 

S IM O. 

Déridés t pejfumus htrno eu 
p SEVDOLU S. 

Mulier bu 

75 leci ut cutn tuo filio libéra accubet. 

SIMO. 

Omnia , ut quidque egifii or dîne 


Scio. . 

P S E U D O LUS. 

Qvid ergo dubitas dare mibi argentum î 
S I M O. 

Jus petit, fat t or: 

Tene. 

P S E U D O L US. 
jit negabas daturum ejfe te mihi- r tamen das. ont 
ra hune hominem , atque me 
Conftquere hac.~ 

S IMO. 

Ego ijlum onerem t 


P S E U D O LUS. 
Onerabis , /cio. 

s r m o. 


§}uidego buic botnini faciam / 
Satin' ultra & argentum aufert , t?. me irridet ? 

P S EU- 


by 


Die 
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PSEUDOLUS. 

Avec vôtre Fils , c’eft là que je me fuis ajufté 
comme vous voï'ez. Mais à propos , Seigneur Si^ 
mon , n'ai-je pas porté à Ballion une bonne botte? 
n’ai-je pas bien exécuté ce que je vous avois dit ? 

SIMON. 

Tu es une maligne bête, tu te moques encore de 
moi. 

PSEUDOLUS. 

J’ai mis la Fille que vous fave& au pouvoir de vô^ 
tre Fils. 

SIMON. 

Je fai d’un bout à l’autre tout ce que tu as fait; 

PSEUDOLUS. 

Qu’attendez-vous donc à me donner l’àrgent que 
vous m’avez promis ? 

S I M O N. 

Tu as raifon, cela eftjufte, tien, le voilà. 

PSEUDOLUS. 

Vous difiez que vous ne me le donneriez pas, & 
cependant vous me le donnez. Mais chargez cet 
hommc-ci, & venez avec moi. 

SIMON. 

Que je charge cet homme! 

PSEUDOLUS. 

Oui, je fai que vous le chargerez. 

SIMON. 

Que lui ferai-je? n’eft-ce pas alfez qu’il ait lèplaifir 
d'emporter mon argent & de fe moquer encore de 

: S 
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PSEUDOLUS. 

(c) faviflis! vont ergo humtrum. 

10 Html 

B A L L I O. 

Hoc ego nunquam ratusfum fore , meut tibifieretn 
Jupplex. 

Heu y ht u y heu! 

PSEUDOLUS. 

Deftne. 

B A L L 1 O. 

Dolto. 

PSEUDOLUS. 

. Ni doleres tu , ego dolertm. 

B A L L I O. 

Quid hoc? auferrene, Pftudolt , abs tuo hero? 

1 PSEUDOLUS. 

LubentiJJumo corde , atqut animo • 
B A L L I O. 

Non au de s , qutfo, aliquam partem mihigratiamfacert 
hinc argent i i < 

PSEUDOLUS. 

Novi , me dices avidum effe. nam hinc nunquam tris 
nummo divitior. 

ij Neque te met tergi mifereret , fi hoc non hodie efftcijfem. 
B A L L 1 O. 

Erit y ubi te ulcifcar , fi vivo. ^ 

< P S EU- 

RE M. A K Q.U E S. 

(c) V* vfàis. ] Lorfque Rome eut été ptife par les Gau- 
lois Seno.iois l’an )6 j. de fa. fondation , & qu’on pefa la 
l'omme qu’on étoit convenu de leur païer en or pour les en 
faire (ortir , Appius Claudius fe plaignit de l’injuftice des 
Barbares qui trompoient les Romains au poids ; mais Bren- 
hus . Capitaine des Gauiois, mettant encote une epee avec 

les 


! 


Dit 
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PSEUDOLUS. 

Malheur aux Vaincus ! à Eallion. Tournez-vou* 
donc dé ce côté-ci , hé! 

B A L L I O N. 

Je n’aurois jamais crû que j’euffe été réduit à te 
demander grâce. Helas! helas! hclas! 

PSEUDOLUS. 

Finiffez. 

B A L L I O N. 

Je dépiore mon malheur. . 

. PSEUDOLUS. 

S’il ne fût pas tombé fur vous , il feroit tombé 
fur moi. 

B A L L I O N. , 

Quoi donc, Pfeudolus , auras-tu le coeur d’empor- 
ter l'argent de ton Maître ? 

PSEUDOLUS. 

N’en doutez pas , il n’y a rien que je faffe plus 
volontiers. 

B A L L I O N. 

Ne voudrois-tu pas au moins m’en faire grâce d’une 
petite partie? 

* PSEUDOLUS. 

Vous direz , fi vous voulez , que je fuis infatia- 
ble ; mais vous n’en ferez pas plus riche d’un quart 
d’écu; car vous n’auriez pas eu pitié de ma peau, fi 
je n’euffe pas réüffi aujourd'hui dans cette affaire. 

B A L L I O N. 

Il viendra un tems où j’aurai occafion de me venger. 

P S E U- ' 

les poids dans la Balance , dit en infulcant aux Romains, 
malheur aux Vaincus faifant connoître par la que la Viftoire 
met le Vainqueur en état de faire aux Vaincus tel traite- 
ment qu’il lui plaît , fans qu’ils puiflent s’y opofer autre- 
ment que par d’inutiles plaintes. C’eft à quoi ce pillage 
de Plaute fait alluiion. 
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PSEUDOLUS. 

Quid minitare ? habto ttrgum, 
B A L L I O, 

Age fane. 

P S E U D O L V S. 

Igitur redi. 

B A L L 1 O. 

Quid redeam ? 
PSEUDOLU S. 

Redi modo , non tris deceptus. 
B A L L I O; 

Rodéo. 

P S E V D O L U S.- 
Ifmtel mecum potatum. 

B A LL 1 O. 

Egone eam f 
PSEUDOLU S. 

F*c quod te iubeo f 
Si it , aut dimidium , aut plus etiam f.ixo h inc feres t 
B A L L I O. 

Eo ; duc me quo vis. 

P S E U D O L U S. 

Quid minet 

3 a Nunquid irai u s es t aut m'tbi , aut filio , pr opter bas res , 
Simo ? 

SIM O. 

Nihil profeftt. 

P S EU D O LU Si 

J Hat. 

SIM O. 

Te fequor. quin votas fpeftatores ftmul ? 

P S E U- 
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PSEUDOLUS. 

Bequoi me mdiacez-vous ? j’ai de bonnes épaules. 

B A L L I O N. 

"Va, va, continue feulement. 

PSEUDOLUS. 

Et bien revenez donc. 

B A L L I O N. 

Pourquoi veux-tu que je revienne? 

PSEUDOLUS. 

.'Revenez , vous dis-je , vous ne ferez point trompé, 

B A L L I O N. 

Me voici. 

PSEUDOLUS. 

Allons boire enfemble. 

B A L L I O N. 

Moi? 

PSEUDOLUS. 

Faites ce que je vous dis. Si vous y venez, je ferai en 
sforte que vous aïez la moitié de cet argent, ou même 
davantage. 

BALLION. 

Allons , mène moi où tu voudras. 

P S E U D L U S * Simon. 

Et bien Moniteur, êtes-vous encore fâché contre 
moi, ou contre vôtre Fils , pour.tout ce qui eft arrivé ? 
SIMON. 

En aucune manière. 

PSEUDOLUS/» Ballion. 

Allons par ici. 

BALLION. 

Je te fui ; que n’invites-tu donc auffi ces Meilleurs ? 
{parlant des Spoliai tur s.) P S E U 
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PSEVDOLUS. 

Htrcle me ifii 

Haud filent vocare , nique ergo ego ijlos : verum fi vol- 
tis applaudir e 

Atque approbare huncgregem vfabulam , in craflinum 
vos vocabo. 

FINIS P S E U D O L I. 

i 
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PSEUDOLUS. 

Par ma foi,ils n’ont pas coutume de m’inviter à leurs 
repas , ainfi je ne les invite point non plus. T outetois , 
Meffieurs, fi vous voulez battre des mains, & honorer 
la Troupe.aufli bien que laComédie,de vos applaudif- 
femens, je vous inviterai pour demain. 


PIN DU TROMPEUR 
. v du Tome VL. 
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